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LIVRE  CIJ VQUIÈMh 

DE  LA  FIN  DE  JANVIER  A LA  FIN  DE  Jf^g  ^ 

Lp  roi  prend  le  oumninudonient  de  I Vi  rinée.  Instru,.^^  Je  l'Eni. 
percnr.  — Réflexion*  sur  cet»  instriiclionu.  — 
roi  et  du  maréchal  Jmjnl.in  , major”  * 43  0s*p/j.  — l*.  ,juc 

de  Dalmalii!  ne  peut  paiwer  I©  Minho  «*  hoi»  f»)  *°uc/iure. Il  re- 

\ient  sur  Orense.  — Comlmts  Ii\  rés  |»«*n<Lin  ***  — ||  eiUr© 

en  Portugal  par  la  province  de  T ras- 1 < w-M00*4  s-  oominuoi- 

ra  lions  avec  l'Espagne  sont  interccptccs»  “]  du  duc  de 

Bellunc  pour  plisser  le  Tnge.  — Le  géttcr*i  repousse 

l'année  espagnole  qui  s'etait  .ippror/i*’»*  de  7o/oe/e.  — .Uoli fs  qui 
déterminent  le  roi  si  faire  attaquer  le  général  Cuesta.  — Le  maré- 
chal Victor  passe  le  Taxe.  — jtvnntaiî*'  remporte  par  «es  troupes, 
VI.  I 
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(/ennemi  se  retire  au  delà  de  la  Guadiana.  — Bataille  de  Me- 

deNin. Le  pénéral  Sébastian i entre  dan»  la  province  de  la  Man- 

che-  — • Bataille  de  Ciudad-Réal.  — Combat  de  SanU-Crux.  — 
jdarche  de  la  division  Lapiné*  sur  A Iran  tara.  — Suite  des  batailles 
de  MedeUin  et  du  Ciudad-Rêal. 


L’Empereur,  revenu  d'Astorga  à Valladolid,  en 
parlil  le  17  janvier  pour  retourner  à Paris,  et  confia 
au  roi  le  commandement  des  armées  en  Espagne. 
J^e  major  général  prince  de  Neuchâtel  lui  transmit 
en  même  temps  les  instructions  de  l’Empereur  , et 
lui  communiqua  colles  qu’il  avait  adressées  aux 
maréchaux  Soult , Noy,  et  Bessières. 

I je  duc  do  Dalnialie,  chargé  de  faire,  la  conquête 
«lu  Portugal,  avait  sous  ses  ordres  les  divisions  d’in- 
fanterie des  généraux  Merle,  Mermet,  Delaborde 
et  Heudelet;  les  divisions  de  dragons  des  généraux 
Lahoussaye  et  Lorge , et  la  division  de  cavalerio  lé- 
gère du  général  Francesehi,  formant  un  total  de 
dix-sept  régiments  d’infanterie  et  de  dix  régiments 
de  troupes  à cheval.  Le  8e  corps  avait  été  dissous, 
et  le  général  Loison,  ainsi  que  les  ofücicrs  du  génie, 
d’état-major,  commissaires  des  guerres,  et  treize  of- 
ficiers portugais  qui  faisaient  partie  do  la  première 
armée  du  Portugal  aux  ordres  du  duc  d’Abrantès  , 
avaient  reçu  l’ordre  d aller  rejoindre  le  maréchal 
Soult.  B était  ordonné  à ce  dernier  de  remettre  le 
commandement  de  la  Galice  au  duc  d’Elchingun  , et 
de  marcher  sur  Oporto,  où  on  présumait  qu’il  arri- 
verait le  5 février , et  à Lisbonne  vers  le  1 6 du 
même  mois.  Il  lui  était  recommandé  d’envoyer  au 
roi  l’itinéraire  de  sa  marche  sur  Oporto,  et  de  lul 
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indiquer  l’époquo  à laquelle*  il  espérait  arriver  à 
Lisbonne. 

Le  maréchal  Victor  avait,  sous  ses  ordres  les  divi- 
sions Villate et  Ruflin,  la  division  l .0 val  du  ir corps, 
et  douze  régiments  do  tro ei  pcs  à cli ev al.  Le  roi  était 
chargé  de  le  diriger  sur  Mérida  rtu  moment  où  /,■ 
duc  de  Dalmatie  serait  /^v'.v  tT arriver  à Lisbonne, 
dans  le  but  de  foire  urtf'  r//wr.ivo«  m sa  faveur.  La 
division  Lapisse  et  la  brigade  rie  cavalerie  légère 
du  général  Maupelit,  restées  vers  Zamon  et  Sala- 
manque , ne  devaient  ou  partir  que  quand  le  duc 
de  Dalmatie  serait  arrivé  è * > porto  , et  se  diriger, 
par  (Jiudnd-Rodrigo  , sur  Abrantès  , où  ces  troupes 
étant  arrivées  passeraient  sous  l«.*s  ordrosdu  duc  de 
Bellune,  et  iraient  le  rejoindi  6 «*  ' ’",a- 

Immédiatement  après  rentrée  de  I année  fran_ 
çaise  à Lisbonne,  lo  duc  do  Belluno  deva,i  marcher 

sur  Séville.  Dalmatie  de  le  fai™ 

Il  était  ordonné  au  duo  , v diviei  j,.™ 

4 do  cavalerie,  ses  obusiers 


soutenir  par  une 


raillerie,  six  régiment-  ■ otSre  a Por„r  „ A„. 

■4  O mille  hommes 


et  ses  pièces  de  1 2 , 


dalousie,  disait  l’E.npereu^  _o,ls  80n 

Leduc  dElcl.11.gon  , ^ Maurice  Mathieu,  et 

mont  les  divisions  Marcha  dlait  chargé  d occu- 

quatre  régiments  do  ca^al®  . d -organiser  et  pacifier 
per  et  de  défendre  la  Ual  £r  ,cB  proclamations  et 
les  provinces;  de  faire  pu  ^ m dfl 

décrets  de  . Empereur  ; de  f*"'  * ^ 
fidélité  au  roi  ; enfin  de  s efl  P ^ 
toutes  les  marchandises  an glaises* 


4 MÉMOmES  DU  ROI  JOSEPH. 

L’Empereur  avait  donné  le  commandement  de  la 
province  de  Burgos  au  général  Darmagnac , et  celui 
des  trois  provinces  de  la  rive  gaucho  île  l’Éhre  au 
général  de  division  Thiébault , qui  résidait  à Yilto- 
ria,  ayant  sous  ses  ordres  le  général  Thouvenot,  com- 
mandant la  place  de  Saint-Sébastien  et  la  province 
de  Guipuscoa.  Le  général  Boyer  commandait  la  pro- 
vince d’AJava,  chof-lieu  Viltoria  ; et  le  général 
Avril,  la  province  de  Biscaye,  chef-lieu  Bilbao.  Peu 
do  temps  après,  le  général  Thiébault  remplaça  dans 
lo  commandement  de  la  province  de  Burgos  le  gé- 
néral Darmagnac  , qui  passa  à celui  de  la  province 
de  Galice. 

Le  général  Dufresse  commandait  les  provinces  do 
Valladolid  et  de  Valencia;  le  général  Arnaud,  celle 
de  Zaïnora  ; le  général  Charlol,  cello  de  Léon;  et 
enfin  lo  général  Bonnet,  colle  do  Santander,  ayant 
sous  ses  ordres  les  119''  et  120e  régiments  d’infan- 
terie. 

Tous  ces  commandants  de  province , celui  de 
Galice  excepté , recevaient  les  ordres  du  duc  d’Is- 
tric  et  correspondaient  directement  avec  lui.  Bessiè- 
res  avait  également  sous  ses  ordres  la  division  de 
dragons  du  général  Kellormann  ; celle  de  Lapissecl 
la  brigade  Maupelit  devaient  y rester  jusqu’au  mo- 
ment de  leur  départ  pour  Abranlès.  Les  troupes  do 
la  garde  impériale,  réunies  sous  le  commandement 
de  ce  maréchal , ne  faisaient  plus  partie  do  l’armée 

Lo  3”  et  lo  K"  corps  étaient  devant  Saragosse 

Il  restait  donc  sous  les  ordres  immédiats  du  roi 
pour  garder  Madrid,  occuper  et  contenir  les  provin- 
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C6S  do  la  Manche,  do  Tolède  , d’Estramadaro , 
d’Avila,  deSégovie,  do  Guadalaxara  , et  pour  com- 
battre les  corps  espagnols  qui  pourraient  déboucher 
du  royaume  de  Valonce  par  Guonca,  ou  de  l’Anda- 
lousie par  la  Sierra-Moron»  : la  division  Valence,  de 
trois  régiments  polonais  ; les  d i v isio ns  Sébastian!  et 
Desselles,  de  chacune  quatre  ■'djgîiueuis  d’infante- 
rie, plus  sept  régiments  do  valorie.  D’après  l’état 

do  situation  du  1er  février  (."•  ) * I**  totalité  des  trou- 
pes impériales  en  Espagne  s’élevait  à cent  quatre- 
vingt-treize  mille  quatro  cent  quarante-six  hommos, 
y compris  le  corps  do  1**  d»  la  I o#^no  , qui  comptait 
quarante-un  mille  trois  cent  cjn«*l  * «-nngt-six  com- 
battants. 


On  voit  que  les  instructions  do  1 Empereur  cont- 
enaient la  conquête  du  Portuga  o e i Anda- 
lousie. D’un  autre  cêté  , o«  »a,t  ” fla‘‘ai‘ de ^ 

prochaine  soumission  do  la  reddit/1  * f0™*’' 

tait  sur  celle  do  l’Aragon  1 “on  de  Sa- 

ragosse,  et  qu’il  sc 

corps  d’armée  sur  Valonce  et  ^urc  e de  „ 
dans  sa  pansée,  il  ^ 


um  sur  ceiio  uo  iai  ^ irit**»  « 

ragosse , s, 

'.Ta «issnH  !>'—  <1-0  d, 
pensce,  i j re  maître  des  doux  rovau- 

ques  marches  pour  sc  rendr  f , que  tou,  ce  qu’il 

mes.  Il  répétait  souvent , ® en  Espagne,  n’était 

y avait  dennem.s  en  a,  ,*ie  -||c  Franfa/s.  /,  osp6. 
pas  en  état  de  résister  à \0  criS„yées  par  ,es  An- 

rail  aussi  qu  après  les  -oSnrad  pas  transporter 

glais,  le  cabinet  britannique  jinsule>  QU  du  !n0ins 
une  nouvelle  arinee  dans  la  *■ 


(I)  Note  A. 
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qu'elle  ne  serait  en  état  de  s’y  présenter  que  lorsque 
le  pays  serait  conquis  et  entièrement  soumis. 

Pour  avoir  conçu  d’aussi  flatteuses  espérances , 
il  fallait  que  l'Empereur  n’ait  eu  que  des  notions 
assez  fausses  sur  le  caractère , l’énergie  et  le  patrio- 
tisme des  habitants  des  deux  royaumes.  En  outre , 
les  mouvements  combinés,  proscrits  par  lui,  pour 
être  exécutés  avec  la  précision  qui  assure  le  succès 
de  ces  sortes  d’opérations  , exigeaient  dos  commu- 
nications, en  Espagne  et  en  Portugal,  plus  libres  ou 
au  moins  plus  faciles  qu’elles  n’étaient  réellement. 
Go  pendant,  déjà  avant  son  départ,  les  armées  es- 
pagnoles, à peine  dispersées,  étaient  réorganisées  ; 
les  bandes  armées  commençaient  à infester  les  rou- 
tes; les  populations  s’enfuyaient  à lapprocho  des 
Français,  et  ceux-ci  n’exerçaient  d’autorité  que  là  où 
la  présence  de  leurs  baïonnettes  imposait  l’obéis- 
sance. Le  Portugal, depuis  l’expédition  du  duc  d'A- 
branlès,  n’avait  pas  cessé  d’étre  en  insurrection 
malgré  la  présence  de  nos  troupes  et  les  rigueurs 
exercées  sur  les  habitants;  aussi,  les  moyens  d’ac- 
tion mis  à la  disposition  du  maréchal  Soult , tout 
formidables  qu’ils  fussent,  étaient  encore  dispropor- 
tionnés à la  grandeur  de  l'entreprise. 

Mais,  indépendamment  des  difficultés  que  présen- 
tait cette  guerre  de  deux  nations  contre  uno  armée 
l’Empereur  en  créa  de  nouvelles  par  l’organisation 
de  cette  même  armée.  Les  maréchaux,  accoutumés 
à n’obéir  qu’à  lui,  se  seraient  trouvés  humiliés  de 
servir  sous  les  ordres  de  son  frère,  s’ils  n’avaient 
pas  supposé  que  son  commandement  n’était  que  de 


Kfl*3’” * , aw’Üs  10  jugeraient  . enablvj. 

jlècuKf  q“’aut“U  ^ aans  celle  opinion  par  i e 

iu  èUietlV  CO°‘,rIP  continuer  à correspond r-*?  c/t. 

„te»va\ont  reç»  . ,c  de  Neuchâtel,  par  les  «jj 

C'"<  ;.ur.  "‘  V-  » «*— “ 

COUTS  (le  plaisait  a répéter  ail 


les 


ESPAONK-  UVKE  V.  — taou- 

„„  . r,u’ils  restaient  maîtres  tle  «-  ,scu 
^.invonanco  seraionl  ai,re88é6,  el  a®  «o 

Ktlcs ordres  <A  qo’ils  »o  jugeraient  couve 

rtècuter  qu  aUt^  ^ dans  celle  opinion  pat-  1 
IU  iuicnl  con"  r continuer  à correspond 

Ujvaiont  r«Ç«  de  A UucfuUel,  par  1< 


lits— 


cours  ae  plaisait  a répéter  aü| 

frère  Map0160”  pas  '«'lilaire'  '>°’i|  n’e„  0 __ 

E°  ° A son  entrée  en  Espu*^  **2»**, 

de  lut  que  J°8  ‘ ofre  - * Je  iui  , de  l entoure,-  “ ^ 

daünenà  'a  B oPrès  uX  des  iroup0s  U 

Îeu  de  \e  ^°Arraltoo  *“*  %ef,  C’avait  l *\« 

grande  coo«‘d  deveJ  üUe  de  l'armée.  r *^  *‘ 

SU  destin  fa  vu,  a ' C0S  d.sco.,«  et  ceUe^  « , 
ainsi  ^O”ore^ion  u?  l’espri»  J* * *“**0* 
cheu&cs  ,r°P  -ire*»1  B u ^tro  cffaCLes»  quand 
dutle  Pr°SS»ur»icr^îu  de  l,*u‘.ori^  *®  P‘Us  abs^**^? 
officiers,  .,516  fC  • „s  |’oljd|Ssnnce  ®l  le  Hx 

car'che  . oroP°rl'”hpft.  Ouclle  cner«'e  le  roi  '* 


. roi  aura*  e;  ,piUt*>™  d<*ré de c°"6anc;;<> ». , 

«.**  proi-°;!,ocr.t.Qurfo  *»*  i. ,« 

“”lr”6„t  » lcUrd»»  »»  t»*®3"*™";..  £ r?  ■ 

vïll.,l  déP,0> ‘'subordonnés  se  c^r“l_®n‘  ,en 

.,0  ses  5U . :rflS?  N etait-il  pas  éGT 

“IîUq  ,ui  <=“  i*'?  8 mi  ’W  !-Wrait  des  optai££~ 
il  qv»<>d  II  leur  pi**"  enconUrr,io^« 
q0*iippr0uvera,eill  pas  r 1 . . ? pTavaiont-i  1 
llLool.  sl  “^e  ils  oW*89*1®  de  l-E">V«o«r 

P»  Ù dire,  p°ur  se jUsi,fier  ««P1*).  co 

en  cas  do  revers.-  n,>roU'^,r  ro»  » el  ao** 
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la  mienne.  » Pour  prononcer  sur  ccs  discussions, 
ce  qui,  au  reste,  n’aurait  remédié  à rien,  l’Empe- 
reur aurait-il  mis  de  côté  toute  prévention  contre 
son  frère?  Cela  n’était  pas  admissible,  et  l’on  verra 
qu’effectivcment  cela  ne  fut  pas.  Joseph  restait  donc 
chargé  d’une  immense  responsabilité  envers  l’Em- 
pereur, tandis  que  cello  des  maréchaux  envers  lui 
était  complètement  illusoiro. 

Cependant,  si  le  roi,  que  quelques  ouvrages  ont 
représenté  comme  étant  sans  talents  et  sans  énergie, 
ne  possédait  pas  à fond  le  grand  art  de  la  guerre,  il 
n’était  pas  non  plus  totalement  étrangor  à la  straté- 
gie, la  partie  la  plus  importante  pour  un  chef  chargé 
do  diriger  les  opérations  de  plusieurs  corps  d’armée. 
Sur  le  champ  de  bataille  il  était  impassible,  et  avait 
ce  courage  froid  qui  permet  de  tout  distinguer;  il 
ne  lui  manquait  qu’une  chose  : moins  de  modestie 
et  plus  de  confianco  en  lui-rnôme. 

Le  maréchal  Jourdan,  chef  d’état-major  do  Joseph, 
placé  auprès  de  ce  prince  pour  le  seconder,  l’aider 
de  ses  conseils,  était,  lui  aussi,  dans  une  fausse  po- 
sition, se  trouvant,  par  le  fait,  dans  un  état  d’infé- 
riorité morale  vis-à-vis  les  autres  maréchaux  ses 
collègues. 

En  effet,  tous  avaient  obtenu  le  titre  de  duc  et  de 
riches  dotations  : le  maréchal  Jourdan  , seul  con_ 
servait  son  nom  et  sa  modique  fortune.  Les  maré- 
chaux devaient  naturellement  attribuer  à leur  seul 
mérite  les  honneurs  et  les  bienfaits  dont  l’Empereur 
les  comblait;  ils  devaient  en  supposor  bien  peu  à 
celui  de  leurs  collègues  privé  de  ces  faveurs.  Ainsi 
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'"CTS  Vo'on>?^^’aurait 

ne,!‘CnlsW  ne?'*0''  *-onuaU|r0i;  °l  C° V,îo  évé- 

r/e  0t  ;0co°véo?UrOaieni  !l  r^POI‘si,b'  rfésirs. 

Ie  confia,,-  n,°m8  „ . Pas  suivant  &eS  . 

SéDéra,  J?  et  ^«liaient  do  co  défaut 

dû  mite  es  n»ar6(.|  0n,°  entre  lo  roi , 8011  maJor 

^’arej^e  ’/S0-/o%n»t  l’i,,,  ^ Commandant  les  corps 
rfaos/e  réo°mpena«^,USSa,,C6  où  ,Hail  Ie  chefde 
<tèr0o(  °n,t>ats.  Les  OIFCOax  qui  S°  d,8,inSüaienl 

on  /os  £ è 5’aPercev«^erS  el  ,OS  S0‘da,s  n°  tar- 
da. a,Ssaft,  °,r  cJo  l'ai), union  Jan  . 

uecerna/f  ...  , ns  'Oque 

"°ns  it  ‘ de«  »r«tIes  g'  J un  autl*  ll»é*ro  1 0, 
le  ai  ,a  v»leur  , ,es  décorations  ei  w * °n 

e,rtOUra8oinotu  s^n,e,,r8  camarades.  /,  , °S  dola' 

Lsp;ignod  • ntrochjisiVeni  da„  , 6 (%o<i i ol 

Nous  avons^  SWf>^e  üJZ,00^^11  Cbtic  vt  “ 

8ervaiioos  . »*  Cru  "écossa.-,  , ' q,,es  , 6 '°us  I os 

'/>“8 genres  d»  U°  rair°  0o»aa;tl^9<*^/lllaires- 
rvir°m’à  nv„i.C°m'ni""W,  0/es  rf.'c<  ces  * » « 


■**o«4  exnli  °mman^en  e/^  I?  •»  « 

^ Jours  do  tT'i0réUn/,à* s/^^fcf00-  * 

Z *°"  ‘nkrLyr™"jai«l«  9 *»*»  te? 

^n'ojrsn  , ’ dtorit/re  ,n  < /jOnr  r m ■ I 
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occupèrent  les  bords  du  Minho  jusqu’à  son  embou- 
chure. Quelques  jours  avant  l'arrivée  des  Français 
los  habitants  do  Vigo  s'étaient  insurgés  de  nouveau 
Les  autorités  avaient  été  remplacées  et  maltraitées 
et  le  \ice-consui  français  arrêté  par  la  populace 
traîné  dans  les  rues,  et  jeté  dans  un  cachot.  A Tny 
au  contraire,  le  commandant,  vieillard  octogénaire, 
avait  refusé  le  secours  des  Portugais  et  fait  sortir 
les  milices  qui  y tenaient  garnison  : à l’approche  du 
général  Franceschi,  il  lui  envoya  les  clefs  do  la  place. 

Le  maréchal  Soult  s'étant  assuré,  par  des  rocon 
naissances  sut  le  Minho,  que  les  Portugais  avaient 
rappelé  sur  leur  rive  tous  les  bateaux,  et  qu'ils  les 
gardaient  soigneusement,  prit  |e  parti  de  tenter  le 
passage  du  fleuve  près  do  son  ombouchure,  en  pro- 
fitant des  bateaux  de  pécheurs  qui  se  trouvaient  à 
la  Guardia,  et  au  moyen  desquels  on  pouvait  trans- 
porter 300  hommes.  Mais,  pour  faire  arriver  ces 
embarcations  à l'endroit  désigné  comme  point  do 
passage,  il  fallut  les  transporter  par  terro,  attendu 
qu’elles  no  pouvaient  remonter  le  Minho,  dont  l'em- 
bouchure était  défendue  par  les  forts  portugais 
Cette  difficulté,  jointe  à celles  des  mauvais  chemins 
et  des  inondations,  retardèrent  la  marche  des  trou- 
pes, et  reculèrent  le  moment  de  l’expédition  ius- 
quau  15.  J 

Ce  jour-là,  à une  heure  du  malin,  300  volti- 
geors,  commandés  par  le  général  Thomières  «« 
jelerent  dans  les  barques.  La  direction  de  la  flottille 
...a  capitaine  ,1c 

elle  devait  descendre  le  Minho,  en  longeant  la  rivé 
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ceux  qu’on  trouverai  sur  Vautre  ,-\v ''  nt° 

l/tnf  nu  mtlîn»  <\ll  (\  Alixirv  \ « * ^ |M31  O ^ 


tsüu*r*  é^8rdi 
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Lvr  ec 

t * " * '*'»  try  va  v a a . - m f*r  i- 

vées  au  milieu  du  IW’o,  les  barques  r.  t ; 

trois  seulement  parvinrent  à débarquer  Ici  ir-*r  * » « o- 
cmq  hommes  quelles  portaient-,  los  autres,  or»  «.  »-«î- 
nùes  par  le  courant  , après  de  vain»  effort»  r»<^>rjr 
remonlor  au  point  du  débarquement,  revinrent  sur 
la  rive  droite.  Au  jour,  le  taihle  détachement 
donné  sur  l'autro  rive  fut  obligé  de  mettre  bas  j 

armes. 

Après  cotte  infructueuse  tentative,  lo  marécf  j^ 
’Oultnril  la  détereni nation  d’entrer  en  Portugal 


Soull  prit  la  détermination  d - i 

■a  province  de  Tra-los-Moules.  Il  marcha  à cet  or/-Qt 


t *- 


•«  province  ae  i rii-ios-im^ioD.  « 

sur  Orense  ; mais  la  population  de  celte  partie  d<^  j 
Galice,  excitée  et  soutenue  par  les  Portugais  do  ■ 
frontière,  et  par  des  détachements  de  l arinée  d<3  ■ * 

Rotnana,  avait  repris  les  armes.  Do  nonibroux  r-  ’*"* 
semblera  on  ts  gardaient  les  mootagnes  , jeg  ^ 

et  les  ponts  : quelques  détachements  et  plosiot  ^ 
hommes  isolés  étaient  tombés  en  leur  pouvoir  * * ^ 
l’armée  conservait  à peine  ses  communications  a*v  *' 
Santiago  par  Pontevedra.  Le  duc  de  Dnlmniie,  av^  r “ 
do  songer  à faire  do  nouvelles  conquêtes,  crut  , | ^ ^ 
vo,r  réprimer  cette  insurrection. 
be  u;  févrjer,  sou  corps  d’armée  marcha  s»,  m 
'bd.ia,  Ja>  ie  généra!  Lahoussaye  -SUI  v a '/ j ® [' 1 * ^ — 

ZllÏT’emio,  ^ * 
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poussa  devant  lui,  et  dispersa  des  bande 
moins  nombreuses;  mais,  arrivé  au  défi 
rentani,  il  lo  trouva  retranché,  couvert 
et  défendu  par  5 ou  (100  hommes.  300  dr<i£ 
lent  aussitôt  pied  à terre,  franchissent  tout 
taries,  taillent  en  pièces  2 ou  300  paysans 
porsent  les  autres.  Lo  village  fut  inceini 
représailles  des  horreurs  commises  la  ve. 
les  habitants  sur  quelquos  dragons  tombés  t 
mains. 

La  marche  du  général  Heudclct  fut  un  c 
perpétuel.  Sur  les  hauteurs,  dans  les  défilés, 
les  passages  difficiles  , partout  se  montraien 
, insurgés.  Le  tocsin  sonnait  de  toutes  parts.  A 
à un  pout  entre  Frangueza  et  Canitra,  il  troin 
tablier  barricadé,  et  en  arrièro  iS  à 18  cents  li 
mes  en  position  pour  lo  défendre.  Le  lendemaii 
les  culbuta  et  les  poursuivit  jusquo  sur  les  haute 
de  Ribadavia,  où  ils  rallièrent  une  bando  p lus  no 
breuse  encore  que  la  veille.  Lo  général  russoml 
sa  division,  les  attaqua  de  nouveau,  les  mit  i 
déroute,  et  leur  tua  beaucoup  de  inonde.  Après  < 
combat,  les  troupes  entrèrent  dans  Ribadavia  a 
poussant  les  fuyards  devant  elles. 

Les  jours  suivants,  des  colonnes  envoyées  dans 
toutes  les  directions  pour  nettoyer  la  contrée,  eu- 
rent à livrer  une  foule  de  combats,  et  tuèrent  beau- 
coup de  monde  à l’ennemi.  On  rétablit  les  bacs  sur 
le  Minho , et  l'armée  marcha  sur  Orense.  Le  gé- 
néral Heudolet  y pénétra  le  21,  au  moment  où  les 
insurgés  se  disposaient  à occuper  le  pont.  On  trouva 
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itateuW^sut  Mari*  et  î Pratlces°***  - 
périrent  un  rassemYAemcnt.  noml  ns°»  °**  i,sS  *'*’  * S .. 

un  détachement  des  troupe*  de  iï  £aS„°;0,*l>  * 
Cependant,  Ve»  perles  en  cWaux^Lnn^es 
parla  disette  <lcs  fourrages  eV  tes  mauvais  chorxx  £ axs 
no  permettaient.  p\us  au  maréchal  Souli  de  so  i'~  m i *-0 
suivre  par  toute  son  arlvWene1,  iV  ta  divisa  ou  urc.i  |_ 
lcrig  d’expédition  et  en  arliUerie  de  réserve. 

Cn  première,  aux  ordres  du  général  Bourgo^  ( ^ 
destinée  à suivre  lo  corps  d’armée,  avait  pour  * 

lériel  22  bouches  à feu  parfaitement  attelées, 
visionnées  de  3 mille  coups  de  canon,  et  des  caj^^ 
sons  portant  500  mille  cartouches,  mdépendaninj  es  * -*  ^ 

‘In celles  quo  les  soldats  avaient  dans  leurs  giborn r> 
L'artillerie  de  réservo,  mise  sous  les  ordres  ^ g 
colonel  d’Aboville,  comprenait  36  Louches  à feu  * 

'oui  calibre  et  tout  le  matériel  du  parc.  Elle  ° 
laissée  à Tu  y.  On  laissa  également  dans  celle  p]  -,  **  *" 

»00  malades,  350  hommes  en  état  de  servir, 

compris  les  canonniers,  et  tous  /es  équipages  des  r 
«imenis.  Le  commandement  de  ce  dépôt  fut  don  ^~T 
au  général  Lamurli nière,  avec  ordre  d'arrêter  i c>  , B ~ 

'es  détachements,  et  de  réunir  tons  les  hommes  is^ 

lés  (pii  arri  veraicn  t . On  lui  prescrivit  d’app rovisio*^ 

ner  la  place,  et  d’en  augmenter  la  défense  auit*  » ^ 

J Le  maréchal  Sou/t  so  Pr°P08a^’**  t * — 

peler  a , -,  . ,„tré  a 

iémp,,r  6 dépôt  dèsquVI serari^cè0  <ln  roXt><^_~ 
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dition  du  Portugal , que,  le  21  février 
écrire  au  roi  par  le  prince  do  Neufcb&ti 
suivante  : 

« L’Empereur  me  charge  d’écrire  à Vot» 
« pour  lui  faire  connaître  que,  d’après  la  et 
« dance  du  duc  de  Dalmalie,  il  parait  qu'i 
« à Lisbonne  vers  le  commencement  du 
« mars.  Sa  Majesté  trouve  qu’il  est  indisj 
a quo  vous  lui  donniez  l’ordre  do  njare/ier 
« champ  sur  Badajos,  pour  surprendre  ceth 
a ou  au  moins  la  corner  et  la  contenir.  » 

Était-il  réellement  facile  au  «lue  de  Dah 
avec  ses  23  mille  hommes,  de  faire  la  conquête 
pays  comme  le  Portugal,  dont  les  habitants  et 
en  état  d’insurrection  complète,  enhardis  p< 
succès  réconl  obtenu  sur  le  corps  du  duc  d’d  h 
tès,  et  prêts  à être  soutenus  par  une  armée 
glaise?  Était-il  possible  à ce  maréchal  de  courir 
Estramadure  pour  surprendre  Badajos?  L’Em/ten 
ne  prisait  pas  assez  le  caractère  des  populations 
la  Péninsule  ; il  no  croyait  pas  assez  à J'unanimr 
des  sentiments  de  haine  qu’on  perlait  dans  co  pa\ 
aux  Français  et  à lui;  il  croyait  à l’exagération  de 
rapports  do  son  frère  : il  était  dans  l’erreur.  Soult. 
qu’on  voyait  déjà  à Lisbonne,  était  encore  sur  le 
territoire  espagnol;  et  copendant  il  n’avait  eu  à 
surmonter  que  des  diflicultés  de  mauvais  chemins, 
retard  facile  à prévoir  et  à calculer;  il  n’avait  eu 
à combattre  que  des  paysans;  il  n'avait  [>as  encore 
rencontré  les  Anglais,  qui,  suivant  i Empereur, 
pouvaient  seuls  faire  obstacle,  et  obliger  à mo- 
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ses  commanicaVions  avec  roi  1 a 0,1  Portué-ç**- ® ■»  e; 
partir  ilu  24  février  jusqu’à.  son'  rèîo  * nterce**  * * * H 
aiosi  qu’on  le  verra  'p\v\s  loin . 6 °Ur  en  G ~ * 

On  a va  que  \e  dac  do  fteWune  s’était 
Talavera  el  Almaraz.. 

l-e  roi,  jugeant  \o  moment  venu  de  lui  faire  «zr<3»  n_ 
n:|ilre  ce  qui  le  concernait  dans  les  instruction  *=*.  «J«» 

(Empereur,  ordonna  à son  major  général  «Jo  g 
•dresser  celte  partie  spéciale.  Jourdan  les  lui 
®uniqna,  et  commença  sa  lettre  d envoi  pu 
mots  : u Le  roi  m’ordonne  de  vous  adresser  les  à ** 

* Iroclions  suivantes,  qui  sont  extraites  de 

* lion  générale  que  Sa  Majesté  Impériale  et  Hoy^  g ^ ^ 

* laissée  au  roi.  « 

Le  maréclial  Victor , croyant  sans  doute  c 
Joseph  et  son  major  general  avaient  rédigé  e Q 

mêmes  ces  instructions,  et  non  l’Empereur,  it  p0  * * :>'c-  — 
ooroiune  lettre  pleine  d 'observations  qui  no  „***  ^ 
qoent  peut-être  pas  d 'une  certaine  justesse,  mais  J*  ' * ~ 
décèlenl  que  ce  maréchal  croyait  réfuter  l’opi  n - * ' * 

et  les  calculs  du  maréchal  Jourdan  (I). 

Le  duc  de  Bell  u ne  , no  devant  commencer 
mouvement  sur  Mérida  quo  quand  on  appreucj  ^ *•*- 
J arrivée  du  duc  de  Dalrnatie  à Oporto,  fit  travaj  l § ^ 
a ,a  ^ns  traction  d’ut i pont  de  bateau  s.  et  <1  un 
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volanl,  et  envoya  des  colonnes  à la 
bandes  armées  qui  se  monlraier»  t sur  le  I i» 
dans  une  de  ces  expéditions  quo  lu  petite 
renas  fut  incendiée,  en  punition  rie  1«*  rèsis 
scs  habitants  opposèrent  aux  troupes  franç; 
envoya  au  maréchal  3 compagnies  rie  sapote 
mineurs,  7 à 8 ofliciers  du  génie  , et  un  poi 
page  de  siège,  composé  do  12  pièces  r/a  - t 
et  do  0 obusiers.  Enfin,  on  fit  confectionne/ 
le  service  de  son  corps d'arméo,  300  mille  rati 
biscuit  à Aranjuez,  Tolède,  et  Talavera. 

Pendant  ce  temps,  l’armée  espagnole  du  et 
dont  le  comte  de  Carlojal  avait  pris  le  comina 
ment,  fit  quelqnes  mouvements  dans  la  Manche 
lo  duc  d’Albuqucrque  surprit lo  20°  régiment  de 
gons  à Mora,  et  lui  enleva  quelques  hommes  et  qt 
ques  chevaux.  Cet  événement  détermina  le  ro 
faire  marcher  la  division  Sébasliaui  sur  Tolède; 
confia  à ce  général  lo  commandement  du  V corp 
en  remplacement  du  maréchal  Jourdan,  qu’il  lenn 
à garder  près  de  lui.  On  mit  aussi  prov/soiremen 
sous  ses  ordres  la  division  Milhand  et  celle  i)e  La 
lonr-Maubourg,  afin  de  donner  une  seule  et  même 
impulsion  à toutes  cos  troupos.  On  lui  prescrivit  do 
chasser  l’ennemi  de  Consuegra  et  de  Madridejos. 

Le  général  Sébastiani,  arrivé  lo  21  février,  en 
parfit  le  lendemain  à la  tète  de  sa  cavalerie,  et  se 
trouva,  vers  midi,  en  présence  d’un  corps  de  10  à 
12  mille  hommes,  posté  aux  environs  de  Cousue- 
gra.  Il  attendait  avec  impatience  son  infanterie  pour 
commencer  le  combat;  mais  le  duc  d’AIbnquerqne 
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cu\a  à engagé  aKa\re  (\e  ‘ ékasiiani  fs£>  c “ 

fut  chargé  et  culbuté , avcc  perte^d*0  5 Pe”  ^ ^oô 
hommes,  dont  400  prisonniers  \ „ » e.nviro,m 

*•  *• — - ÏT  ta 

Jtime  suprême  un  raV>povt  pompeux,  dans  let,  x.  cl  , 
tout  on  avouant  qu' i\  avait  battu  en  retraite,  il  £3i(1^ 
nonçait  que  les  Français  avaient  perdu  6 à 700  ta  «z*  *aj 
"tos  et  800  chevaux,  (on  n’avait  eu  qu'un  hoir»  « 4) ^ 
lué  et  2 blessés).  C’est  par  des  rapports  de  ce  go^k  # 
quon  entretenait  l’exaltation  des  esprits. 

Les  environs  de  Consuegra  et  de  Madrid c 
étaient  tellement  épuisés,  qu’il  devenait  absolum 
impossible  d’y  faire  vivre  les  troupes;  il  fallait  ^ 
so  porter  en  avant,  ou  revenir  sur  86$  pas.  D'un 
he côté,  on  n’avait  point  encore  appris  la  reddjtf 
do  Sara  gosse,  et  lo  roi,  sur  la  demande  du  duo  *”* 
Montebello,  se  disposait  à lui  envoyer  la  divi  - ' ^ 
Valence;  do  sorte  qu’on  donna  ordroau  généra 
bastiani  de  revenir  à Araajaez  avec  sa  division  " — 

faire  rentrer  à Tolède  celle  du  général  Valence*  * * <r^ 
laisser  en  avant  do  cette  ville  les  dragons  de  V 
tour-Maubourg,  et  à Ocana  ceux  de  Milhaud.  Ij  ~~7 

était  recommandé  de  faire  observer  les  mouveuio*-»  * 
des  Espagu0/Sj  de  réunir  ses  troupes , ot  de  nia  ici 
COnlre  °ux  s’ils  se  portaient  en  avant. 
ün  c‘3it  arrivé  au  15  mars,  sans  recevoir 
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réchal  avait  annoncé,  par  sa  lettre  du  24  février, 
qu’il  serait  à Chavcs  le  1"  mars,  on  présumait  qu’il 
était  arrivé  à Oporto,  et  qu’il  serait  près  de  Lisbonne 
du  25  au  30.  Ayant  perdu  tout  espoir  de  communi- 
quer avec  lui,  le  roi  se  trouvait  dans  l’alternative 
de  faire  exécuter,  d’après  celle  présomption,  la  par- 
tie des  instructions  do  l’Empereur  qui  concernait  le 
corps  du  duc  de  Beltune,  ou  de  priver  l'armée  do 
Portugal  des  avantages  de  la  coopération  de  ce  corps 
d’armée,  en  continuant  à le  tenir  dans  l’inaction. 
Le  dernier  de  ces  partis  pouvait  avoir  de  grands  in- 
convénients si  le  duc  do  Dalmatie  atteignait  Lis- 
bonne, puisqu’il  s’y  trouverait  isolé.  Le  premier,  au 
contraire,  ne  présentait  que  des  avantages,  puis- 
qu’en  supposant  que  le  maréchal  fût  arrêté  dans  sa 
marche,  la  présence  du  1er  corps  à Mérida,  mena- 
çant d’entrer  en  Portugal  par  l’Alontéjo,  devait  né- 
cessairement obliger  les  Portugais  à diviser  leurs 
forces;  mais  outre  ces  considérations,  qui,  seules, 
auraient  sans  doute  déterminé  le  roi , il  y en  avait 
une  encore  plus  puissante  de  faire  agir  sans  délai  lo 
duc  de  Belluno.  La  voici  : 

Guesta,  en  position  sur  la  rive  gauche  du  Tage 
avec  environ  20  millo  hommes,  dans  un  pays  af- 
freux, parsemé  de  bois  et  de  rochers,  coupé  de  ra- 
vins impraticables  à l'artillerie  et  très-difficiles  pour 
la  cavalerie,  recevait  journellement  des  renforts  et 
faisait  construire  des  ouvrages  de  campagne,  qui 
auraient  fini  par  rendre  sa  position  inexpugnable 
Le  séjour  prolongé  do  cette  armée  sur  lo  Tage  en- 
tretenait l’esprit  de  sédition  jusqu’aux  portos  de 
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d'aUai\uet  Cu6Sl&  6V  Ole  ^*»vance^uI>our  i».tr«/; 
il  devait  attendre  A®  nouvoadv  ,u  a Mérité* 
vonlant  pas  quTV  eutrîtt  en  *1 

assuré  de  l’arrivée  An  Ane  de  Vlalmaiie  à l ;«!,*=> 
Victor  appela  a lui  Va  A\ vision  Latour-Ma  ,.*»«» 
restée  jusqu’alors  en  avant  Ao  Tolède,  et  — turj 
son  corps  d’armée,  îort  A’ environ  22  millo  §a, 
ines(t).  Les  Espagnols,  an  nombre  do  10  mille,. 
l’Iis  derrière  la  Ybor,  torrent  très-encaissé,  garcj  t 
l*s  débouchés  cio  Fresncilosa  et  de  Mcsa  do  Yl> 
I®  resta  de  lotir  armée  s’étendait  depuis  lis  liante 
tpii  dominent  Almaraz  juseju  à Jaraicejo.  Le  I J>  in^ 
les  divisions  Lovai  ol  I.asalla  passèrent  le 
Talavera;  ot  les  divisions  Villatc  et  Kuflin  se  r-^-i 
nirent  au  pont  de  l’ Arscobispo,  franchirent  le  flet, 
I®  lendemain,  et  tirent  leur  jonction  avec  la  colo 
qui  venait  de  Ta  lavera.  Pendant  ce  temps,  |es  / * 1 
gons  de  Latour- Maubonrg , avec  toute  l’arlili 
do  corps  d’armée,  s'avançaient  / mr  h rjve  <|rt3»~ 
jusqu’à  Almarass-  r,»i 

L®  17,  la  division  Levai,  suivie  d0  celle  do  H«,ii  j 
marcha  sur  Wesa  do  Ybor,  par  BohonaL  Parven,,  , * 
r®  dernier  village,  elle  trouva  un  corps  d'envît-<  a 
6 mille  hommes,  qu’elle  força  à se  retirer  dorrj^,^ 
3 lt*or.  Attaqué  de  nouveau  dans  cette  forte  prifc4 
°°'  leoa*a )/  dut  céder  ù la  valeur  des  Alluma»,  ^ a 
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20  MÉMOIRES  DU  ROI  JOSEPH. 

et  alla  s’établir  au  col  de  la  montagne  q»  ' 
de  Ybor  de  Campillos  de  Dcloytosa.  A l« 
troisième  combat,  celle  position,  retran 
fendue  par  do  l’artillerie,  fut  empor  tée,  e 
à feu  restèrent  au  pouvoir  de  la  divisioi 
donnant  aucun  relâche  aux  Espagnols, 
division  les  poursuivit  le  lendemain,  de 
rochers,  jusqu’au  delà  du  col  de  Miravel 
en  communication  avec  le  général  Latour 
arrivé  à Almaraz. 

Pendant  que  le  général  Levai  obtenait 
lants  succès,  le  général  Villalo  s’empara 
nedosa,  suivait  l’ennemi  de  près,  et  1’ 
se  retirer  sur  Jaraicejo.  Sa  division  et  c< 
salle  prirent  position  à Deleytosa- 

En  rendant  compte  au  roi  des  avantages 
de  remporter  son  corps  d’armée,  le  duc 
s’exprimait,  sur  lo  compte  de  la  division 
la  manière  suivante  : « l.a  division  Levai 
« dans  ces  diverses  occasions,  une  ardeur 
« rage  dont  je  ne  puis  trop  faire  l’éloge.  L> 
« et  les  soldats  qui  la  composent  sont  dig 
a les  alliés  de  la  France.  Le  général  les  coi 
«beaucoup  d’habileté;  il  en  est  très-aim 
« leur  inspirer  une  grande  confiance.  » 
Dans  la  journée  du  19,  Cuesta  rassemL 
méc  à Truxillo,  et  partit  le  lendemain,  se 
sur  Médellin.  Son  arrière-garde,  comraant 
duc  del  Parque,  resta  en  position  sur  les 
de  Santa-Cruz  de  la  Sierra.  L’avant-gard' 
mée  française  arriva  ce  même  jour  à Tru 
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ne  fut  que  de  \fi  drames  tué^ëf  ls^blol»» 

5'  régiment  de  c\va%%eurs  ae  tu  particulière»»  «a 
marquer  dans  ceUé  occasion  -,  mais  le  marôol 
parla  point  de  V év ènement  thcA-veux  arrivé  lo  ■ 
main  au  10e  régiment  do  ta  même  arme.  Le 
Lasalle,  chargé  de  euivre  V ennemi  de  prèi 
sa  division  et  quelques  bataillons,  s étant  apjr» 
dans  la  journée  du  , de  Miojados,  où  le  ci  u « 

Parque  s’était  arrêté,  fit  faire  halte  a ses  tr~<^  , 
pour  les  rallier  et  les  faire  reposer,  et  plaça  su  ^ ^ 
hauteur,  en  avant,  le  10' régiment  de  ohas*,^^ 
commandé  par  le  colonel  Suborne,  pour  obS<3  ^ * 

les  Espagnols,  et  non  pas  pour  combattre.  To^j 
fois,  un  escadron  de  ce  régimcnl,  ayant  ^ 

l’imprudence  de  trop  s avancer,  fut  chargé  pëtf»  -** 

forces  très-supérieures,  et  perdit  62  hommes  et  -• 

pi  laine.  Après  ce  petit  combat,  le  duc  del  Parc» 

mit  en  retraite.  Toute  I armée  espagnole  se  _ 

au  delà  de  la  Guadiana,  par  MédeÙin.  * 

Le  duc  de  Bellune  était  prévenu,  depuis  si 

maines,  de  se  tenir  prêt  à passer  le  Tage  au  pre»^  - ~ 

ordre.  Il  lui  avait  été  recommandé  en  même  içj ^ ^ ^ r 

de  faire  préparer  les  ponts  et  de  réunir  les  ha t ^ 

(lQ’il  jugerait  nécessaires,  tant  pour  facil iter  son  ^ ^ 

Mge  9°e  pour  assurer  ensuite  sea  commumc^  * f 

er,ire /*,  ^ assurer  aoaa,w  . a„i  «dressé»  ^ 

mjet  riras  du  fleuve. m\ta[~roaS°r  8ér*«3» 
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n'ayant  formé  aucuno  demande,  ayant  ; 
annoncé  que  tout  était  prêt,  le  roi  fut 
d’apprendre,  par  une  lettre  en  date  d 
que  tons  les  efforts  pour  établir  un  pont 
à Almaraz  étaient  infructueux;  que  le 
rocailleux,  les  ancros  dont  on  faisait 
retenir  les  radeaux  contre  le  courant  n< 
pas.  « Je  n’espère  pas,  ajoutait  le  niarécl 
« établissement  indispensable  puisse  étn 
a parviendrait,  qu’il  no  serait  pas  d’une  < 
« lilé,  car  il  est  reconnu  qu'il  ne  pourra 
« vir  au  passage  do  l'artillerie.  Cet  incon\ 
« grave;  il  offre  à la  pensée,  pour  peu  qu 
« réfléchir  sur  l’expédition  dont  je  suis  c 
« effets  dont  les  suites  peuvent  être  de 
« cheuses.  » 

Certainement  cet  inconvénient  était  très 
aurait  eu  les  suites  les  plus  fâcheuses,  si  le. 
avaient  été  obligés  de  battre  en  retraite 
d’une  bataille  perdue  ; mais  on  l’aurait  é\ 
duc  de  Beliune,  à son  arrivée  sur  le  Tage, 
reconnaître  le  fleuve,  opéré  un  sondage,  el 
des  expériences  pour  s’assurer  de  la  j: 
d’établir  un  pont  do  radeaux  propre  au  pf 
1 artillerie  ; si  enfin,  ayant  reconnu  l’insuffi 
ce  moyen,  il  en  avait  rendu  compte  à l’ét 
général,  qui  aurait  eu  le  temps  d'en  faire 
d'autres. 

A la  réception  de  la  lettre  du  maréchal,  I 
donna  au  général  Lery,  commandant  en  cb 
nie,  et  au  générai  Sénarmont,  commandant 
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longueur,  élevée  au- dessus  <lu  TaJ  ?°*  P*.®^ 
«létruito  par  V ennemi.  Y; étabv, W,6  p*^ 
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W‘1  provisoirement  des  bacs , un  pont  votant  » « *-  on 
parvint  même  à amarrer  un  pont  do  radcau?c.  ^ <1® 

«rte  (juo  la  division  Latour-Maubourg  et  1';»  i-  *.  i I I n_ 
rte  du  corps  d’armée  arrivèrent  successivema*  £. 
Truxillo  du  23  au  2fi  mars. 

Lo  duc  do  Bol  lune,  ayant  réuni  ses  forces,  uiaj 
«UT Médecin.  La  brigade  bollandaiœeUos  dé 

restèrent  à Truxillo  ; lo  l"r  régiment  de  dragon*, 
placé  à Miojados  pour  assurer  les  communications* 
les 4'  et 9®  de  la  même  arino  furent  détachés  pour- 
server  les  débouchés  do  la  Manche  el  quelques  ^ ^ » 
tiers  d’ennemis  restés  dans  les  montagnes  de  Gu  ~~ 
dalupe.  La  division  basallo  fut  dirigéo sur  Méritl-  ^ 
L’armée  espagnole,  en  position  à quelque  dislt,  , * ~ 
de  laGuadiana,  dont  elle  no  chercha  pas  à défou,  ) 
lepassage,  se  trou vait  masquée  par  un  rideau  , 
de  l’Artigosa  se  prolonge  daim  la  direction  do  l>,  J 
Benodito;  on  n 'uporcovuit  eu  avant  du  rideau  , ^ , 
do  la  cavalerie,  ce  i/m  rendait  douteux,  lu  préso 
do  touto  Varmee 


I dlUICO. 

Le  28  mars,  le  duc  de  Bcllune  rapp°,a  'lé*- * 

u/h^00  LasalI0>  et,  vers  Ies  oUZ°ae  yîZ&ïtx  * * 
d iviiio^  ,a  Guadianu  sur  lo  P°n  ^ illons  do  14* 
suivie  de  deo  * y 
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vision  allemande , marcha , par  la  gauch 
direction  de  Don-Benedito;  le  général  La 
bourg,  par  la  droito,  dans  celle  do  Monga 
cinq  régiments  de  dragons , huit  bouche* 
deux  bataillons  de  lu  division  allemande, 
était  appuyée  par  un  bataillou  de  grcnaüic 
bouches  à feu.  La  division  Villate,  ayant  à st 
le  reste  de  la  division  allemande,  fut  placée 
tre  ; celle  Ruflin  forma  la  réserve. 

Le  général  Cuesta,  voyant  l’armée  franç. 
mouvement,  fit  avancer  la  sienne,  et  vint  ci 
ner,  dans  tout  son  prolongement,  le  rideau  d« 
lequel  il  s’était  tenu  à couvert.  Sa  gauche,  fi 
de  la  division  de  don  Juan  Fcnestrosa  et  de 
du  duc  dol  Parque,  s’appuyait  à l’Arligosa; 
centre,  formé  de  la  division  do  don  Francisco  F 
était  en  avant  de  Don-Benedito;  et  sa  droite,  o 
trouvaient  la  division  du  marquis  de  Portago  cl 
troupos  nouvellement  arrivées  de  la  Manche  ave » 
duc  d’Albuqucrque , so  prolongeait  dans  la  dire 
lion  de  la  Guadania.  Celle  armée  comptait  envin 
30  mille  combattants. 

Les  Espagnols  se  portèrent  avec  beaucoup  d'in 
trépidité  au-devant  de  l’armée  française,  et  l’actioi 
devint  des  plus  vives.  L’aile  gauche  du  duc  de  Bel- 
luno  perdait  du  terrain;  Lasalle,  manœuvrant  avec 
précision  et  sang-froid , se  repliait  lentement  et  r» 
bon  ordre.  A I aile  droite,  l’ennemi  ne  montrait  pas 
moins  d’audace;  mais  la  charge  qu'il  exécuta  sur  un 
bataillon  de  grenadiers  et  la  batterie  de  10  pièces 
ut  repoussée.  Le  général  Latour-Maubourg,  proli- 
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versaircs  n'avaient  cessé  de  proférer  pendant  l’ac- 
tion, criant  à tue-téle  qu’ils  ne  feraient  point  de  pri- 
sonniers. Ils  voulaient  aussi  venger  la  mort  des  62 
chasseurs  faits  prisonniers  à Miojados  et  lâchement 
assassinés.  Le  nombre  des  Espagnols  tués  dans  celte 
journée  s’éleva  au-dessus  de  12  mille;  quant  aux 
prisonniers,  dont  le  nombre  est  porté  à 3 mille  dans 
le  Moniteur,  et  à 7 ou  6 mille  dans  certains  ouvrages, 
il  n'en  fut  remis  que  1 ,8ti0  à l’adjudant  comman- 
dant Ragueris,  à Talavera.  L'artillerieel  les  drapeaux 
restèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs  ; la  perte  do  cos 
derniers  futd’environ  300  hommes  tués  ou  blessés  (1  ). 

Joseph,  à l’époque  où  il  prescrivait  au  duc  de 
Bcllune  de  franchir  le  Tagc,  dirigeait  le  général  Sé- 
bastiani  sur  Ciudad-Real,  contre  l’armée  de  Cartojal, 
avec  ordre  de  rejeter  ce  dernier  dans  la  Sierra-Mo- 
rena.  Sébastiani  réunit  à Consuegra  et  à Madridejos, 
le  24  mars,  son  corps  d’armée,  formé  de  sa  division, 
de  celle  du  général  Valence,  et  dos  dragons  du  gé- 
néral Milhaud;  en  tout,  11  à 12  mille  combattants. 
I,c  lendemain,  il  ge  porta  sur  Fucnle-del-Fresno, 
Malagon , et  Jernon-Cabollero.  A l’approche  des 
troupes  françaises,  l’ennemi  replia  ses  postes  et  se 
mit  en  retraite.  La  division  Milhaud,  qui  le  suivait 
de  près,  passa  la  Guadiana,  et  s’avança,  le  26  mars, 
jusqu  à une  lieue  de  Liudud-Real-  Cartojal,  voyant 
que  cette  division  n était  pas  soutenue , rassembla 
son  corps  d’armée  (12  mille  fantassins,  3 mille  che- 
vaux et  4 pièces  de  canon),  et  marcha  contre  le  gé- 
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plus  complète,  et  fut  poursuivie  pendant  trois  lieues. 
Plus  de  mille  hommes,  parmi  lesquels  35  officiers, 
tombèrent  au  pouvoir  de  Sébasliani;  en  sorte  que 
ces  doux  journées  coûtèrent  plus  de  3 mille  prison- 
niers aux  Espagnols,  qui  nous  abandonnèrent  en 
outre  800  malades  ou  blessés  trouvés  dans  les  hôpi- 
taux. 4 pièces  de  canon,  11  caissons,  00  voitures, 
2 caisses  de  régiment,  des  magasins  considérables 
de  blé,  d’armos  et  d’effets  d'équipement,  furent  les 
fruits  do  ces  brillantes  actions. 

L’expédition  du  général  Sébastian!  n’avait  pas 
uniquement  pour  but  de  battre  l’armée  do  Cartojal , 
mais  aussi  d’obliger  les  Espagnols  à laisser  un  corps 
d’armée  dans  la  Sierra-Morena  pour  couvrir  Cor- 
douo  et  Jaen,  et  les  empêcher  de  diriger  toutes  leurs 
forces  contre  le  1er  coq».  Le  général  établit  son 
quartier  général  à Santa-Cruz,  et  fit  plusieurs  dé- 
monstrations, dans  le  but  de  donner  à l’ennemi  de 
l’inquiétude  pour  l’Andalousie. 

La  junle  do  Séville  cependant,  loin  d’être  décou- 
ragée par  de  si  grands  revers,  décerna  des  récom- 
penses à ses  troupes,  ordonna  de  nouvelles  levées, 
et,  avec  les  fonds  et  les  armes  que  lui  fournissait  le  ca- 
binet de  Londres,  rétablit  promptement  ses  années. 

1.  Empereur  ayant  prescrit  de  ne  point  commen- 
cer les  opérations  en  Andalousie  que  l’on  ne  connôt 
1 entrée  du  duc  de  Dalnaalie  à Lisbonne,  le  roi  ar- 
rêta les  opérations  du  maréchal  Victor  et  du  géné- 
ral Sébasliani.  Le  maréchal  Jourdan  avait  transmis 
au  premier,  copie  d’un  paragraphe  d'une  lettre  du 
ministre  de  la  guerre,  ainsi  conçu  : 
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les  habitants  et  quelques  troupes  espa 
)e  passage  du  pont,  prit  quatre  pièces  c 
emporta  la  ville  d’assaut.  Tout  ce  qui 
nies  à la  main  Tut  passé  au  fil  de  l’épée. 
ensuite  sa  marche,  et  arriva  à Mérida  le 
Le  roi  espérait  quo  le  duc  de  B el/une 
rejoint  parcelle  division,  pourrait  faire  i 
corps  de  troupes  dans  la  direction  de 
ainsi  quo  l'Empereur  l’avait  expressément 
lorsqu’il  reçut  une  lettre  de  ce  marécha 
quelle  il  lui  annonçait  qu'il  allait  aband 
bords  de  la  Guadiana  pour  venir  prendre 
tion  intermédiaire  entre  Truxillo  et  Mérida 
nait  pour  motif  de  sa  détermination  la 
d’envoyer  des  troupes  dans  les  montagnes 
dalupe,  afin  de  dissiper  les  rassemblements 
étaient  formés,  et  qui  menaçaient  ses  conu 
lions  avec  Almaraz  ; et  la  facilité  qu'il  aurai 
ainsi,  à observer  un  corps  d’Espagnols  et  de 
gais  occupant  Alcanlara.  Il  ajoutait  que,  do  i 
voile  position,  il  serait  en  mesure  de  marcher 
l’armée  de  Cuesla,  si  elle  se  rapprochait  de  la 
diana.  Cette  armée  onnemio  avait  reçu  de  l’art 
et  un  renfort  de  10  à 12  mille  hommes,  et  se 
vail  du  côté  de  Monasterio,  sur  la  route  de  Sé 
Joseph,  prévoyant  que  ce  mouvement  rétroj 
donnerait  de  I audace  à l’ennemi,  était  sur  le  / 
de  mander  au  duc  de  Bel  lune  de  rester  sur  la  ( 
diana,  lorsqu’il  apprit,  par  le  rapport  d'un  esj 
envoyé  en  Portugal,  que  le  duc  de  Dalmatieseli 
vail  à Oporto  dans  une  situation  lâcheuse,  et, 
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Leduc  de  Bellnne  fui  prévenu,  le  H mai,  qu’uu 
corps  portugais  avait  passé  le  Tage  à Alcantara,  et 
s’était  avancé  jusqu'à  Brazas.  Il  marcha  à sa  ren- 
contre. A son  approche,  l’ennemi  se  relira  sur  Al- 
cantara, où  il  fut  attaqué  par  la  division  Lapissc. 
Après  un  combat  do  deux  heures,  les  Portugais  fu- 
rent chassés , avec  perte  de  quolques  centaines 
d’hommes  et  d’une  pièce  de  canon  , et  poursuivis 
sur  la  rive  droite  du  Tage  jusqu'à  Salvatiera.  Le 
roi  aurait  désiré  que  le  duc  de  Bellune,  entré  à Al- 
cantara, y eût  laissé  une  division,  conformément 
aux  ordres  qui  lui  avaient  été  donnés  depuis  long- 
temps; mais  le  maréchal  se  hâta  d’évacuer  celte 
ville  et  de  revenir  sur  ses  pas,  pour  s’opposer,  di- 
sait-il, à l’armée  de  Cuesta,  qui  s’était  rapprochée 
de  la  Guadiana , et  avait  cherché  à enlever  lo  fort 
deMérida.  Cet  officier  général  assurait  que  l’armée 
de  Cuesta  était  forte  de  25  mille  hommes  d’infanto- 
rie,  do  7 mille  chevaux,  et  de  22  bouches  à feu  ; il 
ajoutait  qu’il  y avait  en  outre  5 mille  hommes  dans 
Badajos,  et  3 mille  dans  Albuquerque. 

Le  roi,  en  recevant  ce  rapport,  luiordonnadese  por- 
ter de  suite  sur  la  Guadiana,  pour  attaquer  lo  général 
Cuesta  ; mais  le  maréchal  rendit  compte  qu’il  n’avait 
pas  exécuté  cet  ordre,  parce  qu’il  avait  prévu  que  ce 
mouvement  serait  inutile,  l’armée  espagnole  s’étant 
retirée  depuis  deux  jours  sur  Monasterio,  en  se  fai- 
sant suivre  par  les  habitants  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe,  et  après  avoir  détruit  les  fours  et  loa  moulins, 
et  enlevé  les  denrées  de  toute  espèce.  Il  annonçait 
en  même  temps  que  les  Portugais  s’étaient  roppro- 
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J’ai  formé  deux  régiments  espagnols  et  un  étran- 
ger, en  tout  3 mille  hommes.  » 

« Mon  frère,  je  reçois  votre  lettre  du  15  à onze 
heuresdu  soir,  et  celle  que  me  porte  un  aide  de  camp 
du  maréchal  Victor.  J’attends  d’apprendre  les  suites 
du  combat  d’Alcazar,  et  la  nouvelle  qu  il  a atteint  et 
dispersé  le  reste  du  corps  de  l’Infantado.  L empe- 
reur de  Russie  vous  a écrit  une  lettre  que  vous  en- 
voie M.  de  Romanzoff.  M.  de  Strogonoff  a reçu  ses 
lettres  de  créance.  Il  est  arrivé  à Vienno,  élit  va  se 
rendre  à Paris,  d’où  il  retournera  à Madrid;  vous 
pouvez  lo  faire  annoncer  dans  vos  journaux.  J’ai  or- 
donné la  formation  d’un  régiment  espagnol,  donlj  ai 
donné  le  commandement  au  général  Kindclau.  Je 
le  fais  réunir  et  former  à Nancy.  Laissez  venir  les 
prisonniers  en  France;  ne  gardez  que  ceux  aux- 
quels vous  croyez  pouvoir  vous  fier.  Il  vaut  mieux 
en  former  en  France  dos  régiments  qui  pourront 
ensuito  vous  être  envoyés,  ce  qui  ne  doit  pas  em- 
pêcher la  formation  des  régiments  que  je  vous  ai 
recommandés. 

Ma  prompte  arrivée  à Paris  a déjà  fait  changer 
le  ton  de  l’Autriche,  et  la  peur  a succédé  à l’arro- 


époque,  on  distingue  deux  nuança  bien  tranchées,  ressortant  des 
caractères  si  different»  de  ces  deux  souv  erains.  L'un,  roi,  au  caractère 
bienveillant,  prêche  la  douceur,  et  ne  veut  réguer  sur  ses  nouveaux 
sujets  qu'en  se  le»  attachant  par  sa  bonté  ; l’autre , politique  habile , 
que  rien  n'arrête,  prêche  l'emploi  de  U force,  et  ne  croit  possible 
d'arriver  à la  soumission  que  par  1a  rigueur.  On  verra  bientôt  ces 
deux  systemea  opposés  devenir  la  cause  d'une  sourde  mésintelligence 
qui  ne  fut  pas  étrangère  à no»  malheurs  dans  la  Pcuinsulc. 
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L’état-major  général  demanda  beaucoup  d argent 
pour  les  courriers,  l’artillerie,  le  génie.  Si  \otre  .Ma- 
jesté me  fait  donner  les  3 millions  de  laines  de 
Bayonne,  je  forai  en  sorte  de  ne  rien  laisser  souf- 
frir. Aujourd'hui,  t million  m'est  plus  précieux  que 
10  dans  un  autre  temps.  Je  suis  instruit  de  la  mort 
dos  généraux  Moor  et  Baird  (1).  Je  n'ai  pas  encore 
la  nouvelle  de  l'entrée  du  duc  de  Dalmalie  à la  Co- 
rogne. » 

jo«n>h  « J'ai  donné  l’ordre,  Monsieur,  au  surintendant 
général  de  ma  maison  et  à M.  Fréville  de  faire  en- 
voyer  tout  ce  dont  ils  pourraient  disposer  en  linge, 
'*“*•  fournitures  de  lits,  vins  et  médicaments,  à l’hôpital 
général,  qui  m’a  semblé  en  avoir  besoin.  Je  vous 
prie  de  me  rendre  compte  de  ce  quo  cette  mesure 
aura  procuré.  Proposez-moi  directement  toute  autre 
mesure  supplémentaire,  mon  intention  étant  de  don- 
ner à ce  service  tous  les  secours  qui  dépendront  de 
moi. 

Témoignez  ma  satisfaction  à MM.  les  administra- 
teurs et  officiers  de  santé. 

J’ai  été  charmé  de  voir  l’empressement  qu’ils  ont 
mis  à demandor  les  secours  dont  ont  besoin  les  ma- 
lades confiés  à leurs  soins.  Je  ne  devais  pas  atten- 
dre moins  do  la  part  d’hommes  aussi  distingués  que 
ceux  que  vous  m’avez  présentés  lors  de  la  visite 
que  j’ai  faite  avec  vous  à l’hôpital  général.  Votre 
affectionné,  etc.  (4).  » 

(I)  Ce  dernier  n'était  que  blés»?, 

(*)  Ainsi  que  le  constate  ce«*  lettre,  le  roi  était  «lié,  le  16,  visiter 
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le  prince  do  Neuchâtel  présentera  à Votre  Majesté 
les  détails  de  cet  événement.  U*,  maréchal  Jourdan 
envoie  tous  les  jours  les  copies  de  leurs  rapports. 

L’esprit  de  Madrid  s’améliore  tous  les  jours;  le* 
députés  arrivés  de  Valladolid  se  louent  beaucoup 
de  Votre  Majesté  ; leur  retour  ici  a été  d'un  bon 
effet.  » 


J 06.  Il  ■ 
Mtdrid, 
79 

!*09. 


« Sire,  la  ville  do  Madrid  se  montre  bien  ; jo  pense 
pouvoir  la  laisser  sans  inconvénient  sans  aucune 
des  troupes  du  d*  corps,  dont  je  donnerai  provisoi- 
rement le  commandement,  au  général  Sébastiani  ; il 
sera  ainsi  disponible  aux  environs  de  Madrid,  où  il 
se  formera  mieux  qu’en  ville,  si  jamais  j’en  avais  be- 
soin : ce  ne  serait  point  un  événement  nouveau. 

Le  général  Lasatle  écrit  qu’il  a dû  se  tenir  sur  la 
rive  droite  du  Tage,  l’ennemi  ayant  beaucoup  d in- 
fanterie. Je  fais  marcher  sur  ce  point,  pour  que  I en- 
nemi ne  l’occupe  pas  et  ne  détruise  pas  le  P°nl 
d’Almaraz,  qui  est  si  nécessaire. 

Le  maréchal  Jourdan  envoie  au  vice-connélable 
les  rapports  et  les  ordres  qui  ont  été  donnés. 

Le  duc  de  Bellune  doit  être  arrivé  aujourd  hul  a 
Madridejos,  d’où  il  pourra  repartir  après-demain- 
Le  duc  de  Dalmatie  écrit  de  la  Corogne,  1°  ® ’ 
qu’il  se  disposait  à partir  pour  le  Ferrol.  * 


j*.  » !b|>.  » Sire,  j’adresse  à Votre  Majesté  copie  de  la  ,eltre 

du  maréchal  Victor;  je  vais  lui  donner  les  ordres 
IM*-  prescrits  par  les  instructions  de  Votre  Majesté,  e 
l’engager  à s’y  conformer  sans  autres  observations. 
Jo  ne  partage  pas  les  craintes  du  maréchal  Victor; 
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ment  depuis  un  an,  fait  éclater  des  espérances  que 

je  suis  hors  d’état  de  réaliser  de  sitôt.  » 

j o*.  ï s»i*-  « Sire,  j'envoie  à Votre  Majesté  la  lettre  du  maré- 

"terrin  chai  Victor;  il  se  dirige  sur  Tolède , de  là  à Almaraz; 
1®09-  il  aura  un  avant-poste  à Truxillo.  J’attends  l’itiné- 
raire du  maréchal  duc  de  Dalmalie.  J’ai  envoyé 
deux  officiers  auprès  de  lui.  Le  27'  de  chasseurs, 
fort  de  900  chevaux,  est  arrivé  à Madrid.  Cette 
ville  est  tranquille,  et  supporte  bien  l’état  de  gène 
où  toutes  les  classes  se  trouvent;  elle  espère,  et 
je  désire  plus  que  personne  que  son  espoir  ne  soit 
pas  déçu. 

J’ai  envoyé  à la  Corogne  ot  au  Forrol  l’amiral 
Mazarcdo.  » 

j os.  is»p.  « Sire,  je  n’ai  pas  do  nouvelles  de  Paris  depuis 
I»  K«ne’r  trois  jours.  La  ville  do  Madrid  va  bien. 

Nous  attendons  des  nouvelles  de  Saragosse. 

L’étal  des  finances  est  déplorable.  Tout  Madrid  vi- 
vait des  bienfaits  de  la  cour;  les  grands  proprié- 
taires sont  éloignés,  le  commerce  nul,  et  l’agricul- 
ture peu  productive. 

J’attends  toujours  des  lettres  du  duc  de  Dalmalie.  * 

* M°n  cousin,  faites  vous-méme  une  note  qui  dé- 
terminera  les  besoins  que  peuvent  avoir  les  ->  fit 
3"  corps,  la  place  do  Rurgos  et  cello  de  Valladolid. 
afin  que  les  fonds  y soient  envoyés  directement  de 
Bayonne.  Il  ne  faut  pas  les  envoyer  à Madrid  pour 
les  faire  revenir  ensuite  à Saragosse , ce  qui  serait 
difficile. 


■apoléo» 
ii  Berihier. 
Parût, 

3 février 
lôOt*. 
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plus  complète,  et  fut  poursuivie  pendant  trois  lieues. 
Plus  de  mille  hommes,  parmi  lesquels  35  officiers, 
tombèrent  au  pouvoir  de  Sébastiani;  en  sorte  que 
ces  deux  journées  coûtèrent  plus  de  3 mille  prison- 
niers aux  Espagnols,  qui  nous  abandonnèrent  en 
outre  800  malades  ou  blessés  trouvés  dans  les  hôpi- 
taux. 4 pièces  de  canon,  H caissons,  00  voitures, 
2 caisses  de  régiment,  des  magasins  considérables 
de  blé,  d’armes  et  d’effets  d’équipement,  furent  les 
fruits  de  ces  brillantes  actions. 


L’expédition  du  général  Sébastiani  n’avait  pas 
uniquement  pour  but  de  battre  l’armée  de  Cartojal , 
mais  aussi  <1  obliger  les  Espagnols  à laisser  un  corps 
d’armée  dans  la  Sierra-Morena  pour  couvrir  Cor- 
doue  et  Jaen,  et  les  empêcher  de  diriger  toutes  leurs 
forces  contre  le  Tr  corps.  Le  général  établit  son 
quartier  général  à Santa-Cruz,  et  fit  plusieurs  dé- 
monstrations, dans  le  but  de  donner  à l'ennemi  de 
l’inquiétude  pour  l’Andalousie. 

La  junte  de  Séville  cependant,  loin  d’être  décou- 
ragée par  de  si  grands  revers,  décorna  des  rccom- 


1^"“  “ — ue  nouvelles  lovées 

et,  avec  les  fonds  et  les  armes  que  lui  fournissait  le  ca  - 
binet  do  Londres,  rétablit  promptement  ses  armées 
L’Empereur  avant  prescrit  de  ne  point  commen- 
cer les  opérations  en  Andalousie  quo  l’on  no  connût 
l’entrée  du  duc  de  Dalmatie  à Lisbonne,  le  roi  ar 
rêta  les  opérations  du  maréchal  Victor  et  du  eéné 
ral  Sébastiani.  Le  maréchal  Jourdan  avait  transmis 
au  premier,  copie  d an  paragraphe  d’une  lettre  du 
ministre  de  la  guerre,  ainsi  conçu  : 
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« L,’ Empereur  m»0  v*  — '*<>». 

lourd»0’  *^e  Mander  ^*no»  Monsieur  | 
le  duc  de  Bellune  est  -,  .^a-»°sté  q^,  r*,  ^^Z94/l 

\a  direction  de  Lisbonne,  S *'  d°'* 
du  duc  tleDalmatie  I »v  1 avû,r  de»  *^*^4»/.°  4? 
Bellune  ne  doit  pas  s’uv^t! *>ereur  P60|9qu  *-*  «***  “V 

connaître  la  situaUon  rt^s  ^"r/h  ***£? 
et d’Elchingen . » maréch«0*  aQ0y^  ** 

Le  maréchal  Victor  représenla,  av6o  . 
raison  qu,|  ne  pouvait  garder  '■«c,r'  )Q3,lf, 
avec  Almaraz  et  marcher  dans  la  dir  ^ lin.  °f,P  <A? 
lionne  sans  disséminer  ses  troupes,  ,l(ec,'°o  ,C,,/,Ons 
élre  battues  en  détail  ; ot  que,  ti>m  . *es  o*,^  Cis- 
rait-il  tenter  ce  qu’on  désirait,  quunfj|U  Plus  ‘s°r  ;) 
pisse  l’aurait  rejoint.  a ^,Ws/q^>0*,|‘- 

Cette  division,  suivie  «le  la  brig^  **  ta- 

du  général  Manpelit,  partie  de  Sa|â°  ^ C*V{iJ 
•in  du  mois  de  mars,  s’était  apprQ ff,an9Uo  *er/e 
Rodrigo,  qu o les  Espagnols  ve°‘>iet)i  fa 

état  de  défense.  Après  être  resté  f/|J  de  « ie|tl. 
observation  devant  cette  p/.rce,  (ju’./^oes  /q*  ° e/; 
étal  d'attaquer,  le  général  Lapfa^  ^’éla/j  e/» 
ve®ux  ordres,  se  «lir/gea  aur4lcatj.  1 Qprèg  (i  «V, 
nir  au  duc  de  Bellune.  Le  roi,  n-a  **'«»,  p0ü  8 ^o,,. 
voiles  du  duc  «le  Dalmalie,  jo^-l  p0fa t S° 

«kngerà  faire  prendre  à celte  üi  ?« *ï/ v «o„. 

J’Abranlès,  ainsi  «/ne  le  prescrive J1**  fa  ^ d„ 

«l®  l’Empereur.  Le  général  Lapj^  *l«s ,v  Jrecl,°o 

«t  marche  par  les  Portugais  et  /e*' JS*. Actions 
Cljta  néanmoins  son  mouvement  ^ <e  pendant 
d°Vant  Alcantara,  il  trouva  cette  pl  °H  b^ols,  exé- 

Arrivé 
%ndt«e  par 


\ 


• ! 


\.  ■ , 
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les  habitant*  cl  quelques  troupes  espagnoles,  força 
le  passage  du  pont,  prit  quatre  pièces  de  canon  , et 
emporia  la  ville  d’assaut.  Tout  ce  qui  avait  les  ar- 
mes à la  main  fut  passé  au  fil  de  l’épée.  11  continua 
ensuite  sa  marche,  et  arriva  à Mérida  le  19  avril. 

Lo  roi  espérait  que  le  duc  de  Bell  une,  ayant  été 
rejoint  parcelto  division,  pourrait  faire  marcher  un 
corps  de  troupes  dans  la  direction  do  Lisbonne, 
ainsi  que  l’Empereur  l’avait  expressément  ordonné, 
lorsqu’il  reçut  une  lettre  do  ce  maréchal,  par  la- 
quelle il  lui  annonçait  qu’il  allait  abandonner  les 
bords  de  la  Guadiana  pour  venir  prendre  une  posi- 
tion intermédiaire  entre  Truxillo  et  Mérida.  Il  don- 
nait pour  motif  de  sa  détermination  la  nécessité 
d’envoyer  des  troupes  dans  les  montagnes  de  Gua- 
dalupe,  afin  de  dissiper  les  rassemblements  qui  s’y 
étaient  formés,  et  qui  menaçaient  ses  communica- 
tions avec  Almaraz;  et  la  facilité  qu'il  aurait,  placé 
ainsi,  à observer  un  corps  d’Espagnols  et  de  Portu- 
gais occupant  Alcantara.  Il  ajoutait  que,  de  sa  nou- 
velle position,  il  serait  en  mesure  de  marcher  contre 
l'armée  de  Cuesla,  si  elle  se  rapprochait  de  la  Gua- 
diana. Cette  armée  ennemio  avait  reçu  do  l’artillerie 
ol  un  renfort  de  10  à 12  mille  hommes,  et  se  trou- 
vait du  côté  de  Monasterio,  sur  la  routo  de  Séville. 

Joseph,  prévoyant  que  ce  mouvement  rétrograde 
donnerait  de  l’audace  à l’ennemi,  était  sur  lo  point 
de  mander  au  duc  de  Bellune  de  rosier  sur  la  Gua- 
diana, lorsqu’il  apprit,  par  le  rapport  d’un  espion 
envoyé  en  Portugal,  que  le  duc  de  Dalmatie  se  trou- 
vait à Oporto  dans  une  situation  fâcheuse,  et,  par 
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guerre  lui-méme,  I®  d ei 
jnD<48  anglaise  pour  LdsLonne  . 

pgâ  lors  U devenait  évident  qu’une  s«  f 
monstration  en  faveur  du  duc  de  Dalmatien  * » c 
pt»  suffisante,  et  qu’il  fallait  employer 
Jos  puissants.  Le  roi  ne  pouvait  œpeoa^or  Jse„s 


«?/ 


’Me 


cfë. 


..Usbonue  I»  totalité  du  f corp», 
«lot  était  plus  ,.oaslblo  d empêcher 

^ 1 . 1 - ara  r\îll*  la  S Ar, 


°a  r 
•os 


<li, 


,riSer 


Mors  // 

ne  un  eian  piu»  » — — e.  *«s  ar^ 
i ^Mioucher  pai  la  Sierrn^»-  r*üées 

espagnoles  de  e,  £de  provoq* *T<>'ma  of 

l’Estramadure  b les  provinces  au(  r soulè- 
vement général  dar  capitale  l°Vr  do  ^ 

«.  l «ret,  U hI‘;  y Uo  ™: 

nement  du  plus  fù lVaj|ieurs,  les  corp8  (,  n %>ag,)e 
qu’à  l’étranger.  opèrant  à un  es  duCs  . 

Betltine  et  de  liai nia  a*lis  communie-,.  ®rantle  ,,  9 

tacot'»» de. ;au.re,  ,'Ej„„g'*  '°«.n,re  ^ 

sans  coram  uni  ca  ot  ei  battus  p,’  aura,eqt  ’ 

être  attaqués  l’armée  ^ ^ i’«  * 

par  les  Anglais  , Les  secours  dov  . U®aise  et  ,° 
toute  fpoptd “•,°O  d„0  d.  •*,>*«»  ‘ * 
tir  du  nord,  et  t d’après  ces  CQ  , b°rner  $ '* 

démonstration»-  " arii  pris  par  |0fl  s,(lera(i0n  e‘s 

^rrz: 

que,  de  la  P°®  une  division  „ 1 d °ccupe,.  . 

pouvait  déUic  rt.s  en  Portugal,  4lcaf)lara 
pousserez  P inaia  ce  maréchal  „e  'a direction  do 

^ wer’les  ordres  qui  lui  * *«U 

voir  exécuter  ^ , 'à- 


sujet,  et  nous  V • ' m à 

Permirent  pa»  1,0  fa'  <e % q«‘ 

d"nord.  ^ iro0^ 


ne 


r~ 


i 


« 

i 
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^ i a doc  de  Bellone  fut  prévenu,  le  1 i mai,  qu  un 
s portugais  avait  passé  le  Tage  à Alcanlara,  et 
?é?ait  avancé  jusqu’à  Brazas.  Il  marcha  a sa  ren- 
. A sou  approche,  l’ennemi  se  retira  sur  Al- 
con  r 0j,  ^ fut  attaqué  par  la  division  Lapisse. 

‘ C™21  u’n  combat  de  deux  heures,  les  Portugais  fu- 
" chassés , avec  perle  de  quelques  centaines 
d’hommes  et  d’une  pièce  de  canon  , et  poursuivis 
la  rive  droite  du  Tage  jusqu’à  Salvatiera.  Le 
sU.  auraii  désiré  que  le  duc  de  Bellune,  entre  à Al- 
can tara,  y eût  l»188®  une  division,  conformément 
\ux  ordres  qui  lui  avaient  été  donnés  depuis  long- 
temps; mais  le  maréchal  se  hâta  d’évacuer  cette 
ville  et  de  revenir  sur  ses  pas,  pour  s’opposer,  di- 
svaït-il , à l’armée  de  Cuesta,  qui  s’était  rapprochée 
de  la  Guadiana , et  avait  cherché  à enlever  le  fort 
doMérida-Get  officier  général  assurait  que  l’armée 
jc  cuesta  était  forte  de  25  mille  hommes  d'infante- 
■e  jjg  7 mille  chevaux,  et  de  22  bouches  à feu  ; il 
ajoutait  qu’il  y avait  en  outre  5 mille  hommes  dans 
lladajos,  et  3 mille  dans  Albuquerque. 

Le  roi,  on  recevant  ce  ra  pport,  lui  ordonna  de  se  por- 
ter du  suite  sur  la  Guadiana,  pouraltaquor  le  général 
Cuesta  ; mais  le  maréchal  rendit  compte  qu’il  n’avait 
pas  exécuté  cet  ordre,  parce  qu’il  avait  prévu  quo  ce 
mouvement  serait  inutile,  l’armée  espagnole  s’étant 
retirée  depuis  deux  jours  sur  Monasterio,  en  se  fai- 
sant suivre  par  les  habitants  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe,  et  après  avoir  détruit  les  fours  et  les  moulins, 
et  enlevé  les  denrées  de  toute  espèce.  11  annonçait 
en  même  temps  que  les  Portugais  s’étaient  rappro- 
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^'McanVara,  ©t  avaient  détruit  lo 

*»  «*  do  riaoxéculion  des  ordres  J u _ w/ 

*'  ie  espagnole,  après  avoir  insulte  i /■’  7oe 

'f  .ja.&lsa  retraite  sans  être  attaquée  ; Cj  * M «3/  </e 

Tvlcanura , le  seul  par  où  l’on  pAl  wena^,.^/ 

^ i.  ju - ■>!  duo  l onuomi,  en  > °r- 


^*'•4.  ** 

*'0/ 


•anvara, seul  p**»  * . 

“'.I  était  détruit  \ ot  tgio  P ennemi,  en  r-&rtl 

ÜétaKe  par  la  rive  droite,  sans  arc  n 1 

le  rage  par  nir  attaquer  le  pont  a<4  . ,ani 

«marche, pouva  aJre8S,s  nu  marée,  fi***- 

O»  ordres  rétléic*.  u co  |>osto  pU|.  , 1 }^or, 

firent  heureusement  teili,-  l’ennemi  d‘v'*ion 

Uval,  qui  parvint  a con  Ue/.  ^ 


or. 
tint 
« 
°nraz. 


r-  d«*  (lu 

Tietar.  «énérai  Sébastian 

Dans  la  Manche,  avantagea  <Jans  a,‘  reni 

porté  quelques  lé*®  s0utonait  au  dej^  . ,afr«»ree 
d’avant-postes  , c * ..annoncé  que  l'urn^  M 

diana.quoiqa’»  « ,„i//e  hommes,  ce  qui  ne  ,,  / ° 0,6 
était  de  ToU|©fom,  •'  lui  f,u  rc  |Ui r*»s. 

sait  pas  probab  • r perdre  une  bat^,  ‘««dé 

de  ne  pas  s’ 6% P ’ .droit0  d®  *a  (,Ua(liur,a  . 8q 

retirer  sur  la  r,v  r«isonterail  devant  • ' °S  Cas 
ou  l’ennemi  8®  ^0r es-  " dV6c  des 

forces  trop  sup*-  e0t  en  cel  étal  (J.,n 

Les  choses  moment  du  r * « midi  <f0 

l' Espagne  ia8^“|ic©  , c’est-a-diro  ju  ' u duc  ,|e 
Dalmatie  en  lu  la  fin  de 


mai. 


CORRESPONDANCE 

relative  au  livre  cinquième 


k Jog  „ î,ion  frère,  je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  Cham- 
«*»•«.  nll„nv  où  vous  verrez  des  détails  relatifs  aux  af- 
,w9-  taircs  d'Espagne. 

Je  suis  arrive  ici  bien  portant  le  23,  à huit  heu- 
res du  matin.  Tout  va  ici  fort  bien . » 

JQS  j,  j^p  « Sire,  je  n’ai  pas  de  lettres  de  Votre  Majesté 
depuis  son  départ.  Je  suis  assez  content  des  dispo- 
i*0*-  silions  des  habitants  de  Madrid  depuis  mon  retour 
ici  : ce  n’est  encore  cependant  que  le  sentiment  de 
gens  qui  espèrent  une  amélioration  dans  leur  sort. 

Il  y a ici  10  mille  familles  qui  ne  reçoivent  pas  de 
traitement,  olles  I espèrent  de  moi  : il  leur  est  dû 
une  année.  Les  troupes  ne  manquent  encore  de 
rien.  J’ai  été  aujourd’hui  voir  les  hôpitaux;  je  les 
ai  trouvés  assez  bien.  J’ai  reçu  ce  matin  la  députa- 
tion de  Toro  et  do  Zamora  : cos  villes  demandent 
à être  déchargées  de  la  contribution  exorbitante 
qu’elles  sont  hors  d'état  de  payer.  Je  prie  Votre  Ma- 
jesté d’y  renoncer,  de  renoncer  aussi  aux  maisons 
des  10  condamnés,  et  surtout  aux  meubles.  J’en  ai 
besoin  pour  garnir  des  pavillons  où  je  voudrais 
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\<*  officiers,  comme  j’avais  fait 
tctte  adBttüiatravioïi  <1©  IVf . de  Fréville  es*®. 
einbar*‘88*  Que  Votre  Majesté  me  cède  ^ 
eieS-»g6C®  ^*ell©  -voudra,  que  je  lui 

• a vnnl  la  f tropoî  rtîirli  fin  tout  . 


^ ~ — » — » *»•£* 

mollement.  Je  tirerai  parti  de  tout,  poxa*-  /-  «fr- 
et pour  la  nation,  ©t  rien  hors  des  &a 

mires.  . 0r(//~ 

Le  maréchal  Jourdan  écrit  en  détail  &u 
n'y  » rio.>  de  »o»v«»u 

(armée,  l’attends  F itinéraire  du  duc  <!«,  à 


« Mon  frère  , vous  ^ » 

considérable  que  ^“u’à  *08  arrobj  ( qui«a.  Ce^X*'*- 

quantité  ne  se  mont  <1  dixième  0a 

livres  brut.  Ce  n’est  P*~  oi  c^ede  co'*"°  '*»• 

vous  m’avez  annoncé.  * * # Maître  si,  ** 

aurait  pas  eu  d’autres  e» 

« Sire,  le  Sé“ér®lennemi  ayant  bo^02'*  J a ju  é 
devoir  s’y  tenir,  che  du  Togo.  J>  * °ÜP  d’>V*f  $45* 
lerie  sur  la  rive  S pallIjatie.  «»ds  le  ^ 

vemenl  du  dac  « Myjeslé  mes  ,W 
Je  réitère  a ' ° d’inquiéter  jc:  , Ces  pour 
M.  de  Fréville  eesse^  * **,  Je  ^ J. 

Votre  Majesté  P ell  etnen  t , et  , J’el'e  juger* 

mvenable  , . * ce9  pehts  per^  ^arras80rde 

hmperlinence  d ^ yrffiées,  go8  quj  sont 

dWL“alrle  peeP,e’  qUJ  COra^0C0 1 C<*S«nt  pas 

ISïTpJ-  se°“mem  <*>■  *•*•*  un 


(U  Mesure  d'K>l^‘‘l  , nCC  ^ frère, 
<»)  bans  t*  curre»P"nu 


V 4» 
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J’ai  formé  deux  régiments  espagnols  et  un  étran- 
ger, en  tout  3 mille  hommes.  » 

»j«.  « Mon  frère,  je  reçois  votre  lettre  du  15  à onze 

heuresdu  soir,  et  celle  que  me  porte  un  aide  de  camp 
iw*.  ju  maréchal  Victor.  J’attends  d'apprendre  les  suites 
du  combat  d’Alcazar,  et  la  nouvelle  qu’il  a atteint  et 
dispersé  le  reste  du  corps  de  l’Infanlado.  L’empe- 
reur de  Russie  vous  a écrit  une  lettre  que  vous  en- 
voie M.  de  Romanzoîf.  M.  de  StrogonofT  a reçu  ses 
lettres  de  créance.  Il  est  arrivé  à Vienne,  et  il  va  se 
rendre  à Paris,  d’où  il  retournera  à Madrid  ; vous 
pouvez  le  faire  annoncer  dans  vos  journaux.  J’ai  or- 
donné la  formation  d’un  régiment  espagnol,  dontj’ai 
donné  le  commandement  au  général  Kindelau.  Je 
le  fais  réunir  et  former  à Nancy.  Laissez  venir  les 
prisonniers  en  France  ; ne  gardez  que  ceux  aux- 
quels vous  croyez  pouvoir  vous  fier.  Il  vaut  mieux 
en  former  en  France  des  régiments  qui  pourront 
ensuite  vous  être  envoyés,  ce  qui  ne  doit  pas  em- 
pêcher la  formation  des  régiments  que  je  vous  ai 

recommandés. 

Ma  prompte  arrivée  a Paris  a déjà  fait  changer 
lo  ton  de  l’Autriche,  et  la  peur  a succédé  à l’arro- 


éjwque,  on  distingue  deux  nuance»  bien  tranchées,  ressortant  des 
caractères  si  différent*  de  ce»  deux  souverains.  L'un,  roi,  au  caractère 
bieuvciilaut,  prwhel»  douceur,  et  ne  veut  régner  sur  ses  nouveaux 
sujet»  qu'eu  se  le*  attachant  par  sa  bonté;  l'autre,  $.otitiquc  habile 
que  rien  «arrêts,  prêche  l'emploi  de  U force,  et  ne  cruit  possible 
d'arriver  a la  aoumissioa  que  par  la  rigueur.  On  verra  bientôt  ces 
deux  système»  opposé*  devenir  la  cause  d'une  sourde  mrainlellmcnrc 
qui  ne  fut  pas  étrangère  a nos  malheur»  dans  la  Péninsule. 


(OfflKESPON l> \NCIi . liSPAGNK- 

el  'a  VcUrème  confiance.  La  cor» 
ga„c  ...  - 


eota  lourômc  confiance.  ^ “"«s 
P"C  a\ec  activité,  et  do  nombreux 
'®<e  eïi  marche  pour  Vltalio  et  1©  R'in.  x 
“"e  aumarécUal  Victor  ^uej’ai  accord  «& 
rT»  demandées  *>omr  U,  génér.l  V.u.t, 


.-e> 


« 


j au  maréchal  Victor  que  J aiaccordô  **^*8*^ 
M’n  a demandées  i»our  le  général  Vil  la  te,  fo  ^ 
qail  8 uul“  i>ataiUon  Reyeau  _ »„ 

Meunier  et  le  chef  du  génie,  l’adiUr*  0/°««/ 

,„„r,  «»,  «°“^fs  d-eîc.dron 
mandant  Aymé,  • — r»!»')*  I^eroy-Duvorj»er 
gaste),  Leroy  C¥ra®ç  _,et»  qui  se  lrouVe  ’ etc>  etc. 
ton»  >c»  .-2  »»le  ?TMm,  „ ,£0»«W  les 

objets  d’artillerie  tr  or  des  boulets  ,jG  " é<ai  est 

ci-joint,  il  peut  se  * oi  sont  à Madrid,  rj  n<§Cos' 

saircs  pour  les  néct,Ssaire8  aussi  pQUr  an^tr0 

mortiers  sont  bie  adrjd.  * *« 

Wtodons  de  ^ los 

.Monéeer  M * „„  da  Pno,|. 

mimsqe’on  a f'*  „„  à «r.nd  cho*.  Je  V®«x, 

et  ne  sont  paS  r to>'8  lescomrnissaj  dM  ^O’il 

ne fautpas  envoy^  en  # 

«Sire,le«^alqu’n  1 «vai‘  où 

on  nous  ■s*u*’,  nCïn's>  <IU  11  "Va  tr0..  S.  ,r)  jlen)ent  *V‘n"*.P' 
considérable  d e"  «ü  a dispersés;  j,  que  quel-  ' l™? 

ques  cavali®rS>  **  Arrivé  avec 

200  hommes-  g toUs  les  jours  ^ 

Je  ne  reç°'9  lyÿl  mandé  au  géDé  nOllv0!le8  du 
duc  de  Relie*1®’  .jer  général,  ei  <je  'J  tyGrljo  de  ee 
rendre  à son  <IU  v r de 

«es  nouvelle»-  ^°n 


1f}nis 

°on- 


"»Méo. 
*'*  K*W/al 

P4rii 

» J.Mle, 
1*09. 
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L’état-major  général  demande  beaucoup  d’argent 
pour  les  courriers,  l’artillerie,  le  génie.  Si  Votre  Ma- 
jesté me  fait  donner  les  3 millions  de  laines  de 
Bayonne,  je  ferai  en  sorte  de  ne  rien  laisser  souf- 
frir. Aujourd’hui,  i million  m’est  plus  précieux  que 
10  dans  un  autre  temps.  Je  suis  instruit  de  la  mort 
des  généraux  Moor  et  Baird  (1).  Je  n’ai  pas  encore 
la  nouvelle  de  l’entrée  du  duc  de  Dalmalie  à la  Co- 
rogne. » 

« J’ai  donné  l'ordre.  Monsieur,  au  surintendant 
général  de  ma  maison  et  à M.  Fréville  de  faire  en- 
voyer  tout  ce  dont  ils  pourraient  disposer  en  linge, 
18W-  fournitures  de  lits,  vins  et  médicaments,  à l’hôpital 
général,  qui  m’a  semblé  en  avoir  besoin.  Je  vous 
prie  de  me  rendre  compte  do  ce  que  cette  mesure 
aura  procuré,  l’roposez-moi  directement  toute  autre 
mesure  supplémentaire,  mon  intention  étant  de  don- 
ner à ce  service  tous  les  secours  qui  dépendront  de 
moi. 

Témoignez  ma  satisfaction  à MM.  les  administra- 
teurs et  officiers  do  santé. 

J’ai  été  charmé  de  voir  l'empressement  qu’ils  ont 
mis  à demander  les  secours  dont  ont  besoin  les  ma- 
lades confiés  à leurs  soins.  Je  ne  devais  pas  atten- 
dre moins  de  la  part  d’hommes  aussi  distingués  que 
ceux  que  vous  m’avez  présentés  lors  do  la  visite 
que  j’ai  faits  avec  vous  à l’hôpital  général.  Votre 
affectionné,  etc.  (2).  » 

(I)  Ce  dernier  n'était  que  blessé. 

(J)  Ainsi  que  le  constate  cette  lettre,  le  roi  était  ,iu  . 

I©  26,  visiter 
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« filon  ïrüre,  j’ai  reçu  vos  lettres  du 
]e  vo®8  l*ric  numéroter  désormais  c ^ 
ainsi»  la  première  que  vous  m'écrirez, 
reçu  celle-ci,  portera  le  n°  3;  j’ordonjj^  * 
lasso  autant  de  mes  lettres  : par  M|>ioyeti 
certain  qu’il  ne  s'en  perdra  point, 
î ü cTinnrpRüinn  rl o votro  anan9C0  6Rf 


***** — * , - ' r 

reçu  celle-c»,  portera  le  n°  3;  j’ordonr^* 
lasse  autant  de  mes  lettres  : par  “noyet. 
certain  qu’il  ne  s'en  perdra  point. 

La  suppression  do  votre  apanage  est  *,  f) 
générale;  on  en  a fait  la  remarque,  et  jcG 
voulu  qu’ils  parussent  dans  les  con»ptos  - tl  ’a>  pas 
devez  avoir  aucune  inquiétude  pour  e0la  ,v°«s  no 


*</„.  ’* 
--r>  %*, 


«Z? 


rO/f  /Sus. 


« Sire,  lo  maréchal  Victor  écrit  du 
bia,  quo  l’ennemi  était  P*'1  l|>l*  J™ [ '"to  ; qij’//>Ur°,,*)'-r®*  tN 

le 29  à Madridejos,  po«r  ln>  J >u,«  ia plgi‘  s°raii 

qu’à  la  Sierra-Morena.  ^ . . °JOs»  iwj1* 

Le  maréchal  Soult  est  entré  à la  COr0gDeJe 

. u avait  été  fort  bie,,  ^0  • 

le  frand  hôpital.  F,*rl*  , capitale  salua*, | ...  t“  pur  Je  ^ 

Lwpril  de*  habitant»»  fBV‘or»ble  depuh  l'tnfr /'  “ne  «ani,.,rCuple. 
pante,  unchangenien  ^ loyauté,  son  de*,.  ',p  Joseph.  , rM(^ 

carwlere  de  ce  P"“f?  préférence  man]Ul;  rendu,  Va,. 


- Joseph.  , 'Op. 

raracirre  ue  ce  préférence  marqué  "e  rendre  ’’  Vao 

heureux,  no  ««Tf1»**'*  ,ui  avaient  concilié  p ,'Ü  *'  *»kt* 

t le*  V r«“5"  baissait-  V »n  «,,1*  ton, )cs  *"»*  fi,. 

Madrid.  U oinHance  inév  itable  del  ar,  , »«8  m«|h  J’tlli»  A 

*<i*ne)lenilan|ue«n«  ,.un0  domination  et*,,  "'‘eiai*,,  , ' * de  la 
povhl  à lacceptat.an  ime.  Mai*  Joseph,  *„,«"?#  d<„„  , Poâili* 
étoonail.et  appela»»  ^. t lui  «eut,  éUi,  «t  ce,  n ■ '^<eeüt 

bpeuv,  qu'il  oc  de  flnai>caTes,  la  éHreJ't,,Ur'-  d ' U»'ao- 

n'“*.  Pas  de  r.^'T r picnpereur  avaient  ™l«rras  «*. 

cation,  ordonnées  P1-*  . _ preniiem  besuio*  i-  f|  l*s  „ “seonfi*. 
*»rait  papoter  P°“rf!,in.  vit»  l'«Mfc  tp,..  ,r<*s  «»  l'on 

n‘enw  imposée  Alait  v enu  à un  tel  fH)inl  l"«e  (Jl  ( <a  charge  im- 
mhaTTîtf 
Opiiaux 
Napolt* 

*5oo,ooo  fra,IC*?  ’ en  Espagne, 

*“  Plusieurs**  vcmrén  r- 


imposte  - -t  VJ?„u  a un  tel  ,mi  • ~»e  Cftaige  im- 

a,,x  embarras-  On  en  vj|,  (f„  sa  cave.  * 9be  j *Vi(  ),.  rninJde 
«x  hôpitaux  le  pr°P  u#  fait,  sur  « pro  f»i  fit  envoyer 

à la  retne’  'lui  ne  p^Nt, 
fra"  •-  fjiiwiene.  Mv  j,  qv  ( ap»nagc 

’In’  cC  irtU’e"' 

q»°11 


/ 


/ 


*• 

■» 
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MÉMOIRES  DU  ROI  JOSEPH. 

. prince  de  Neuchâtel  présentera  h Votre  Majesté 
les  détails  de  cet  événement.  Le  maréchal  Jourdan 
envoie  tous  les  jours  les  copies  de  leurs  rapports. 

L’esprit  de  Madrid  s’améliore  tous  les  jours;  les 
députés  arrivés  de  Valladolid  se  louent  beaucoup 
de  Votre  Majesté  ; leur  retour  ici  a été  d’un  bon 

effet.  » 


JO*.  k W»P* 
Madrid, 

1*0». 


« Sire,  la  ville  de  Madrid  se  montro  bien  ; je  pense 
pouvoir  la  laisser  sans  inconvénient  sans  aucune 
des  troupes  du  4'  corps,  dont  je  donnerai  provisoi- 
rement le  commandement , au  général  Sébastiani;  il 
sera  ainsi  disponible  aux  environs  de  Madrid,  où  il 
ge  formera  mieux  qu’en  ville,  si  jamais  j'en  avais  be- 
soin : ce  ne  serait  point  nn  événement  nouveau. 

Le  général  Lasalle  écrit  qu’il  a dû  so  tenir  sur  la 
rive  droite  du  Tage,  l’ennemi  ayant  beaucoup  d’in- 
fanterie. Je  fais  marcher  sur  ce  point,  pour  que  l’en- 
nemi ne  l’occupe  pas  et  ne  détruise  pas  le  pont 
d’Almaraz,  qui  est  si  nécessaire. 

Le  maréchal  Jourdan  envoie  au  vico-connétablo 
les  rapports  etlos  ordres  qui  ont  été  donnés. 

Le  duc  de  Bellune  doit  être  arrivé  aujourd'hui  à 
Madridejos,  d’où  il  pourra  repartir  apres-demain. 

Le  duc  de  Dalmatie  écrit  de  la  Corogne,  le  22, 
qu’il  so  disposait  à partir  pour  le  Ferrol.  » 


jo*.  à 

Mvln'l, 
79  janvier 
1*09. 


« Sire,  j’adresse  à Votre  Majesté  copie  de  la  lettre 
du  maréchal  Victor;  je  vais  lui  donner  les  ordres 
prescrits  par  les  instructions  de  Votre  Majesté,  et 
l’engager  à s’v  conformer  sans  autres  observations. 
Je  ne  partage  pas  les  craintes  du  maréchal  Victor  ; 
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e Pas- 
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;»  suis  convaincu  que  loul  ce  que  VotrQ 
ordo©**^  P®'1''  ^'■ro  Irès-lden  rempli  par  |es 
diqué©9- 

j6  lui  envoie  l’ordre  de  se  porter  sur  - 
général \alenee  va  j>orter  Tin  régiment  jg 

de  la  Reyna  , si  l’ennemi  s’est  porté  C||  * ° 

pont  d'Almaraz.  Le  général  I^asalle  s’e^t  f^>rCo  il(J 

larivo  droite  du  Togo.  T-©  pays  sur  l«  rjv 
jusqn’à  Truxillo,  est  difficile  pour  Ig  e«iv-  f^fi°che, 
n’offre  aucune  ressource  - ® Gr/e,  el 

J’envoie  une  brigade  dn  général 
Aranjuez,  Madrid  étant  bien  tranqui»0>  ^'oni  à 
cliera  et  rares.  J©  ne  tarderai  pas  a pou„_.  68  vô 
ser  ici  de  toute  la  division  S >as  tani. 

SiSaragosse  tombe»  j espere  P°uvoir  p,»  . 
moi-même  de  Madrid,  et  ™ ^ 0l"  ®vec  /e co  e,> ter 
doc  de Bellune,  qui  ne  trouvera  pitl8  ^ ^ tp*  <f„ 

difficiles.  . x__-,  , 05  si 

quHs^3S  ,e  *’ 

UnîstoïfapporW  du  marchai  jo^  Joornell^^ 

Tolède.  . ^Orche  sur 

La  ville  paraît  toujours  da, î8  de 

‘•ons.  Cette  vil*®»  PCUP  0 ,SraO(fe  ^fv  disposi- 
milu ..aas  à la  cour,  pnvé6g  ^ Ja. 


k . 


ailles  attachées  a 


W 


vr»'16' 
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ment  depuis  un  an,  fait  éclater  des  espérances  que 

je  suis  hors  d’état  de  réaliser  de  sitôt.  » 

]0#  i s»i>.  « Sire,  j’envoie  à Votre  Majesté  la  lettre  du  maré- 

"frrrk'f  chai  Victor;  il  sc  dirige  sur  Tolède , de  là  à Almaraz  ; 
',o9'  il  aura  un  avant-poste  à Truxillo.  J’attends  l’itiné- 
raire du  maréchal  duc  de  Dalmatie.  J’ai  envoyé 
deux  officiers  auprès  de  lui.  Le  27r  de  chasseurs, 
fort  de  900  chevaux , est  arrivé  à Madrid.  Celte 
ville  est  tranquille , et  supporte  bien  l’état  de  gène 
où  toutes  les  classes  se  trouvent;  elle  espère,  et 
je  désire  plus  quo  personne  que  son  espoir  no  soit 
pas  déçu. 

J’ai  envoyé  à la  Corogne  et  au  Forrol  l’amiral 
Mazarcdo.  » 

jm  « Sire,  je  n’ai  pas  do  nouvelles  de  Paris  depuis 

ifteîîhi  trois  jours.  La  ville  do  Madrid  va  bien. 

IMS.  Nous  attendons  des  nouvelles  de  Saragosso. 

L’état  des  finances  est  déplorable.  Tout  Madrid  vi- 
vait des  bienfaits  de  la  cour;  les  grands  proprié- 
taires sont  éloignés,  le  commorco  nul,  et  l’agricul- 
ture peu  productive. 

J’attends  toujours  des  lettres  du  duc  do  Dalmatie.  » 

« Mon  cousin,  faites  vous-mémo  une  note  qui  dé- 

terminera  les  besoins  que  peuvent  avoir  les  3”  et 

y corPs< la  P*ace  de  Burgos  0t  celle  de  Valladolid 

afin  que  les  fonds  y soient  envoyés  directement  de 

Bayonne.  Il  ne  faut  pas  les  envoyer  à Madrid  pour 

les  faire  revenir  ensuite  à Saraanao  . . 

oaragosse , ce  qn,  sera.t 
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0oo«eï  0Tdre  ^ Rayonne  tj  u’on  fasse 
Bille  ra«®8  «®  biscui t à F>a  m pelune,  et  éc 
qu’on  -vons  envoie  exactemont  les  états 
d’approvisionnement;  si  vous  les  avez,  ret^ 


* **. 


% * 


BM.  Donnez  ordre  que  les  A mortiers  et  |, 
à {eu  qui  se  trouvent  à Zamora  soient  envo 


s 


- A*> 


*o, 


drid,  pour  servir  h la  défense  du  Retiro.  pv 
ordre  directement  au  maréclial  Bessières 


nei-en  le  roi.  Quant  au  château  do  * ! ^ 

y mettre  quelques  munitions,  une  pelite  a»  H faul 
uc  commandant.  Ce  château  servira  <1Q  p_  ej 

pui,  puisque  200  hommes  peuvent  |(>  fl’an- 
On  établira  dans  le  château  un  liôpj^,  fr 


lesccnce  pour  la  divisicm  La  pisse. 

- M.  le  maréchal  Jourdan  m’annonCQ 
d’année  destiné  à l'expédition  en 


P^ve- 
</ 

3/1 

l'a 

?,e'icire. 


cet 


va- 


cO|-, 


la  division  d’infante*  **’ 


eiiii.—  ...  ,,slr  -'-urfc 

de  3 avisions f 
30  mille  horomee.  Si  J®  P”»™»  o„ 

ta  ..«emblomen»  «"> fl‘C  r<t»o 

M.  ta  maréchal  J°“ff  “'f  “«>, 

«es  mon  coïn*nand°  . -gir  Co . marchor 

min,  d'après  »•»  W>n,  '' kt  »»«- 

«niraislesoccè’S  de  e ^ 'onas80rç.  lc,|éo. 

raManiWiijMn,  o,,isj| 


**11, 


<l(l« 


lamv.sioud’ini»»-—  - ré*ime  ' Oe 

cavalerie,  formant  «nso  uno  forCe  tje 

’ es  i«  nouvais  **»  U en..-  0 '«os. 


«ma 


faut  bien  que  ®® 


soit 


rii 


s en 

et  que 


d'umiion  et  en  w*e  1 ’ , ’’c  8S'ss,.  ’ , scus  ma 

« pormi.  de  conduire  nelon  te  r.^y  m0 

' % s»erro 


A” 
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a MÉMOIRES  DU  ROI  JOSEPH, 

que  io  me  («iis  prescrites.  Je  vais  faire  sentir  cette 
vérité  à Votre  Majesté  d’une  manière  incontestable, 
et  lui  prouver  qu’au  lieu  de  30  et  môme  de  40  mille 
hommes  que  M.  le  maréchal  Jourdan  me  promet, 
je  ne  puis  compter  que  sur  les  divisions  Ruffin  et 
Villate,  et  sur  la  cavalerie  Latour-Maubourg  et  La- 
salle  , qui  font  ensemble  environ  J 6 mille  hommes, 
dont  4 mille  chevaux,  et  par  conséquent  à peu  près 
la  moitié  de  ce  qui  m’est  annoncé. 

La  division  Levai  étant  destinée  à occuper  les 
postes  que  je  ferai  fortifier  pour  assurer  ma  corres- 
pondance avec  Madrid  , ne  peut  pas  être  comprise 
dans  l’armée  active.  La  division  Lapisse  a quatorze 
ou  quinze  marches  à faire  pour  se  rendre  à A branles, 
où  elle  doit  recevoir  mes  ordres;  là,  elle  sera  encore 
à 35 lieues  d’Espagne  de  moi;  en  conséquence,  trop 
éloignée  pour  que  je  puisse  compter  que  mes  dé- 
pêches lui  parviennent,  à moins  que  je  ne  les  fasse 
escorter  par  un  régiment,  encore  seraient-elles  ex- 
posées. D’un  autre  côté,  cette  division  peut  être 
. détournée  do  la  destination  que  Votre  Majesté  lui 
assignerait  sous  divers  prétextes  d’utilité  , soit  par 
M-  le  duc  d’istrie,  sous  les  ordres  de  qui  elle  sert  en 
ce  moment,  soit  par  M.  le  duc  de  Dalmatie  , lors- 
qu'elle serait  arrivée  à Abrantès.  Dans  l’un  ou  l’au- 
tre cas,  qui  arrivera  vraisemblablement,  et  en  re- 
marquant ce  que  je  viens  d’expliquer  concernant  la 
division  Levai , la  force  de  30  mille  hommes  que 
l’on  me  destine  sera  nécessairement  réduite  à celle 
de  t6  mille  hommes,  tant  infanterie  que  cavalerie. 
Celte  réduction,  Sire,  que  je  regarde  comme  assu- 
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,0pçosc  aussi  bien  ài  l'exécution  des 
d® ’ ô uajedè qu’ à la  volonté  qnej  ai 
'ûir°  uenV  dans  cotte  occasion  comme  ci  æ*.  « « 
jleio®  \0^re  Majesté  veut  bien  la  réun/«. 

,„•«»«  a résolu  de  me  coolkr  j.a|  «W 

"T L tai  proposer  de  faire  sr  roér  Uo  „„  4»«- 

ueur  ue  f , d formel  d’envoyfâr  - £***,  « 

M1oducd’l5tnc,l  ordre  du 

Upisse  etlabnga  r itinéraire  do  lu  ^ % 

peüt  à Alcantara  , expresse  d’y  r °he  do 

«oo»p»,ur  lo  df ««„„ 

changement-,  alors  j » >l6rida  , je  pourrai  t < S.’  f>Urce 
que,  placées  près  üo  <1Cl,eojem 

te* appeler  à moi-  auC  do  Ualmatie  pou 

J’ai  calculé  <lu0  0t  do  la  Corog0o  g com- 
mencer son  mouvo  ,u  y serait  reDdu  , P<>«0 

le  6 du  présent  ^n°!‘"Jt  \a  brigade  ^aup^,  » i}ue 

la  division  LaP18®®®!  le  ^me  Jour  'T0'*»- 
çant  leur  eoouvei  iue  a laquelle  je  d’  .a,e*îlà 
Alcautara  le  ’ Rentrer  à Lisbonne  de  t)a/. 
malle  serait  Pr  f L^inés  l'ar  marche6  d j^bve- 
mente,  ainsi  c -ent  l’objet  qUe  ^ J **eues 
environ,  reH»P|,r  re«>  forts  sur  les,,üfifr0pOse  Vo- 
tre Majesté  » jo  serais  en  s -Ie  eonjp je 

étant  à A,caDlf  atioo8  de  M.  le  duc  f°  0u  de  se- 
conder les  opor  besoin  de  moi  ^alxnatie, 

ou,  s’il  “aVf„o iau«.  daos.  06  cas , j 0 1116  Porter 
sur  Séville,  (lu  g0  trouvât  eoc0rè  . r&Qnion  de 
toutes  mes  fore  honJOiefl  qu/  ffie  *O,0  du  COffi. 
plet  des  30  ,ul  a.iofaûterje  du  l"  ‘ Pr^jg;  car 
les  3 divisions  enViron,  et  /a  ^ ° . que 

»8  mille  ho*»»03  C*V*  n°  y peu 


Mi 
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près  5 mille,  ce  qui  ferait  un  total  de  23  mille  com- 
battants. 

Je  ne  pense  pas  qu’j|  soit  possible  à M.  le  dnc 
do  Dalmatie  de  me  faire  soutenir  par  aucun  de  ses 
régiments.  Les  4 divisions  d’infanterie  peuvent  pré- 
senter ensemble  une  force  de  22  ou  24  mille  hom- 
mes. Les  maladies , les  marches  et  les  combats  la 
réduiront  à 20  mille.  Il  lui  en  faudra  presque  la 
moitié  pour  garder  Lisbonne  et  ses  environs  j l’autre 
moitié,  avec  la  cavalerie,  suffira  à peine  pour  con- 
tenir le  pays  et  garder  les  côtes.  Ce  serait  donc  en 
vain  que  je  compterais  sur  son  secours , et  ( je  dois 
le  dire  ici  avec  franchise  à Votre  Majesté)  que  je 
n espère  pour  remplir  mes  devoirs  dans  cette  expé- 
dition , et  pour  justifier  la  confiance  dont  Votre  Ma- 
jesté m honore  ; que  je  n.  , dis.je>  d>autre 

appui  que  ce  ui  que  je  trouverai  dans  les  moyens 
dont  je  pourra,  réellement  disposer. 

I)  apres  cet  exposé , je  supplie  Votre  Majesté  d’or- 

onncr  que  es  mesures  soient  tellement  prises  [tour 
la  reunion  des  4 .ii„:0-  ...  . . 1 

mes  ordres,  que  ‘V'8,0ns  ?“  do,vent  a«,r 
contradiction  je  d!!“®  ,réun,0n  n ePr°UVe  auc,me 
détachements  ap^T ' ? 0u,,  e\?U0  tous  les 
mémo  que  ceux  J?  * C°S  * dlv,sions»  d« 
ments  de  cavalerie  niap,,ar‘iennenl  aux  12  régi- 
l’ordre  de  me  reioinT  J®  dois  amener’  reÇo»vent 
plus  promptement  pos'Jbl  1 *1  **  R®yna  ,e 

Votre  Majesté  fasse  W J®  demande  enco™  ^e 
sapeurs  et  une  de  .lnar<dier  dcux  compagnies  do 

sammenl  à Talaver  i'0  P°Ur  ôtre  renduos  înces- 

> » «m  que  je  puisse  les  employer 


que 

- ^ < . * • 


C0Bft£W,OfTOAWCE  _ , 

p~.u;x  Ze^iZTJr 

P défaire  élever  ù Truvill*7'  le  col.  ^u° 

<ta“  «**»  ««  «éoie,  y ZU-  Iw!1  W 

commande  cette  arme  au  iir  eoi'P^'  ■ Potion 

cioot  il  JtWil  ovifffl  nnn  î*am  ”•  J©  hria 


— • * COI'F"  ;ng  o'  , 

-J  s'agit  exige  que  j’en  aie  au  ***°J  Je 

aussi  Votre  Majesté  do  me  le»  faire  envoyer.  ,\0s 
mum'lioos  de  guorre  et  nos  équipages  traie  de 
siège  sont  loin  d’être  au  complet.  M.  le  Kénéral 
narmoot  adressera  bientôt  à M.  le  général  a’arlill 
• . . . . _ l’état  do  ce  qui  nous  luurun, 

ne  LariLoissiei  cessairo  que  Votre  Majesté  ,i  U’  ll 
serait  peut-être  n - Ce  complément  n °0,»ùt 

encore  des  ordres  P°ur  1 “««oit 

fourni.  ortmr  et  R°*  a eu  la  bonté  , 

Sa  Majesté  l Et°^  eT  à la  division  Hufliq  Je  .]J®  H», 

promettre  de  ren\  y.e  jjgne.  <lu‘,  e” a ét<5  dét  2 ^ 
gimenl  d'infanterie  perxnettrdd-  Celle  qUl 

dès  qu’une  occasion  ^ d,un  rapport  i’efp  ^ 

sente  exigerait  s > ^ J&  8(ippJ,e  V0l|>e  ciQ 

promesse  de  Sa  c0„sidération,  et  de  la 

delaprendre  en  ,à  Mfldrid  (ty*1^  J* 

est  possible.  Ce  régn"c  -'•a  S j/ 

, , ,1u  j„c  de  Bellune  donne  la  çWde  j 

(»)  Cette  lettre  du  eue  jugeant  les  t|,(  * M,. 

*»  dènrtrv»  en  Espagne.  L Emp.  n-ur  j ^ ^ ■*.„  . V.,, 

'ne  plus  élevé  que  ses  l.euleuants,  P««r  .uel,,,^S  > Pm., 

fc»  contrarié*  par  l«  t-wnements  seconda^  ^ Jyqiltk 

P0*  et  nul  apprécié*  |»r  les  manchlM*-  b;  n>ii(.,..U  '-..a,. 

‘t**  réclat  ' J — ' ‘ -**"**  *a  c 

«lettre 


T~  Vl  ®»‘  appréciés  jur  ics  aiarrcnau».  ^ tori(4:  n^iei,.''  e°®' 
^Uiuatiüii»  «jue  ce  dernier  n ‘ . :n  ^ *Nh ai  «>i 

““•"«a»  de  vuj;  •i»  opération  l'  . Tout  «î  Pm  /ïef..» 
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i«.  » iup.  « Sire,  j’ai  reçu  les  lettres  de  M-  de  Champaguy, 
que  Voire  Majesté  a bien  voulu  iu 'adresser,  lous 
,W9  les  rapports  s'accordent  à dire  que  M.  de  Strogonoff 
a,  pendant  son  séjour  ici,  donné  de  l'appui  à ceux  qui 
avaient  des  intérêts  opposés  aux  nôtres.  On  désire 
qu’il  ne  revienne  pas  ici,  ou  il  devrait  être  embar- 
rassé de  mettre  d’accord  sa  conduite  passée  avec  sa 
conduite  présente. 

Voici  les  dernières  nouvelles  du  duc  de  Bellune. 

Le  duc  de  Dalmatie  ne  doit  pas  larder  à me  don- 
ner de  ses  nouvelles  ; il  m’a  écrit  le  lendemain  de 
son  entrée  au  Ferrol , dont  les  habitants  ont  montré 
beaucoup  de  bon  sens  en  refusant  l’entrée  des  forts 
aux  Anglais. 


La  caisse  do  l’armée  est  aussi  épuisée  que  celle 
du  trésor  public;  l’hôie|  (]eB  monnaies  n’est  pas 
monté  do  manière  à frapper  beaucoup,  et  à suffire  à 
nos  besoins.  Le  payeur  général  a écrit  pour  obtenir 
des  envois  de  numéraire  de  France. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  faire  donner  les  ordres 
pour  que  ou  introduise  en  Espagne  des  bestiaux  de 
franco,  es  piosinces  méridionales  do  l’empire  en 
ont  e trop,  et  la  Biscaye  et  la  Castille  sont  dans  la 
p us  ex  ruue  pénurie,  au  point  que  les  bestiaux  de 

labourage  se  détruisent  tous  les  jours.» 


lUp.  à lot. 
Piri«, 

$ février 
IU9. 


;n,„,1.rere  ’ ie  reîois  vos  lettres  des  24  et  25. 

. . , i 10n  e!ît  (fue  les  biens  des  condamnés  me 

. 6 ®°Seu  de  m’assurer  des  familles  d’Es- 
pagne est  qu  a n~ 

leur  rendre.  je  J!;a  î!  f8  en  votre  pouvoir  de  les 
' '«tclié  que  le  système  change  à 


^yy^^  - espa^7-'800- 

trouve  ri  ° 0,1  ? davjCn  sr*?rTlf>:,,3Qru  / 

nen  P/us  m„J'?nt>G  ‘">P  ^ -voi,.  *>  no 


«0 


ioor%/«pZnmaMv 8,8  <n.™d*y  /T  £ 

*vec  k peuple , et  îi’o”  ’ de  ltis  av'«?*r  ,*8<5s  causer 

former^  ^imonU00ofvoir  pri*  ^ ",'"°  Pour  e„ 

C"  /a'ss*”‘  dissoudre  p,,^1  a °W  U“  *raKi  t0rt 
recommence r ce  qui  a été  rait°i  ““P4*®*0  °\  ^'uu0|. 

tyoquo?  Les  prisonniers  doivem  a '>n  U P*rei||e 
h',DCe;  et  s’il  faut  former  des  cadrts  ,1^°^  «H 
0n  mettant  à /a  tête  des  officio™  Sér;s  t!8ifne 


on 


e«t8. 


recevoir,  non  des  prison mors,  n.ois  dos  t||  l*>urra 
ceux  qui  voudront  quitter  I arméo  dos  j ns<  r* 


<U 


faislevoren  France  un  régime, u con,Po "r86s 
wnniers,  surtout  ceux  qui  y s ont  deptlifs  ‘ dQ  Jo 
temps.  j0  crois  qu’il  est  nécessaire  que  y0^  o w Wj. 
un  peu  de  sévérité,  et  que  vous  ne  /«as/^  *»o„,  <J« 
so  livrer  à des  espérances  fausses  elprg [ °^0 
sanscela,  ceux  que  vous  aurez  réarmés  ll)r<j  1,6 
font  les  Français,  et  tourneront  les  u- 


■ uni  ieâ  français,  o*  — 

vous  au  premier  sujet  d’espérance.  Il  eS 
Puisque  l’on  avait  arrêté  /es  membres  q()  f;\Qj  QrUr0 
Castille,  qu’on  ne  les  ait  pas  laissés  veplf,  °0tjs 
* n séjour  de  deux  ou  trois  ans  on  Fran Ce  0,1  de 

changer  d’idée  à cesgons-là,  et  on  en  mjpa^Pa,f0c». 
t,loyens  utiles.  » ^ r°« 

dos 

%?u’ïai  reçu les Iettrcs  de  Votre 

1,6  l^pèJaQV‘er>  n°*er-  J’ai  r0ÇU  aUSs,‘  bé  des'°<  ** 
Ües  iT/e  en  répoMse  * !nefe^ 


O)i0OQag 

] 


' ^ tnunUc  duc  d°  **  des  '««E 

V|.  ” écrû  1 ..  u a au  SuL.Sono. 


Voire  Majesté  a 


de  M.  de 

4 
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Strogonoff.  Comme  il  paraît  qu’il  a déjà  reçu  ses 
lettres  de  créance,  je  pense  qu’il  y a moins  d’incon- 
vénient à le  laisser  arriver  ici,  quolle  que  puisse  avoir 
été  sa  conduite,  que  de  retarder,  peut-être  pour 
longtemps  encore,  l'arrivée  d’un  ministre  russe. 

J’ai  des  nouvelles  du  duc  de  Dalmatie  du  31  jan- 
vier; il  no  parait  pas  pouvoir  êtro  à Oporlo  avant 
le  25  février. 


J enverrai  en  France  les  prisonniers  que  l’on  fera, 
afin  de  compléter  le  régiment  du  général  Kindelau. 
Ceux  qui  sont  en  formation  ici  vont  tout  doucement. 
Les  finances  nous  font  une  rude  guerre.  Le  Ferrol 
et  la  Corogne  absorbent  plus  que  la  Galice  ne  peut 
donner,  e prie  de  nouveau  Votre  Majesté  de  me 
créditer  chez.  M.  Baguenault  pour  les  3 millions, 
montant  des  droits  de  sortie  sur  les  laines.  Il  n’y 

aura  jamais  e circonstance  où  je  puisse  en  avoir 
plus  besoin.  J 1 


l’ai  donné  les  ordrAC  ~ . 

boulets  de  Zamora  l ^ qü6  169  " 
transportés.  ’ °nt  0n  a bes0,n  ,C1  » * so,ent 


Jo  remercie  Votre 
bien  voulu  accorder 
corps.  » 


Majesté  des  grâces  qu’elle  a 
aux  divers  officiers  «lu  l*r 


N*p.  à J 08. 
ParU, 

7 févripr 


« Mon  frère  ;>«„ 

Saragosse  pour  ra  i ds  d apPrcn(lr0  la  Priso  de 

tiens  à ce  (}Uo  * r er  à •»  reine  de  son  départ  . Je 
netnent  de  Madrid  COnserT'ez  à Belliard  le  gou ver- 
affaires  relatives  ’ .6l.  à Frévi'10  la  direction  des 
me  suis  attribués  Ti*  *dons  dos  condamnés  que  je 
°st  plus  important  de  détruire 
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4.*^  leBnB-;^M  „„„ 

,\<le  de  camp  Lacoste  a *l6  lué  lo  à S«- 

rago-se  ion  «Ml  meUre  d'„n0  parue  de  U ville. 

Lart  delà  guerre  veut  qu’on  ne  démasque  **« 
mouvement  sur  Mérida  quo  \orsque  le  duc  de  E>»'- 
roatie  sera  à Oporto,  et  il  ne  peut  y être  avant  la 
fin  du  mois. 

Cousue  devez  laisser  éialilir  l’ennemi  niàCoenca, 
ni  dans  la  plaino  de  Manzanarès.  Gardez  la  iliv  ision 
Sébastiani  à Madrid,  et  soignez-en  bien  lo  corps. 

Dans  un  événoment  important,  co  sont  vos  meilleu- 
res troupes.  Si  j’avais  de  l’argent,  je  vous  en  en  ver  - ! 
rais  volontiers-  mais  mon  dépend. ison  «0^. 

Je  porte  ma  cavalerie  à plus  do  100  nulle  hommes. 

fia  nouvelle  conscription  quo  JO  lc'°  me  coûte  *tn 

argent  immense.  » 

« Sire,  plusieurs  propriétaire*  de  laines  n’oSont  jM.  k 
P-  les  envoyer  en  France?  ds  « e nanderU  a Lqro  ^ 

50r^ qu'on  ne  les  confisquera  pas.  J ai  ouvert  x,a  ««*>• 
eu'iJD,  et  il  est  de  ces  particuliers  qui  donUeht 
des  kîL  puis-je  les  assurer  et  être  assuro 

-V  V aura  aucune  équivoque  à Bayon 
et  Qu  qU,laynréi  expédiées  seront  laissées 

CM  t^res  chargés  de  les  vendre,  ou 
nj, . ^'Ssion narres  o { geront  a*i 

Z>’  *— ‘T’  7q  e donner  de» 

p^’Vew  Msjesté  rmdra-l-elle  Ies 
rui^'s  sur  cet  objet,  importa»1 1 
T^sdoce  pays  ? . d,re>  qU  l\y  **•  ^ 

rapports  s’accorde0*  \ ,*  soite 

°°'rp  do  troubles  $ Yalepc0’  ^ 


-.  - H«P 

Madrid , 
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les  personnes  sages  avaient  pris  io  dessus,  et  ava!^ 
fait  embarquer  pour  les  lies  Bourbon  tous  les  c e 

de  l'insurrection.  * 

(«Lin*.  “ Sire, j’attends  les  nouvelles  de  Saragossc » a 

vérification  de  la  nouvelle  révolution  qui  a cU  1 ^ 
iio».  ^ Valence.  J'ai  des  aides  de  camp  auprès  des  < a 
do  Palmalie  et  de  Bellune  ; j'attends  le  moment 
concilier  leurs  mouvements.  On  s’occupe  de  tous 
préparatifs  de  l’expédition  d’Andalousie. 

j’ai  écrit  à Votre  Majesté  en  faveur  du  marée  i 
Jourdan  il  y a quelques  semaines.  . 

\je  général  Franceschi,  de  Bastia,  qui  était  a r« 

pies,  vient  d’arriver  ici;  d’autres  officiers  généraux 
arrivent  ici.  Je  crois  devoir  prier  Votre  Majesl . 
ne  pas  permettre  qu’on  envoie  davantage  d’office» 
généraux,  il  y en  a assez. 

Je  m’occupo  beaucoup  de  l’administration  : c0 
n’est  pas  une  tâche  facile;  c’est  bien  autre  chose 
qne  celle  de  Naples.  H n’y  a ni  capitaux,  ni  mrl™r 
environnant,  assujettis  aux  contributions,  et  les  u‘ 
penses  sont  immenses  : l’ancienne  cour,  l’armée  M 
terre,  la  marine,  lai  fiCOnl  #)«/.  .lxUa  lxion  coûteux.  » 


Ion.  à W»p. 
Madrid , 
10  fdtrkc 
1109. 


« Sire,  il  y a trois  jours  que  je  ne  reçois  aucune 
lettre  de  Votre  Majesté.  Le  corps  du  maréchal  Victor 
est  en  mesure,  et  je  n’attends  que  l’avis  de  la  mar- 
che du  maréchal  Soult  pour  le  mettra  en  mouve- 
ment. On  s’occupe  de  tous  les  préparai  P°ur 
l’expédition  : nous  avons  de  la  peine  à trouver  des 
attelages  ; cependant,  on  en  viendra  à bout. 

Les  nouvelles  du  27  (le  Saragossc  portent  que lôâ 
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priant  d’accéder  à la  demande  que  je  lui  Ws  ^ 
permettre  que  la  maison  Hope  s’entende  avec  ukm 
ministre  pour  la  continuation  de  l'emprunt  qui» 
rail  abandonné  par  Votre  Majesté  en  faveur  de  m 
Bnances,  (jui  en  ont  le  plus  grand  besoin. 

Mille  bruits  courent  dans  le  public-, la  tranquit 
publique  n’en  est  pas  altérée.  Je  n’ai  pas  de  r 
voiles  importantes  à soumettre  à Votre  Majest 
ses  années.  » 


J os.  k!f*p. 
Midrkl, 
14  Iftfritr 
IM. 


« Sire,  je  suis  toujours  sans  nouvelles  do 
Majesté  depuis  le  jour  de  son  arrivée  à 
se  passe  pas  d’événement  d’uno  iraportanco  i 
dans  ce  moment.  Le  maréchal  duc  de  Bel’ 


mencer  lésion.  Tous  les  esprits  sont  dans 

des  événements  de  Saragosse,  qui  ne  doit  j 
à tomber;  je  n’ai  aucune  nouvelle  de  ce  ' 
La  ville  de  Madrid  est  tranquille,  q«c 
plus  de  caquetage  et  que  l’opinion  de  bit 
parait  s’égarer  plus  que  dans  les  prenait 
J avais  prévu  dans  les  premiers insla 
vait  on  être  ainsi.  Toute  la  poputalioï 
v,vr.  des  bienfaits  delà  cour, . cru  qu’ 
e.eb,,,,p  payée;  qaG  lo„,  ,cs  ^ 

de  état  de  guerre  al  do  révolution 
eom„  pa,  „„cba„,omonti  à 

a*  1 ét0  J1®»  accueilli.  Rien  do  CC:\t 

ee  pouvait  arriver.  Sarapioaso  a Irut- 

lo*  mouvomc 

Soult,  ont  dit  être  quelque  Lumps  in, 
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« J’ai  mis  sous  les  yeux  de  l'Empereur,  Mo*» 
le  duc,  vos  lettres  des  29  et  30  janvier.  SaMaj 
n’approuve  pas  le  projet  de  mettre  3 mille  hou 
en  garnison  à la  Corogne  et  au  Fermi-  Voici 1 
ment  l’Empereur  conçoit  votre  position  : 

La  Galice  est  une  prosqu’lle  de  plus  de  cent 
de  côté-  Si  vous  ne  pouvez  pas  tout  garder 
pouvez  tout  surveiller  ; et  si  vous  n’occup 
les  batteries  pour  empêcher  les  Anglais  de  e 
niquer  avec  la  terre,  vous  devez  en  charger 
bilants  du  pays.  En  faisant  des  incursions  a 
colonnes  mobiles,  vous  punirez  ceux  des  h 
des  côtes  qui  se  seraient  mal  conduits.  En 
il  faut  avoir  peu  de  troupes  en  station,  cl  I 
de  forces  mobiles.  Pour  remplir  les  inte 
1’Erapereur,  la  première  chose  à faire  est 


votre  centre  d’opération8>  qu',  doit  être  s1 
du  Fcrrol  à Astorga.  Vous  devez  prendre 
villo  qui,  par  sa  position,  puisse  être  à 
coup  demain,  cnsupposantj  par  exemple 
Lugo;  vous  devez  concentrer  là  vos  im 
hôpitaux,  ceux  des  convalescents,  votre 
leric,  vos  transports  militaires,  do  ma 
colonnes  d observation  que  vous  aurez 
puissent  rentrer  pour  se  concentrer  a< 
perdro  aucun  homme,  aucun  hôpital, 
cun  chariot;  en  ,a  *Qvin 

insurgée,  vous  n’ayez  rien  à perdre, 
que  vous  possédez  se  trouve  concen 
pôt  point  d ^opérations  généra!  .Vous 

y ait  à ce  dépôt  200  mille  rations  d 
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loiine  pourra  même  agir  pour  maintenir  la  tranquil- 
ik  m < o < i e antiago.  Par  ce  moyen,  Monsieur  le 

maréchal,  vous  vous 

& trouverez  avoir  cinq  reuimonta 
il  infanterie  reunis  au  nr»„.  . . ..  , 

11  point  central  d opération,  pour 
vous  porter  partout  ni.  a - , . . 

i 1 1 °'i  il  serait  necessaire,  et  même 

au  secours  du  duc  »tn  n~i  . . 

c ae  Dalnialio  si  des  circonstances 
extraordinaires,  mnrév..»«  e • • . 

sieur  le  duc"  elubcio"  qU°  V0US  * “T’  M°“' 
rations  pour  y réunir  Vn  V°"  ° P°'n‘  u!  0pé' 
transports  militaires"  ™ ®a8a®>n8,  parcs,  hôpitaux, 

Ld  deuxieme  dn 

roi  et  do  la  Cor0l0  f a"'UCr  les  habitants  du  Fer- 

fusils,  do  faire  arrètoM  d’e”  fa'r°  ™Urer  los 
prendre  une  trenl  lin  ,,  pnnciPaux  ,,,utme>  * de 
Yalladolid.  Ensuite  °^8es  (IU0  vous  enverrez  à 
lorités  espagnoles.  ’ la,sseroz  la  Pol,co  aux  au- 
La  troisième  est  do 

être  sous  les  arm„  > S0Umeltre  tout  ce  qui  peut 
Enfin,  la  ^ côté  d’Orense. 

mars  et  d’avril,  0R  "°  est,do  Pro,iter  des  mois  de 
les  côtes  do  Galice  V°US  n aurez  rien  à craindre  sur 
Les  bataillon  p0Ur  80uaiuüro  les  Asturies, 

d’arméo  garderont6  |!>arche  destinés  à votre  corps 
Kranca.s’yreposeroni  Ven‘e’  Aslorsa  et  Villa- 
de  leur  passage.  1 et  80  renouvelleront  à mesuro 
Voilà  en  g6n6ral 

dont  vous  deVez  disno  ^ S16ur  leduc’  la  manière 

tez  sur  aucun  renfort  ^ Vos  opérations.  Ne  cornp- 
étro  dans  le  cas  de  n’^  p,utô1  <|U’on  pourrait 
hods.  Organisez  u , ler  ailleurs  unede  vos  divi- 
Province,  faites  des  exemples 
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mône;  les  plus  hardis  essayent  de  voler  et  d’assas- 
siner mes  officiers.  Tout  ce  qui  a sacrifié  avec  moi 
lo  royaume  do  Naples  est  encore  logé  par  billets  de 
logement.  Sans  capitaux,  sans  contributions,  sans 
argent,  quo  puis-je  faire?  Tout  ce  tableau,  quel 
qu’il  soit,  n’est  pas  exagéré,  et  tel  qu’il  est  il  n’é- 
pouvantera pas  mon  courage  ; je  viendrai  à bout  du 
tout  cela.  Le  ciel  m’a  donné  tout  ce  qu’il  faut  pour 
soumettre  les  obstacles  des  choses  cl  de  mes  enne- 
mis; mais  ce  que  le  ciel  m’a  refusé,  c’est  une  orga- 
nisation capable  do  supporter  les  insultes,  les  con- 
trariétés de  coux  qui  devraient  me  servir,  et  surtout 


v — - ...^vAJiivtjiueroenis  a un  uwiutuo  4 
j'ai  trop  aimé  pour  vouloir  jamais  le  haïr.  Ainsi, 
Sire,  si  ma  vie  ontièro  no  vous  donne  pas  en  moi  la 
confiance  la  plus  aveugle,  si  vous  jugez  avoir  be- 
soin de  m entourer  de  petits  êtres  qui  me  feraient 
rougir  de  moi-même,  si  je  dois  être  insulté  jusque 
dans  ma  capitale,  si  je  n’ai  pas  le  droit  de  nommer 
les  gouverneurs,  les  commandants  qui  sont  toujours 
sous  mes  yeux , qUI  mo  font  rougir  aux  yeux  des 
Espagno  s et  m’êtent  tous  moyons  de  faire  bien  ; si 
\ous  ne  vou  ez  pas  méjuger  sur  les  résultats  et  per- 
mettre qu  on  m élève  un  pr0cès  sur  chaque  objet, 
dans  ce  cas.  Sire  i»  • . ,?  , J 

. ’ Je  n ai  pas  deux  partis  à pren- 
dre. Je  ne  suis  roi  ht?-  . , r , 

vos  armes,  je  P ? 

Espagnols;  mai^m  ? deVe“ir  ^ °Ur 
à rua  manière  J CC  8 ''  faul  «lue  Je  gouverne 

Chaque  animai  „ V°°8  ra‘  cnlendu  d,ro  souvenl  : 
Jr  serai  ■ S°n  uuhnct,  chacun  doit  le  suivre. 

>te  doit  r être  le  frère  el  F ami  de 
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foire  Majesté,  <>'*  J* 

°Hje  ne  demandeur***  ' . ^ „ ‘ S 

sont  humiliation-,  d 7/  ^ ^ ’**~  - ^ 

‘te  ma  cttnscifrrtc*?.  *-*, 

î * î/^nA  1)0  SOhi  " r",«  ^ >/ 

* **£ 


*V  Wrt  - 

Les  fausses  posifious  n® 
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''-vSn, 
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ra’ontrien  appris  que  ce  quej’gj 

«l  vanité;  il  n’y  «de  vrai  gi/e  «J9**  ^ ^ c«o«er. 

et  l’estime  de  soi-même.  ij0t}^°or  ^ ^,e  /j0 

Espagnol  m 'a  communiq . ° °0n,sc-  ^ 

qui  lui  a été  donnée  de  rendre  f|JJ6  0<a  ,eQ°o 

nia  conduite  tous  les  jours  au  rua..^ni/> e Q ***  ^ . 

se  plaint  de  ce  que  j'ai  fait  reve0jr  a/  * ** f* et  ?° 
de  Castille,  tandis  que  quinze  étaieo'lnqr  ^<s.  ( 

Pourquoi?  Oo  avait  pillé  leurs  maisons  t 

voyage,  etc.  Sire,  j ***  lct  autant  de  mat  q*^,*''**  *^**°rtj 
eu  supporter;  je  « 'attends  et  se  ®él7te  * *»<2»  Pt  4* 
des  consolations  et  des  encouragemenls  ; 
autrement,  /a  chargé  devient  insupporta ^ 4*  4 

..  in  écrase.  *4  ïtf0 

quitte  avant  qe  eue  » 

V - “n, ah;”T «s  ,vt  JS  > Ti 
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de 
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fe/j, 


l'être. 

Jo  vous 


écris  tout  ce  que  je  pense,  p -*e, 

'X  ” vous  tromper;  je  me  ffe 
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% 


o2  mémoires  du  roi  joseph. 

que  vous  puissiez  en  penser  autant  de  moi.  Je  suis 
revenu  de  bien  des  illusions;  celle  de  voire  amitié 
me  reste  encore  un  peu  : si  elle  est  nécessaire  à 
mon  bonheur,  je  ne  dois  pas  m’exposer  plus  long- 
temps à la  perdre  en  Taisant  un  métier  de  dupe.  » 


>“•  « Mon  frère,  j’ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Rn> 

w «Trier  derer  a,  je  crois,  demandé  un  congé  au  sénat  pour 
180  ' aller  près  de  vons.  J’ai  un  grand  désir  d’apprendre 
que  tout  ce  qui  est  entre  Badajos  et  le  Tage  est  cul- 
buté, et  que  le  pays  est  soumis.  » 


Jos.  à Nap 
Madrid, 


* S'r0>  Cuesta,  en  sc  retirant  devant  le  maréchal 

Victor  vers  1 ruxillo , a coupé  uno  arche  du  pont 
d’Almaraz  ; le  général  Levai  n’a  pu  lo  suivre  dans 
sa  retraite.  L ennemi  s’est  présenté  en  assez  grandes 
forces  vers  Tolède  p0„r  qno  j’aie  cru  devoir  y en- 
voyer le  général  Sébastian!  avec  sa  division.  Je  lui 
ai  donnée  commandement  du  Y corps,  composé 
de  sa  division,  do  celles  dos  généraux  Valence,  La- 
toor-Maubourgot  Milhaud;  dans  tous  les  cas,  je 
aime  mieux  a Illoscas  et  Tolède  qu’à  Madrid , où 

nous  avons  beaucoup  do  peine  à faire  vivre  une  si 
forte  garnison.  1 

Le  maréchal  Jourdan  envoie  lous  les  rapports  au  • 

détads  ° UChAtc1,  cl  écrit  dans  les  plus  grands 


mont ' 'C°S  J68  *'^P'laux,  des  subsistances  se  re- 
douze députat^L  ' ai  reçu  ai*j°urd’hui  f î 
tranquille.  »,  La  l,ol,ce  s’organise  ; la  ville  est 
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police,  employez  les  individus  quels  qu’ils  soient, 
lorsqu’ils  vous  sont  utiles,  et  accoutumez-vous  à 
compter  votro  autorité  royale  pour  bien  peu  de 
chose.  » 

lu.hiup.  « Sire,  la  lotira  n°  1 du  maréchal  Lannes  rnedé- 
MttnSér  eide  à lui  envoyer  des  secours.  Saragosse  est  l’objet 
’8Uf>  important  auquel  se  rattachent  les  espérances  des  uns 

et  les  craintes  des  autres  : je  pense  qu’il  faut  tout 
sacrifier  pour  mener  à fin  cette  opération. 

L’ennemi  s’est  présenté  sur  la  route  de  Manza- 
narès  et  Tolède;  beaucoup  d’insurgés  sont  à Caenca; 
il  est  impossible  de  les  tenir  éloignés  de  ces  points 
et  de  ceux  do  Talavera,  si  le  corps  du  maréchal 
Victor  s'éloigne,  et  qu’en  même  temps  j’envoie  an 
maréchal  I^annes  la  division  polonaise  qu’il  de- 
mande avec  instance;  il  m’a  envoyé  ici  un  aide 
de  camp  pour  m’en  faire  sentir  la  nécessité.  Si  je 
connaissais  moins  le  maréchal  Lannes,  je  pourrais 
être  moins  prompt  à lui  envoyer  des  renforts;  mais 
du  caractère  dont  il  est,  s’il  demande,  il  a besoin. 
^ ni  aussi  réfléchi  que  tont  lo  plan  do  l’expédition 
do  1 Andalousie  repose  sur  la  donnée  que  Saragosse 
sera  tombée,  et  que  parlio  des  troupes  occupées  à ce 
siège  seront  employées  à celui  de  Valence.  Il  est 
donc  évident  que,  pour  suivre  l’esprit  des  inslruc- 
tions  de  Votre  Majesté,  il  faut  que  la  prise  de  Sara- 
gosse précède  l'expédition  de  l’Andalousie.  La  situa- 
tion des  provinces  qui  avoisinent  Madrid,  celles  de 
■ oria,  Calalayud,  l’état  de  la  Galice  et  des  Asturies, 
< ont  Votre  Majesté  trouvera  le  tableau  dans  la  lettre 
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les  mesures  nécessaires  pour  pourvoir  à la  subsis- 
tance des  ouvriers  de  l’arsenal  el  à celle  des 
troupes. 

Nous  avons  beaucoup  de  malades  : on  fait  ce  qui 
est  possible  pour  qu'ils  ne  soient  pas  mal.  Ils  ne 
sont  pas  encore  comme  je  voudrais  ; j’ai  été  forcé 
de  requérir  4 mille  lits,  que  la  ville  a donnés  de 
bonne  grâce.  » 

* ^1TO’  jo  reçois  la  nouvelle  de  la  prise  de  Sara- 
fiifeiricr  gosse  par  un  courrier  du  duc  do  Mahon.  Demain, 
arriveront  les  officiers  envoyés  par  le  duc  de  Mon- 
tehello.  Cette  nouvelle  a fait  ici  la  plus  vive  sensa- 
tion ; elle  rétablit  dans  leur  intégrité  les  dispositions 
prescrites  par  les  instructions  de  Votre  Majesté,  que 
je  vais  avoir  la  possibilité  de  faire  oxécutcr  à la 
lettre,  chose  qui  m’était  impossible  si  j’avais  été 
obligé  d onvoyer  une  division  a Saragosse. 

( 1 ai  déjà  écrit  dans  ce  sons  aux  ducs  de  Bollune, 
d’Istrie  el  doDalmatie. 

^ous  ne  pouvions  pas  recevoir  ici  des  nouvelles 
plus  heureuses.  Je  vais  m’occuper  actuellement  dô 
1 Andalousie.  J’ai  lieu  d’ôtro  content  de  M.  Morla, 
qui  me  sert  très-bien.  » 

%îi£"  " Mon  frère>  j’ai  reçu  volro  lettre  du  1 7 février,  en 

”*ST  r<>Ponse  à ma  lettre  n°  2,  dont  vous  croyez  avoir  à 
' uus  plaindre,  ainsi  que  des  conseils  donnés  au  gé- 
néral en  chef  do  mes  armées  en  Espagne.  Bien  moins 
ai  je  pn  y trouver  la  cause  et  la  justification  d un 
f-,raud  nombre  de  passagos  dans  votre  lettre.  J® 
pense  que  si  vous  la  relisiez  de  sang-froid , vous 
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gageriez  **<>?  £*  neni  pas  (e/s  ^ ^ 

événements  ne  c ..  «va U ^ooê * ,e* 

’--rxx0x^i  * *£r  '- 

vous  ai  écrite  w « I>rea(j  *eJ6 

considération  * ^ bq 


considération. 


HUCi  «V‘“  — - 

■ Sire,  j’ai  reC«  «*»  W 

Cetévéueinonl  “ f ..Jilion  Jo  ' 


sc  prépare  pour  I ex|  lDalades.  J’ai  ~ya'o. 
avons  ici  beaucoup  ljp0rté  en  si*  lj‘,Ju  /&  ***  1,8 

ral  Salligny  ; H a 

fièvre  pourprée  (O*  " ,tJ° 

• in  lettre  de  v otre  MajoatA  » 

« Sire,  jo  reçois  passage  sor  |0  7-  '*' *** 

On  est  occupé  à établir  ^ fejf  *0 

Les  Asturies  sont 

« üf^«/  es  * 


-*V«8Ié  <- 

in  passage  sor  |e  TllfJr 

. ü>ri  egdées.  J ai  fait  CQ 

Les  Asturies  son*  . «tentions  de  Votre,  a*  0 
à M.  le  maréchal  Noy^0oce  cst  aussi  fort  Pres“Jo'»f<5° 
L’expédition  ^ sUr  cet  objet  i, »p0rt  * 

Je  n’ai  pas  donne  c .^...«niant  que  je  saura,-  1 

maréchal  Lanncs,  Pr  yo(re  Majesté  pre0(j  ' 
quel  est  le  parti  qu®  ui  SOnt  à Sarag(w 

d^iüMd».rou^S  *•>,, 

■ÏÏrtlSÏt.8»  jùflj*  fai. 

ployi  à Naplr.  cot»® 0 p„ur  «*»vre  <|ui  ; Htll 

roytum  des  Deux*11.'  j A 1*  gante  royale.  Sa  nj0r,  * »!,,*  ,lta  u 
Mayenne  capitaine  S‘‘,,crfll.  pour  éviter  à ce  prince  ,lfl|  » 

Unl  plu»  le  roi,  que  çc  icut  «tore  *1»*  fit'vra'  tué*  \ n d'a„. 

hôpitaux,  «“  »**}  ()c  Ja  maladie  * laque||e  7*Ijfc  'te,. 

tu  *J  prit  lui  inème  te  ée  brigade  au  camp  de  Bo^i  'Vnu)cv 

était  déjà  généra  ‘ <jB  ^ne  de  Jowph  à 
n,B  pur  l'Empereur  à *a  ur  n«  pan  quitterai  prj,. *****  * rnit  )w_ 

P™  lin  «en  ico  eu  ! q.i  i voulait  même  létey^,  '«a*# 

sidérait  comme  un  aiu*»‘  M itpilecuo. 
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'vari*"*  * M°n  frère,  je  reçois  votre  lettre  du  22  février. 

\sü‘”  Vous  avez  eu  tort  d’envoyer  des  renforts  à Sara- 
gossc,  il  y avait  autant  de  troupes  qu’il  en  fallait; 
il  était  plus  nécessaire  d’y  envoyer  des  sapeurs  et 
des  mineurs.  Les  généraux  demandent  toujours; 
c est  dans  la  nature  des  choses.  Il  n’y  a aucun  sur 
lequel  on  puisse  compter  pour  cela.  Il  est  tout  sim- 
ple que  celui  qui  n’csl  chargé  que  d’une  besogne  ne 
pense  qu  à cela  ; plus  il  a de  monde,  et  plus  il  a de 
sûreté  pour  ce  qu’il  a à faire.  C’est  une  grande  faute 
que  1 on  fait  quand  on  prend  en  considération  leur 
demande,  si  elle  n’est  pas  de  nature  à être  accueillie.» 


a»p.  jm. 

P*ri«, 

A nuw* 
1809. 


« Mon  frère,  je  reçois  votre  lettre  du  25.  Pourquoi 
le  maréchal  Ney  n’enlève-t-il  pas  les  Asturies?  A 
quoi  sert  qu’il  borde  la  côte  ? Si  les  neiges  ne  ren- 
dent pas  le  pays  impraticable,  il  dovrail  déjà  l'avoir 
soumis.  » 


,"i'vjri>q*>’  “ Sire,  je  reçois  votre  lettre  du  21.  Elle  est  une 

'iSîi?  l'r<Juve  du  peu  de  confiance  que  vous  avez  en  moi, 
puisque  vous  croyez  si  légèrement  des  choses  évi- 
demment fausses  qui  me  sont  reprochées.  Il  est  une 
vérité  plus  constante  que  tout  ceci  : c’est  que  je  ne 
puis  faire  le  bien  sans  votre  confiance  absolue  et 
exclusive  pour  les  alTaires  d'Espagne  C'est  vous  qui 
avez  donné  celle  couronne;  si  vous  trouvez  un 
toininc  que  vous  jugiez  plus  digne  que  moi  do  vo- 
tre confiance,  que  cel  homme  soit  roi  : quant  à moi, 
Je  ne  serai  jamais  que  ce  que  ma  conscience  me 
diia  que  jo  dois  être,  votre  frère  et  votre  meilleur 
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ami,  votre  pl««  . parce  qi,Q  *'* 

sur  le  trône  csP8g  - er  de  mien*  '!  ° St//^ 

que  ce  qn*  Peut  * * jeUr  étroite  tJ rj>P,/r  *'& 
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co0J™s 

/'San,  a,°cu 
'etrrf**9* 


en 
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que  ce  qui  Peut  *,0gt  jeur  étroite  - 

pour  la  Fronce,  /’/rr^crrww^.,  0/ï>  /^Or 

SL»,  ".ois  «*• 

,rr.  L’Espagne  asser  fl  o(  ^ « *« 

occa8ion-  taujovr s voiro  '"Vot,*® 

comme  son  roi  -lCc|i,ér,r  a la  Frarico  C°-s«  /’e>  ’ 

pagne  que  je  veux  ^ e,  ,a  j*. 

à l’Espagne;  niais  P p/us  forte  no  ” °e 

à la  plus  faible  (11'  ^ opinion  est  la  soa/e’J  *****  ^ 

faire  sou  esclave-  ^battre;  les  armes 

que  nous  ayons  a jeUrs  mains,  tous  Ser^ 

gnols  tomberaient  cequiestdaD8mon  » 

mes  pieds,  s’ils  savaiueJ-|/etirs  amis  des  pr^ 
tous  seraient  leS  quoique  prince  franç-j  - ’ 

s’ils  savaient  qu0  et  que  je  dois  /es  . * 

veux  ce  que  j®  ‘ ° j indépendante;  s’i/s  y 0 

ner  en  nation  l*b*°  c0ntenues  dans  |-,  *' 

que  les  pron»esse®  réalisent,  que  |’0tl  ebt 

lion  de  Bayonne  ^ pense  ce  que  je  vub> 

pas  autre  chose  î H*  joS  jours  je  me  cons0je 

jours,  et  que  tous  pays,  par  l’espoir  ,i  ,es 

k«.,.L  «*.Wn‘  “eU,ue  •■>»*•!  e.j0  ° 1^ 

plus  heureux  da,lb  bonheur  d’un  grand 


neurs  qui  . ciUe*(lue  10  » f Je 

plus  heureux  daI\  bonheur  d’un  grand  r y'°‘r 

J"'*  Plus  «"«,„.»•  le  Plus  *™»dl>o>«'We'“" 

J bu  wr  la  «««"pes  i.  f f *"■**  ® *0  ZZ 

gérai  pas  do  Prl"  ' „„*e  »W  «f/cmt, 

pas  ainsi , rn<1  ‘ -v»  , 

r ’ * rr  wvne 
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disposition.  Dieu  ni  a enlevé  celte  de  Naples  ; vous 
pouvez  reprendre  celle  if  Espagne. 

Je  ne  permettrai  jamais  que  M.  Fouché  m’euvoie 
des  ordres,  ot  s’immisce,  pas  plus  que  le  prince  de 
Neuchâtel,  dans  les  affaires  de  l'administration  inté- 
rieure de  mes  États.  I.e  major  général  doit  se  bor- 
ner à transmettre  au  lieutenant  de  l'Empereur  les 
ordres  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale,  et  n a 
rien  à dire  au  roi  d'Espagne. 

Le  ministre  de  la  police  de  France  n’a  rien  à dire 
au  roi  d’Espagne. 

Tels  sont  mes  principes,  et  à ces  principes  je  suis 
prêt  à sacrifier  la  couronno  d’Espagne.  Je  la  conser- 
verai sans  tache,  et  je  serai  dans  tous  les  états  de  la 
vio  ce  que  j’ai  été  toujours. 

Les  accusations  que  l’on  me  fait  sont  fausses. 

1°  Il  est  faux  que  les  conseillers  de  Castille  que 
j ai  fait  revenir  à Madrid  aient  abandonné  la  ville. 

*2  Le  régiment  espagnol,  formé  ù Léon , l'a  été 
lorsque  j'étais  au  Pardo.  Est-ce  moi  qui  ai  donné 
l ordre  au  général  Loison  de  te  lever,  et  de  lever 
aussi  tant  de  contributions  ? 

3°  d «si  faux  qu’on  assassine  dans  les  rues  de 
Madrid.  On  y assassinait  lorsque  je  n’y  étais  pas  : 
depuis  l’établissement  du  gouvernement  civil,  on  y 
est  aussi  tranquille  qu’à  Paris  et  qu’à  Naples. 

•4  Les  régiments  espagnols  que  j’ai  formés  avec 
des  prisonniers  l’ont  été  d’après  vos  ordres  : l’un  est 
commandé  par  un  colonel  Galban  venant  de  Porto* 
8*1»  *lu*  ma  été  adressé  par  vos  ordres.  Il  est  à 
I Escurial;  il  a 600  hommes  qui  existent.  Un  autre 
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» à Aida,  ****>-**„ 

,1e  camp  depu«  ^ mo  esli, 

par  mon  aide  cl  * o/i/}e/,_  nn>«nd(i 

500  hommes-  ^ e8t  à Av,,^  ' *»  «fe 

Le  Royal-blran»  . q,^  ’’  » 

l’ancien  colonel  du  B J encoro^^^l 

■ I.Î00  hommco.  !'  y ■ 

d.  a mille  hommes-  « *“ 

sonniers  d’Uclès,  quC  ° ,,n^  ; /e  r<3 

envoyé  en  France. 


Par 

V il 


/r/</  a» 

/e'*eI,.fQesPri 

envoyc  en  France-  Madrid,  et  après  „ *'  ét<i 

Avant  d’arrïve  i>eallCoup  de  prisonnier!?**  - 8 
lis,  il  est  vrai  q cSt  vrai  que  des  * °r> 

échappés,  comm  s0  sont  aussi  échann^ 

partis  de  S araff0SS^}0  faSSe  ce  reproche?  ^ °rS 

raisonnable  qu  on  ^r(0  aussi  dos  Espa»^  SUÜ 

Il  est  vrai  *?“  11  pondanl  depuis  queJqUQ0,<*  - 

gimentés,  moins.  ma|  m’empêchait d*» 

mais  si  la  crainte  ^al_ce  q„e  les  r<%imen,  ^ > - ^8; 
bai»  jamais  "0“ui»Ms,  polonais,  n o„,  ">  J , « 06 

dais,  allemands,  - 


dais,  allemand*0’  - p 
jours  des  déserte»  crojr0  qu0  j’ai  p|„ 

Je  vous  pr»e  n,eu  rnérite,  et  qu6j0  r>Qj 
d’embarras  tIue-’u0  des  adoucissement  un.es  et 

cevoir  de  vous  q ^ rec0Vrai  (ouJOUrs  q^°'sro- 
861,8  paterne18-  je  jes  croirai  p^V,^  8 <*>o- 

"aissance , V»r  ^ujours  je  vous  écrj  '%  U °C°Q' 
cœur  fraternel,  ftfortefontaine.  4 ^ Vo£re 

de  Madrid  comme  ^Ds  fard, 


^es 


(i)  U générât  C*»3 
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Kapotro»  « Mon  cousin  , donnez  ordre  que  la  partie  de  ma 
Pari*,  garde  qui  est  restée  à Valiadolid , c’est-à-dire  l’in- 
9iw»*  fenterie,  'a  cavalerie  et  l’artillerie,  se  dirige  sur  Vit- 
loria,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres;  rie  sorte 
qu  il  n y ait  plug  personne  de  ma  garde  au  delà  de 
Vittoria.  Donnez  le  même  ordre  pour  mes  chevaux 
et  lo  service  de  mes  écuries  qui  seraient  encore  à 
Valiadolid.  » 


r*wjM>n  Monsieur  le  général  Dejean,  je  vous  renvoie 
r maù  V0tr6  I>0ur  que  vous  y fassiez  faire  les  change- 
têoo.  mODts  qu  y nécessitent  les  doux  décrets  que  j’ai  pris 
cette  semaine,  qui  ordonnent  l’incorporation  des 
régiments  provisoires  qui  sont  en  Espagne  dans  dif- 
férents corps  , et  que  les  hommes  et  les  chevaux 
soient  effacés  des  contrôles  de  leurs  régiments  pri- 
^ n ces  décrets  envoie  aux  armées  du 
in  plusieurs  détachements  des  dépôts  qui  sont  en 
spagne.  ] ai  pris  le  parti  de  faire  revenir  les  houi- 
es c^u  dépôt  de  Niort  sur  leurs  dépôts  res- 
pect ifs.  l envoi  de  chevaux  en  Espagne  est  inutile. 
ar>s  les  circonstances  où  nous  nous  trouvons,  il  y 
rop  de  cavalerie  en  Espagne.  Cela  portera  une 
économie  dans  le  budget.  » 


J3P'  " ^ire,  je  vois  par  la  lettre  de  Votro  Majesté 
,,u9'  de  faù  3 ^ *U<^u'le  en  erreur  sar  plusieurs  points 

Fr-!  conseil  de  Castille,  revenu  de 

*nce,na  rejoint  les  rebelles:  tous  les  cinq  sontici, 
J^sul8  content  de  leur  conduite. 

*6s  régiments  que  j'ai  formés , d'après  les  or- 
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jlidrtf  î.  incorporés  dan 

raviver  ‘ n a 2,500. 

iv*“td  «ief®  ^ tA  i ’ f,:  ai  fait  former /e  r-«5«lm 

i.  r*°: *>  *éTl  Lorr  * Je 

■»<'%*  PaS  o^^rations  dccogéné,^,  , 

3*  &"é  Parlee  O^jo«>»^nl,,gr^  «^Ploi 

qoia^'  .oot^  L uo  rapport  de  „1<>n  • 

étranger  a Ao»c°  ^ajcS J cOBvaincra  de  I itrtpuig 

»>'eI  àV<,  £ raPP^rf8^^  <leilx 

*noi 


nm a ei  , .otites  ,a  uo  riwu*  , 

Ranger  » ldo9c^  fajeS  ^vaincra  do  Pi* 

a>'eV%VolrÔa  at««'a  apport  P^ento  t, 
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des  <rf£U  veut  ^ ,n° 

sance  d®  10  ui  ^*^tî  Votr  ne  vois  pas  p rair< 
ressources  <1  pais<*  gof»0  ’ J aujourd’hui  U rquo, 

£ fer»-1  P”  »—  '«  . J*'1’-  ■»« 

rendre  'eS  .é  u®  eg9aol9’p0  puis  être  pVUs,  °Urce‘ 

Votre  >'al  , &i  Pr  pis  3°  ,ent  si  ccl  6lat  ^a,,vr< 
besoins  &°*  Ja0éiiV»'3'e°  e\  en  serait  ï)rolon 
sont  33°o  uj-,  ' -s  pas  q té6  faule  ^ l esul(al 
qu’aujo«Td  ' p»év  est  »r  ssanl  quelque 
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frèrû’ico^  Saragns 
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ii  m»r*  yn  y fait  l’éloge  de  ceux  qui  ont  défendu  celle  ville, 
lm”'  sansdoute  |>our  encourager  ceux  de  Valence  el  de 
Séville-  Voilà,  en  vérité,  une  singulière  politique. 
Certainement  il  n’y  a pas  un  Français  qui  n’ait  le 
plus  grand  mépris  pour  ceux  qui  ont  défendu  Sara- 
goese  (1).  Ceux  qui  se  permettent  de  pareils  écarts 
sont  plus  dangereux  pour  nous  que  les  insurgés. 
Je  crois  bien  qu’O’ffarill  ne  l’a  pas  fait  avec  mau- 
vaise intention  ; ruais  voilà  deux  fois  que  cela  lui 
arrive. 

Dans  une  proclamation , il  a parlé  déjà  de  Sa- 
gonle:  cela  me  parait  inconvenant.» 

i«ji  « j«»p.  “Sire,  Votre  Majesté  verra  par  la  lettre  du  duc 
ii  mari  de  Dalmatie , que  le  maréchal  Jourdan  envoie  à 
l,°9'  M.  le  prince  de  Neuchâtel,  que  les  obstacles  trouvé» 
su  passage  du  Minho  ont  engagé  le  maréchal  Soult 
a le  remonter  jusqu’à  Orense,  où  il  était  rendu  le  24 
lévrier;  il  espérait  être  à Oporto  le  1"  mars.  Je 
présume  qu'il  pourra  être  le  15  à Lisbonne.  Je  fais 
donc  commencer  son  mouvement  au  duc  de  Bel- 
lune,  la  division  Lapisse  devant  être  on  marche.  Je 
n ai  pas  reçu  une  dépêche  que  m'annonce  le  duc 
do  Dalmatie,  qu’il  m’avait  écrite  lorsqu’il  avait  re- 
noncé au  passage  du  Minho.  Il  est  douteux  que  les 
officiers  que  j’ai  auprès  de  lui  puissent  arriver  d’O- 
P°rto  ici  aussitôt  que  je  le  voudrais,  d’autant  plus 

0)  On  voit  que  cette  lettre  de  Napoléon  a été  écrite  daim  un  pre- 
nne r moment  d humeur,  toujours  terrible  cher  lui.  En  se  plaçant  au 
'»  e vue  des  Espagnols,  il  n'y  a aucun  mépris  à avoir  pour  les 
defenaeur»  de  Saragowe. 
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Voire^UJ  |a  (joeifiepuispas/ii/  ôflvorer. 

£-0.  f*  tro^^  ^ui  011  do®ai«  /éW  ^«voi/es 
C SaoJed°&  .iiol,,  J..  e jlajesle  « u rw  /îr/te.s  d'après 
Ta>  a^a  <a.a  ;ue  cio  ia 
^WOOS  ^ cja  ‘^uation  des  troupes  cio  général 
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bouMrt,  commande  à Saragosse,  pour  faire  armer  et  forti- 
lier  le  fort,  et  y mettre  des  mortiers,  de  manière 
qu’il  contienne  la  ville,  et  que  c'est  sous  la  protec- 
tion de  ce  fort  qu’on  doit  mettre  le  parc  d’artillerie. 
Quand  vous  m’enverrez  la  correspondance  du  maré- 
chal Jourdan,  faites-m’en  faire  l’analyse,  afin  qu’au 
milieu  des  occupations  que  j’ai,  j’aperçoive  ce  qu  il 
y a d’important.  Remellez-moi  le  résumé  de  ce  que 
vous  avez  écrit  à Saragosse.  Réitérez  l’ordre  que 
tous  les  hommes  à pied  qui  sont  dans  les  dépôts  de 
cavalerie  d’Aranda,  do  Madrid,  de  Palencia,  de 
Pampeluno,  etc.,  se  rendent  à Bayonne.  Demandez 
au  maréchal  Jourdan  la  situation  de  l’armée  d’Es- 
pagne au  15  mars.  Je  no  reçois  plus  tlo  situation 
de  cette  armée,  et  je  no  sais  dans  quel  état  elle  est. 
Écrivez  au  général  Kellermann  de  vous  envoyer  un 
étal  de  ce  qui  se  trouve  au  dépôt  do  Bayonne  (1).  » 

I'"  “ Mon  fr®roi  j®  reçois  votre  lettre  du  7 mars.  Jo 

kj™»"  1,0  conçois  pas  comment  la  solde  est  arriérée.  J’ai 
cependant  beaucoup  d’argent  à Bayonne;  comment 
le  payeur  général  ne  le  fait-il  pas  passer?  Il  faut 
que  ce  payeur  soit  un  imbécile. 

(0  On  a pu  remarquer  que  l'Empereur  s'est  plaint  à plusieurs  re- 
prisu-s  (le  ce  qu’on  ne  tui  envoyai!  pas  exactement  les  situations  des 
arm,  es  placera  en  dehors  de  son  commandement  direct.  A Naples 
(ainsi  qu  <>u  I a vu  dans  un  des  volumes  précédents),  le  (ténéral  t-a- 
rnarque  s était  expliqué  vertement  à ce  sujet,  et  avait  prouvé  1 envoi 
ic  tes  états,  auxquels  Napoléon  attachait  une  immense  importance. 
Interrogé  sur  ce  tait  par  l'Empereur  lui-même  en  l»l!>,  Umarqur 
insinua  que  ces  situations  pouvaient  tort  bien  avoir  été  détoumiss 
P*r  haut  fonctionnaire  de  l'Etat,  dont  au  reste  le  roi  Joseph  eut 
* M‘ite  à «e  plaindre.  N'en  fut-il  pas  de  même  en  Espagne? 
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au  !'r  et  au  2e  régiment  provisoire  de  Bayonne, 
rejoigne  son  corps  respectif.  » 

« Sire,  Votre  Majesté  me  prescrivait,  par  sa  lettre 
du  H février,  de  conserver  à M.  de  Fréville  la  di- 
rection des  affaires  des  condamnés,  en  m’annonçant 
qu’elle  voulait  conserver  les  biens  de  ces  dix  fa- 
milles, pour  m’ôter  la  tentation  de  les  leur  rendre.  Je 
suis  bien  indisposé  aujourd’hui  contre  M.  de  Fré- 
ville. J ai  respecté,  comme  j’ai  dû,  les  biens  de  ces 
dix  condamnés,  et  leurs  maisons;  mais  j’ai  ordonné 
à 1 administration  des  domaines,  que  je  viens  de 
créer,  du  prendre  possession  de  tous  les  autres  biens 
(hors  ceux  des  dix  condamnés).  M.  de  Fréville  s’est 
permis  d envoyer,  de  nuit,  enlever  les  clefs  des 
maisons  séquestrées  par  moi  ; il  a donné  l’ordre  aux 
intendants  des  émigrés  de  ne  point  obéir  à mes 
agents.  C est  aujourd'hui  la  fable  do  la  ville.  Je  viens 
de  faire  donner  l’ordre  à M.  de  Fréville,  qui  me  pa- 
rait fou,  de  remetiro  les  clefs  des  maisons  à l’admi- 
nistration des  domaines.  S’il  s’obstine  à me  désobéir, 
je  ni  ferai  donner  l’ordrede  se  rendre  en  France,  elle 
remplacerai  par  M.  Treilhard,  auditeur.  M.  de  Fré- 
aîitf  C-!S^  n,J,'ai'e  83,18  doute;  il  ne  reconnaît  pas  mon 

V ,°ri1^  a ^es  correspondances  directes  avec 
° re  Majesté,  et,  à l'entendre,  il  est  ici  son  repré- 

• eniam  Notre  Majesté  observera  que  je  n’ai  pas 

ouc  ié  aux  maisons  et  aux  biens  des  dix  con- 
damnés. 

lîf  Pr'e^0,r°  Majesté  de  fairo  rappeler  M.  de  Fré- 

VI  ° 1 o Madrid.  Son  séjour  ici,  d’après  la  scène  qui 
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de  ces  fonds , au  point  que  tout  est  ici  en  souf- 
france. » 

’toiiÜ™  " M°n  frère , je  reçois  votro  lettre  du  1 1 mars, 
i jjjj™  ^0Ut  06  ^u‘  arrive  en  Galice  est  la  faute  du  doc 
d’Elchingen , qui  a établi  son  quartier  général  à la 
Corogne,  au  lieu  de  ie  placer  dans  une  position  plus 
centrale,  à Lugo,  par  exemple,  ou  même  plus  près 
de  la  frontière.  La  Gorogne  et  le  Ferrol  n’auraient 
dù  être  occupés  que  par  des  tètes  de  colonnes.  Je 
suppose  que  dès  que  le  maréchal  duc  do  Bellune  aura 
commencé  son  mouvement,  vous  l’aurez  fait  appuyor 
par  tout  ce  que  vous  avez  de  disponible.  Vous  avez 
à Madrid  la  division  Sébastiani,  la  division  Dessolles 
et  les  Polonais.  Il  faut  avoir  soin  que  le  duc  de 
Bellune  ait  sos  trois  divisions  et  celle  du  général 
Lewd  tout  entières.  Ce  maréchal  aura  besoin  en 
ndalousie  de  beaucoup  de  cavalerie;  elle  lui  sera 
autant  plus  nécessaire,  que  l’ennemi  en  aura  peu 
<t  lui  opposer,  et  que  si  les  Anglais  y ont  quelque 
jn  anterie,  ils  ne  peuvent  y avoir  de  cavalerie, 
ouïes  mes  troupes  sont  en  Allemagne.  Le  duc 
1 uerstadt  est  à Wurtzbourg  avec  l’armée  du  Rhin; 
® prince  do  Ponte-Corvo  est  à Dresde;  le  maréchal 
uc  de  Rivoli  est  à Ulm  avec  l’armée  d’observation 
u Rhin . |0  général  Oudinot  est  avec  son  corps  sur 
Ie*  Bavarois  occupent  l’Inn;  mon  armée 
• alie  est  réunie  sur  le  Tagliamento.  line  fureur 
guei  rièie  inconcevable  s’est  emparée  de  l’Autriche; 

* s ont  touché  les  subsides  de  l’Angleterre,  et,  au 
wi  ieu  de  ces  préparatifs  de  guerre , les  comrauni- 
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traînée  par  une  faction  plus  puissante  qu’elle-mème. 
Mes  équipages  sont  partis,  et  cependant  je  n’ai  pas 
encore  le  projet  bien  déterminé  de  partir.  Il  a fallu 
que  je  remonte  mes  équipages  d’artillerie,  mes  trans- 
ports militaires,  une  partie  de  ma  cavalerie,  pour 
combler  ledéücit  que  les  affaires  d’Espagne  m’ont 
causé.  Tout  cela  me  jette  dans  des  dépenses  énor- 
mes. Menez  un  peu  vivement  vos  affaires,  car  les 
chaleurs  vont  bientôt  commencer.  Les  fortifications 
de  Madrid  doivent  bientôt  être  en  état;  ainsi,  au  pis 
aller,  2 mille  hommes  doivent  bientôt  n’avoir  rien  à 
craindre  à Madrid.  » 

wîi.driàp'  " ^‘re>  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  13. 
n m»ri)  Le  maréchal  Victor  a passé  le  Tagc,  culbuté  l’en- 
nemi des  fortes  positions  qu’il  occupait  sur  la  gau- 
che de  co  fleuve,  lui  a pris  sept  pièces  de  canon;  il 
est  à sa  poursuite.  ■ — H arrivait  à Truxillo  le  2L 
Mon  aide  de  camp  Tascher  l’y  a laissé.  L’ennemi  se 
relire  sur  Badajos. 

Je  donne  ordre  à la  division  Lapisse  de  se  diriger 
sur  Larza,  afin  d’appuyer  la  droite  du  maréchal 
Victor , dans  le  cas  surtout  où  l’on  n’aurait  pas  en- 
core de  nouvelles  du  maréchal  Soult.  Cette  division 
continue  son  mouvement  sur  Abrantès.  Le  général 
Sébasliani  marche  sur  Ciudad-Réal,  où  l’ennemi  se 
renforce. 

(rau<;ai»e«.  en  Espace  ont  suivi  le  sort  «le»  année»  do  l'Allemagne  et 
e la  KuskHs  : c'est  là  qUe  l'Espagne  a été  perdue.  Joseph  et  «te  parti- 
sans avaient  réussi  eu  Espagne  et  s'y  («usent  Ires-bien  établi»,  au 
<3u“Ujnlcuient  du  peuple  espagnol , impatient  du  joug  de» 
trauçuset  des  Anglais.- 
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" cô’l  „ Ptro-»  «*™»  •„  dov«»' 

iomn.es  (Je  chass^^18  ® de  «renadiers,  q»1  , îuSV. 
être  demain  à p^?urs  e „„  ,lollx  ré»œenUi  d — 


liers 


e grenadiers,  1 je  îusi- 

. . -ï  tiers-  2“  »icux  régiment  nV 

e«  le  reste  * J^L^rs  et  chasseurs,  *>  , 


,,CT8>  ei  ie  reste  r»  ’ , 4 „rs  et  chasseurs,  * ■ 

3*nillebommesa^«re"a^’®nl  être  aclueUemepi  a 
Bayonne;  3“  t ’ _qu*  ‘*°.l|lon8  d’arrière-garde  dos 

chasseurs,  gre,,^* f ba  al  (usiliers,  formant  1,200 
hommes,  qui  se'J,®rS_^s  >e«  de  jours  à Bayonne. 

'oyez  le  g<y  -‘nt  d her,  pour  qu’il  envoie 
offieicr  de  ma  •'a'  a,r  faire  exécuter  cet  0|>d  Un 
faire  rameaux  fr^de  £®ripie  étape  par  jour,  ei  Ure, 
"ei  leur  marçu  UP°  .nière  qu’elles  soient  a 

£"4'P0^b’.‘38  “ *\ 

donnez  oro  -de-  , -tarie , à l'artillerie, 

« ••  t. £ >•  *»*«■«£,''  », 

"*■  do  sans  trop  > 

corps.  ÜX  ’ J*  t>y>en  rapP*"*  s"r  «*  a"* 

Boonez  0l.  > , ’ 

Venir  en  po,  <^  aux  chirurgiens  de  m ga 

dp 

;«oofrèrft  " , . P 

S"'.' m<!s  éq,’  *«»  guerre  para//  imminente;  j’aj 

avoir  Brau,‘éU‘f>^He3-  1/0  de  mes  courriers  a été  Br.  V, 

eo  ^,e  t»ér  la  po//ce  autrichienne.  Je  dé.sir6 

Pa^<i  f Lasa//e.  les  généraux  de  cavalerie 
r‘l  **eso»n  de  peu  d’habih,de0  Kem‘ 


H4  MÊMOlHliS  bü  ROI  JOSEPH. 

placez  ce  général  comme  vous  voudrez,  el  envoyez- 
le-moi  sans  délai.  » 


luoot 

à napoléon. 
SatagofiM, 
lé  mut 

1809. 


« Sire,  je  m'empresse  d’annoncer  à Votre  Majesté 
que  la  ville  de  Jaca  a capitulé  le  22.  J'ai  l’honneur 
de  lui  adresser  ci-joint  la  capitulation , ainsi  que 
l état  de  l artillerie  qui  g’ est  trouvée  dans  la  place  : 
le  nombre  des  fusils  n’est  pas  porté  dans  cet  état , 
parce  qu  ils  n'étaient  point  encore  réunis;  mais  il 
y en  aura  plusieurs  milliers.  M-  l’adjudanl-coraman- 
dant  Fabro,  qui  a conduit  cette  opération,  y a mis 
beaucoup  d’intelligence  et  de  fermeté. 

^ragon  est  en  ce  moment  très-tranquille, 
quoiqu  il  y ait  encore  quelques  boute-feux  qui  cher- 
chent à inspirer  des  craintes  aux  habitants;  mais  ils 
sont  surveillés. 


Tandis  que  l’adjudunl-commandanl  Fabre  cl  la 
division  Morlot  faisaient  rondre  Jaca,  le  général 
Gran  jean,  avec  6a  division,  se  portait  sur  Morella, 

route  de  Valence. 

Il  icncontra  l’ennemi,  le  19,  à la  Pobleta,  culbuta 
ses  avant-po8ie8j  les  poursuivit  jusqu'à  la  nuit,  et 
arriva  jusqu’à  Morella  avec  beaucoup  do  difficultés 
pour  son  ariilleii0i  les  chemins  ayant  été  coupés, 
e endeinain,  à la  pointe  du  jour,  il  fit  attaquer  la 
'J  8’  ma*s  l’ennemi  l’avait  évacuée  dans  la  nuit,  eu 
a ,u*°nnantquaiorze  pièces  d’artillerie,  ses  muni- 
rons, ses  magasins  et  ses  hôpitaux.  Le  général  don 
( 0<  ro  la  Koca  commandait  dans  Morella  le  ré- 
giment d America,  et  avait  un  grand  nombre  de 
pajsaus.  La  terreur  est  telle  parmi  ces  troupes, 
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~ “"ft.  i—»*- 

Moraiig,  „((/  p®8  mémo  osé  ten»r  , f0rt  par  sa 
Position.  CetteH  *?n  Posto  extrême®0®  , montagne 

/a_5»  80n,'«eoV,l!e  681  sHuéo  »«®  u dessus  de 
,Pe  est  u„  d’un  grand  bassin-^  «évita®* 
[,Ver  ^ae  par  ()  ^leau,  dans  lequel  on  oC  P mUVS 
. ,e”  ®ré°dés.  H rampes  couvertes  de  b01  ^ 

châieau.  a„  batteries  défendent  la  ®a  P 

"erélage,  n,  . Qssous  du  réduit  qui  form®  6 \ 
est  «D  mae».  * * * * 

P°°dre  et  L"1 
château  8 ,J<i 
et  est 


qui  domine  la  ville  de  $0  toises, 
où  l’on  a trouvé  20  milliers  de 
eiestr  * rï®8  c*e  nu  u ni  lions  de  guerre.  Ce 

seur  ,éà,avin^emateB  pratiquées  dans  le  rocher 

rapei  8rZl6<!'^l  par  un  mUr  de  10  pieds  d’éDais!. 
lonfi  éoe,6  ^O  a tout  récemment  établi  ^3S~ 

.*• de»  - ■ 


orobrasuj.  ^ P®” 


non* 

, . Bc°lonel 
aîné  - «• 

entr^ 


Ma 


ro^rdéC6tle  h,  ^ ville.  II  paraît  qne  l'eno6rS^8  Su* 
‘"J10  de  y «*ce  comme  un  deg  boulet*  ôv  •’ 

S’  * SV'<»co  , »»»  -a  *• 

Lc:>6  ^sse  ne  permet  pas  à 

^ ^ /a 

d0  Vla/s  Doy/e,  et  ,Gn>arqUjsd  ' </ 

a^3*,afoX’  qui  étaient  à Mo 


a v, 


àS  J’attendrai  les  ordr^Jk  \ 

quCce,  Cùre  détruire  les  fortlfaJ*  p\/ 

CBlmii  ^na.  S»  C ’est  SOZÏ  °h~~ 


Ce,Diq* 
Peine’01' 


r,^  hca,  si  c’est 
1»  ^bssaire,  ’ 


c’est  soe  /tifefl//i)/J  % 

c,“e  à h ’ 1*  lissa  irtr,  surtout  dans  un  zw,  /q  tv  ^ 

’"**'&*>  * beZyiï 

°P  « t8 


K- 


**1?“'?: Voire 

l{ion  de  Mequinenza. 


apprendra 


«ou* 


«fi  mémoires  l»u  roi  Joseph. 

<1ISir!’ je  reço'8  '«  lettre  de  Votre  Majesté  du  *«. 

Je  11  31  ,1as  de  nouvelles  du  duc  de  Dalmatie.  Le 
maréchal  Victor  est  à Truxillo.ses  avant-postes  aux 
portes  de  Mérida. 

J’attends  le  résultat  de  deux  lettres  précédentes 
!>our  o tenir  la  mainlevée  des  7 millions  de  l’em- 
prunt e Hollande,  et  des  trois  des  droits  de  sortie 
des  lames  de  Bayonne.  „ 


u « Monsieur  le  maréchal,  je  réponds  aux  divemes 

«Si!  llqU0  6 PHnce  de  Neuchâtel  a reçues  de  Votre 
M6000’  ,l  m a remises»  et  donl  j’a»  fait  part 

a Sa  Majesté  l’Empereur. 

-a  omana,  après  avoir  été  battu  par  le  maré- 
’ n'4l8  ^«'matie,  parait,  avec  les  débris  de  son 

deZamora'6  ****  *Ur  ‘eS  C°nfiDB  d°  la  Galice  et 


Paris, 

inart 

1*09. 


culbuter  Lu  Upisse  aurail  dft  marcher  P«ur  le 

hommes;  maiw?  "’a’  Ü ^ Vrai'  qU6  5 mil,e 

tôt  recruté  de  l °°  îî‘  ^ '6  ,emp8’  U aDra  bien‘ 
nord.  nouvelles  forces  qui  inquiéteront  le 


duc  d’Elch'  6 CCl  *nc'dent<  Ie8  communications  du 
porté  tro  1)a^en  60nl  Interrompues.  Ce  maréchal  a 
que  les  ^ ' 6 trouP68  8ur  la  côte;  tl 681  peu  probable 
parvenues*811^1'0118  du  major  6énér*l  lui  soient 

faut  roù^n*nt  ’ avanl  tout  et  par-dessus  tout , il 
duc  d’Elch^  ^ comrnun'cal'on8  avec  le  maréchal 
quillité  da'0^011’  61  8 atlaeber  à maintenir  la  tran- 


t 
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^ 180«.  H1 
fofcè  t\e  trois 

^tailio, ^eHermann  va  être  ^ i lT**  qu*  86 

f>0rt««‘</0BayotlU  116*  61  aUUnl  ^ 

Entrai  A/0r/0f”  Ori0  8ur  Burgoa,  co 

■'**  A'AÜr**0*  naX 

troupes  qui  0fif  ^ o donné  aucune  (l  - 
i-6  plan  d6  Sara  gosse . 

rfoil  être  eT<Sr,  ****trchèr  sur  Sévilte  P*r  y.a\  à«C 
do  Beiluno  r0r»1^  qu’au  préalable  te  ma  c ^ 

d»c  de  Daim*,./;  v*-e  se»  communications 
wièro  instroctî  5 et  toi  doit  être  l’objet  d©  r 
de  ne  point  s>  qu’il  recevra  ; car  il  est  essentiel 
,a  Péninsule  *V^ncer  légèrement  à l’extrémité  de 
d« s’affaiblir’ Vers  Gibraltar,  encourant  le  risqUQ 
H est  cony-  **  tous  le»  points. 

P^denceeiq  ^ble  que  l’expédition  se  fass 
ce ffni  exi^  toutes  les  règles  do  l’art  it,,,.  ^00 

^bledela  co^^ssairexnent  le  rétab/isaen>e . ^iVq 
Oa,n«li0.(^^tnunicat«on  avec  lo  maréch ^ * 

pensUriiü/st^1'Srùsurs  corrections  de  ta  ma, n .%Q  *' 
le  von.  i.  r-  r . Vq 


5 v°0s  lis  ' JL. 

ra,8r  besoin  ./^bète.  Monsieur  le  maréchal 

co,ï*  de  |a  5®  l*.irrnèe  est  de  détruire  les  ’ ^ K 
dD’Seld>?,°^«na,  de  l'empêcher  de 

" ®cbjn/>„  . î » Peat-étro  L, v'8«,  i7». 


celte'1610®61»  a***^  le  maître.  eeul-(HrokaarZ^%  ^ 

!**«&:*'« dé»  °°mmeacé°°  «Ov^ 

midi  n; 

' C > Ite  cas’ ,e  cor/w  *»  IW/wéar»  «y 

^ïv>Cdrid- 

c*°ii  ii®0  J b **  du  rétablissement  des  commua y^ 
j/,c  d Elchingen  est  telle,  que,  dans  j ^ 

eecessy?/rfl  dy  empi0yer  des  troupe  t 


J 
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même  de  Madrid,  il  faudrait  se  déterminer  à le 

faire. 

Le  général  Kellermann  a »ous  ses  ordres  une  ca- 
valerie qui  est  d’une  grande  utilité  dans  les  plaines 

de  Castille....  (Plusieurs  corrections  de  la  main  de 

[Empereur,  illisibles). 

Je  vous  envoie,  Monsieur  le  maréchal,  les  dépê- 
ches qu’on  a reçues  du  général  Sainl-Cyr.  Ce  géné- 
ral a battu,  à la  fin  de  février,  Reding,  qui  a été 
blessé.  Il  parait  que  l’insurrection  est  forte  en  Cata- 
logne. La  nouvelle  de  la  prise  de  Saragosse,  dissi- 
mulée par  les  insurgés,  n’a  pu  encore  y produire 
l’effet  qu  on  doit  en  attendre. 

Le  12  mars,  le  général  Saint-Cyr  était  à Valls, 
près  de  Taragone.  Barcelone  s’approvisionnait. 

Le  général  Reille  va  cerner  Girone.  La  prise  de 
cette  place  et  celle  de  Jaca  sont  bien  importantes. 

11  parait  que  les  Anglais  ont  voulu  occuper  Cadix 
avec  \ régiments;  et,  d’après  les  nouvelles  de  Cadix 
même,  sous  date  du  15  février,  venues  par  Lon- 
dres, les  Espagnols  s’y  étaient  opposés. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  faire  part  de  la  pré- 
sente à Sa  Majesté  Catholique,  en  y joignant  l’hom- 
mage de  mon  profond  respect. 

P-  S.  Les  dépêches  du  général  Saint-Cyr  étaient 
envoyées  par  mer,  et  ont  été  détruites,  parce  que 
son  aide  de  camp  a été  sur  le  point  d’être  pris  ; on 
les  remplace  ci-joint  par  le  compte  rendu  par  cet 
aide  do  camp.  Je  pa;  parapbé. 

P-  S.  J'apprends  à l’instant  que  les  116' 
ré8«n»ents  d’infanterie  ont  été  appelés  de 
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toyonae 


^ t»09. 

„ 'DANCE.  — EftPNG>V”  ^onlebello, 

pou r°  s^rlT  S°n  Excellence  \e  4°C  . \es  ordres 
IBn^ÏÏ"-  -r  Jaca.  le 
*«•»» , *•  * 


**  sujet.  Jo  n’ai  pas  CT  , 

,présQnte  à Votre  ExcoWco 


, i.JOS »*»?• 

« s/re  Va#  r \e  &en®  M»4nA' 

Ke/jèrman^  A,«jesté  sera  instrvùve,  des  *$*' 

nouvelles  vra/ea  Par  l°  JLc»  ^ à® 

Bragonce;  jeri,  ^»u  fausses  de  Villa-  ‘ t\u  ma- 
réchal SouJt.  a»  pas  encore  de  directe 

rida  le  U.  u'  ^ictor  avait  ses  avant-postes  a Mê- 
le 2S;  /I  pens  ^ïiéral  Sébastian!  était  à Madrulejos 
devant  loi,  est°  ^Jue  l’armée  ennemie,  qai  se  retire 
et  ^ 4 mille',  f^te  de  * « mi,le  hommes  <rinram 

C0,buterauflR,*  <ïavalerie;  il  espère  l’atteindrQ  6 
J’ai  ,rt *'  rie  la  Sierra-Morena.  et 

donné  an  pa^  ^ltro  do  Votre  Majesté  du  f 
fa*>e  désormx,-  l’ordro  de  payer  la  8oldQ  J> 
lH  Venir  les  fonds  de  DayOn0g  » qj  4,1 
• Mon  frè  * * 

descend  > je  ne  sais  ce  que  vous  v0„. 

^ heau^’^uces  do  M-  ^rév/Z/a.  JbM  S 
su,s  réserva  .^r.  occupé  de  tout  e»u  „ 

1 Jo  ne 


occupé  do  fcü^VV 

d fcJOnePi*éu  s biens  de  douze  familles  ^ ^ '**'« 

tï*  «&<•>-  ^ au/r° cA-  ^ 

^eifoS>  >^rosd'0n  ' 

té  COr)  S|  ».e  sa /s  pas  a quoi  peUt  seryi/%d 
S’il  pour  agir  sur  l'armée,  n'aurait. dt*"* 

Q que  j'en  connusse  le  rédacteur ^ 

6 Ut  ^on  fiance  P Si  c’est  pour  influer  8l,r 
"r  il  serait  bien  naturel 


été 


Fr,1n 


«O  mémoires  du  ho»  Joseph. 

qu’on  me  laissât  ce  soin,  au  moins  pour  ce  qui  re- 
garde la  France.  On  se  permet , dans  co  journal , des 
discussions  littéraires  sur  Paris,  et  l’on  s’y  établit,  à 
l’égard  de  la  France,  le  don  Quichotte  des  Espa- 
gnols. Que  cola  s’écrive  en  espagnol  et  pour  les  Es- 
pagnols, cela  n’est  que  ridicule;  mais  cela  est  très- 
inconvenant  en  français.  La  France,  engagée  en 
Espagne  dans  une  guerre  aussi  cruelle,  doit  espérer 
au  moins  t avantage  de  régénérer  ce  pays,  et  de  te 
rendre  à des  idées  plus  libérales.  On  ne  peut  donc 
considérer  que  comme  des  malveillants  ceux  qui, 
dans  ce  moment,  publient  en  français  que  l’Espagne 
était  bien  administrée  sous  Charles  III,  et  font  l’éloge 
pompeux  d’un  Jovellanos,  que  l’Europe  ne  connaît 
pas,  et  qui  est  notre  ennemi  si  acharné  qu’il  ne  par- 
donne à personne.  Il  faut  supprimer  celte  gazette,  ou 
la  Faire  rédiger  en  espagnol.  J'ai  ordonné  qu’on  en 
arrêtât  partout  les  exemplaires.  le  ministre  de  la 
guerre  vous  écrit  sur  les  opérations  militaires,  qui 
me  paraissent  bien  faibles.  Il  est  urgent  de  rétablir, 
à quelque  prix  que  ce  soit,  les  communications  avec  le 
duc  d Elchingen  et  avec  le  duc  de  Daimatie.  il  me 
semble  que  voilà  un  mois  qu’on  n’a  pas  reçu  de  let- 
tres du  duc  d’Elchingen , et  qu’on  laisse  la  Homana 
s établir  entre  la  Galice  et  les  Castilles.  Si  cela  conti- 

niiait,  les  affaire8  d’Espagne  empireraient  d’une  ma- 
nière affligeanle 

11  faut  beaucoup  de  soin  et  d’acti- 
' ilé  dans  la  conduite  de  ces  opérations.  Le  prince 

e ‘ eucliàtel  part.  L on  assure  de  tous  côtés  que  les 

ulnchiens  attaqueront  les  Bavarois  dans  peu  de 
jours.  » 
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nf  ('ourrif.f. ,/•* , général  Clarke,  » > . „ar  des  in-  i 

,r,8»ais,  et  _ . '/J'igne  rédigé  en  fr»0<,a  effel.&n- 
1 <>y  au  marée étre  tlv'  plusroaU'3  aucun 

Journal  fhtnçaj*  Jourdan  pourvu’»'  n : . 8Uppn- 
lo.T  Ce,ü'*,à.  Af0  Qn  Espagne,  et  qo  00  nYir,  par- 
0u  SOn‘  inlention  «»t  «le ne  800  ça\8,  a 


moins  qu'a  0e  -**  troupes,  aucun  journal  ...  „ 

SS  Pn®»ça/*  „ *t  publié  par  mes  ordres.  P a'^  . 

rancc‘>  Quant  . •'eçoivent-ils  pas  les  gaz®^(>  ' 


f*'n8  /eur  /at)  '*  *ix  Espagnols,  on  doit  leur  parlé 

son  au  - ■ ******  * ^ 


ordre 


* •Wons 

Kell 


n 'Il  faut  que  votre  lettre  à ce  SUjf 

1 °**i tif.  » 
ieor  , 


er'Dann  général  Clarke,  écrivez  au  £»,w 
V ?.  pe,De  (fur,  ' éommande  à Valladolid,  qUQ  ■ er* 
j I '"fCwi'C  le»  liôpi  taux  de  Bisctj,  * V0j 
d Ül  a leur  rm  Manquent  du  nécessaire;  c/)  t/e  i 

...  /,S  e,aülreft'r^  fournir  des  matelas,  cou?  C’  ' 


if”1  ex6cüt/*’*Q  */es  réquisitions  qu’il  fe’  C,>  f 
^«nez  a Q‘ 


, ““nez 
pe,Une.  de  * 


e$ 


»n|re  au  cam"'màam 
tek > CjU-Sébastien,  de  *»,*„*  * ^ 
^ttntaridor,  ef  stimulez  là*/» 

/S/re,  , X>, 

?*«*  aL  *W  ...  V 


d’Almraz 


est  aujourd’hui  bien  co„. 
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solide;  l’équipage  do  siège  pourra  y passer.  Le  gé- 
néral Sénarœont  en  arrive. 

Lo  maréchal  Victor  doit  être  à Mérida  ; l’armée 

ennem,e  était  on  pleine  retraite. 

e g néral  Sébastiani  était  à Madridejos.  Je  le 
crois  aujourd’hui  à Ciudad-Réal. 

Je  n a.  pas  de  nouvelle  du  maréchal  Soult,  mais 
tout  nie  ait  présager  une  heureuse  issue  à toutes 
es  operations  militaires.  Je  le  désire  plus  que  ja- 
mais, pour  pouvoir  renvoyerà  Votre  Majesté  50  mille 
ommes , co  qui  me  sera  possible  après  la  soumis- 
sion de  Séville  et  Cadix. 

• j?!  l?lre  Mi,jes,é  veut  que  je  lui  envoie  deux  offi- 
, J*  r‘e"rs  pour  mettre  à la  tête  des  régi- 
> „ à ,S,)dgno’s  *1®*  se  forment  en  France,  j’en  ai 
l es  1*  * ls^08*,'on  de  Votre  Majesté. 

tro^rL*!6;- Kiscaye’  abani,°nné8  P®1* ,es 

quelques  inai"  ^ joindre  leurs  corps,  donnent 
des  colonnes  mobi^saUX  voyageur9-  J‘ai  ordonné 

duc  de  VahT  1'°  8énéraI  Clarke,  donnez  ordre  au 
’ y d avoir  nne  colonne  sur  les  confins  de 

pour  mainlonir la  com- 

j’ordonne  % 6C  ^aca-  Vous  lui  ferez  connaître  que 
nisse  sa  ' 'adjudant-commandant  Lomet  réu- 

Provi8ionnéOIlne.m0bilC  da°9  C®  f°rt;  quil  ®°U  8p‘ 

lerie  de  ’ qu  Y *oit  mis  une  compagnie  d’artil- 

soit  mis  en?  61  deux  ofBcier8  du  8énie>  el  1u’il 
v«rif>  « . é,at  de  m»intenir  la  communication  ou- 
6 6nlre  Sragosseet  la  France. 
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Aray°u*  tfoooe^,l,AlNCE'  “ otBi^ndanl  en 

a8°r>,  de  onlre  au  général  c a’ hommes  , 

IT  ‘e  c°»««o?r  k Jaca  un  wi"lTr0tnmandant 

tla^!’POürc«ol,<3,nent  de  '>adlu(iaU  1 compagnie 
J”jBrie’  de(J  **mr  la  vallée,  avecn»0  ftcierstt. 

dZpZdanil,6n  Officiors  du  8én'e’ ULS  guerres-, 

PP  0'«,ojI)  et  un  commissaire  de 

j ^ ao,|-seu/e  la  place  pour  six  mois,  et  ^?...^ 

V.O^„t  au  maintien  a,  ta  tra°r"‘ 

>uan  i ,rBC,e  et  à ce  que  ta  communie3*10" 

j£  cz  a°  cot  ne  entre  Pau  et  Saragosse-  Rocom- 

tle  F Aragon  d’établir  par 

tidance  qui  serait  beaucoup  plug 

' s'>e,  j, 


J’ai  7'-  . 

uas,  fJU  piüSi^is  la  lettre  de  Voire  Majesté  , 

**rs  fo,s  écrit  au  marécbal  jy 
j0or,.,per  l’it.  ^es  forces  sur  /e  bord  de  i ^ dn  ’ 
Tn'^4>rieur  du  pays.  On  m%*  ^ *B  », 

Hln,urrea!,‘on/“!!  ‘,espn^°\ 
n„  , df  Vl.  M©  nouvelles  du  duc  do  tu,  0 < 


. r0. 

V,  if 


mrd'L  1 »rn  "°8  rorCfS  MUr  10  °0rd  de  / ^ de 
r„  , Î9Uu  prieur  du  pays.  On  m’a(J „ **)#>„ 

Hlnmurrea!,‘on/‘!!  dapn*%a\’ ei 
d’où  /<*  . V'c.  nou  vel,es  Ju  düc  do  ZtyX  6 
r est  en  mouve^  ^ % 

X généraux  de  d.visbn  qU(j  ./>•  '< 

U * l<és  arrivent  aujourd’JWj.  ^ 

^cgS*  % g3/ 

^XMV-  Sébastian/  et  les  Pol00aj  X/ 

XNb  ' P0°r  rGpOU6Ser 
vH\  Vr"  teUtedeSeréuriràcûll,’«fal 
X.  <*«*  fa,re  partir  Je  f 2e léeer1*- 

6 Madrid;  et  si  le  maréchal  iV> 

'«ta 


J'aon 
itOy. 


i 

I 


Digitized  by  Google 


94  MÉMOIRES  DU  ROI  JOSEPH. 

ne  donne  pas  la  main  au  général  Kellermann,  je  se- 
rai obligé  de  donner  l’ordre  à la  division  Suchet  de 
ge  porter  sur  Valladolid  el  Vilta-Franca. 

Je  reçois  la  nouvelle  de  la  redditiou  de  Jaca. 
j’aUends  avec  impatience  des  nouvelles  du  duc  de 
Dalmatie,  et  la  nouvelle  de  la  mainlevée  sur  les 
T millions  de  l’emprunt  de  Hollande.  * 

j<w.  » nip.  « Sire,  Voire  Majesté  verra,  par  la  copie  ci-jointe, 
les  deux  brillantes  affaires  des  corps  commandés  par 
le  général  Sébastiani.  Le  maréchal  Soult  n’était  pas 
encore  fort  avancé  dans  le  Portugal  le  10.  Depuis 
cette  époque,  il  pourrait  être  près  de  Lisbonne. 

Si  une  division  de  l’armée  d’Aragon  se  trouvait 
entre  Madrid  et  Valence,  il  serait  possible  de  faire 
une  nouvelle  expédition  sur  Séville  par  la  Sierra- 
Moreoa,  indépendante  de  celle  de  Victor,  en  réu- 
nissant la  division  Dessolles  aux  troupes  que  com- 
mande le  général  Sébastiani. 

J’ai  écrit  au  général  Kellermann  de  marcher  sur 
les  débris  de  la  Romana  avec  toutes  les  trouas  qu’il 
pourra  retenir  à leur  passage,  el  avec  sa  division. 

Je  ne  cosse  d écrire  et  de  presser  le  maréchal 
Ney.  » 
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am  rep^nbii,”  ^pérUJo.  — Uêpouse  d«  V®®*.e  'a  VU>*l'''n 
e»  G«Jio*,-j(s.  * Mu  duc  d’Elchingcn.  — R***»1  l0sutr«v«,n 
fwinrale  dans  |«  t»*re  de  Villa-Franca  (U  m*r»)  l>a„de>  M* 
“«»  dans  la  p *{*«îw  et  ,e8  Aaiurie^  -CwmiJ»»  iVrite- 

V1  « 1 Arfivi*  du  à CUI  K . 


Î.VAVA 


XQceë 

«lolid  (a  uJ4Jj 


• — ,.  . '*»cck  du  nord.  — Arrivée  du  & 

WM  avec  Je  «•  ^uern)  Kellermano  rétablit  es 

~~U  y ™«ie  U*  »*H«7  avril).  — Son  arnv«w  * l-ugo  (»« 

J*W  \ey  «„  Maurioe  Mathieu.  - Upération*  du  m: 

U.Bu.  - Éracu;,,11»^  Kxpédilion  «les  Asturies.  — Attaque  i 

^.nlauder  par  . j,,  Santiago-  — Occupation  morne n fanée  i 

-‘W9uia  « ^Hiwiiinola.  — l*  corps  de  MurilJo  est  détru 

* J eipédj(j0  rexpédition  tics  Asturies  „ u Uj 

l«4mars._|]  ° , i,e  duc  de  Daliuatie  ijiijé*  e^*li« 

<“»>■  lanonin»»  sur  sa  ^uche.  - JTise  *«  0rPn 

8*“*'*e.Ul.  ^»1£|  |e  titre  de  pouvernoer^^  «br,. 


**“■•»<  de  l0ll( 
néri/  K, 


_ ^ _ ^ e Ch 

(le  « o).  — Affaire  dcBraga  (le  ^ a*» 

ÏST..®»*-  " *ïn°JT  '>iuSS>' 


' 1‘,  1 Marrnesurupro  —p  \ v sd| 

0ér*1  i'>Mres<.'  >.  JuLv^incnU  autour  d'Oporto.  - f,  ^Oqi- 

«JSdmb».  <loe.  ^«inéraiu  e<  Je.  • 

J?  U-  **  o . r.  . | ic-udelut  sur  Ti;y  (trriij. 

%t,u,ite  du  duc  deltolmstw.-H',^ 

ri.ai.  — Béflox*^  ®J4r  ««e 

M3a 


U«li<*. 

ÉlnlE. 


■SlljCi^  «*>n‘re,/a  fl~'  'S»%' 

**»  s’occupe  d«î  J*  /wrtfe  «fa «urf^S»  fü^ 

a L£mPere  ^ 

Bord*10  ^ en  retournant  à Paris , avait 

Bie,,’  et  ^ le  commandement  des  provia^^é 
P»Mle  Je  Cq  **  garde  impériale  réunie  à Valk^'* 

^ l\^Snili^e  corps  de  troupes  ne  rttp JJ 
lée  d’Espagne,  sa  présence  contenait 
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les  populations  et  rendait  l’ennemi  plus  circons- 
pect, car  il  voyait  dans  cetle  troupe  d’élite  une  puis- 
sante réserve.  Grâce  à son  séjour  dans  la  Castille,  les 
autres  forces  se  trouvaient  disponibles,  et  on  pou- 
vait avec  elles  assurer  les  communications  et  pour- 
suivre les  bandes  armées  ; mais,  dans  les  premiers 
jours  de  mars,  la  garde  et  le  duc  d’Istrie  rentrèrent 
eu  France.  Le  commandement  des  provinces  du  nord 
fut  remis  au  général  Kellermann,  à qui  il  ne  resta 
des  troupes  actives  que  sa  division  de  dragons, 
forte  de  2 mille  hommes. 

Le  duc  d’Elchingon  occupait  la  Galice  avec  envi- 
ron i 6 miUehoiumes(l').  Dès  le  mois  de  février,  il  repré- 
senta a I Eiupcreurqu’iln’avait|iasde  forces  suffisan- 
tes pour  garder  les  places  du  Ferrol  et  de  la  Corogoe, 
contenir  la  population  de  la  Galice  et  des  Asturies, 
et  surveiller  une  étendue  de  plus  de  cent  lieues  de 
côtes.  On  repoussa  scs  justes  représentations.  Le 
prince  de  Neuchùlel  lui  écrivit  : « Ne  comptez  sur 
aucun  renfort;  croyez  plutôt  qn’ou  pourrait  être 
dans  le  cas  de  porter  ailleurs  une  de  vos  divisions.  » 
Le  prince  lui  recommandait  en  même  temps  de  ne 
laisser  que  peu  (r0Upes  dans  les  places,  et  de 
faire  parcourir  le  pays  par  des  colonnes  mobiles, 
pour  désarmer  les  habitants  (2).  Toutefois,  le  duc 
d hlchingen  jugea  convenable  de  tenir  de  fortes  gar- 
nisons dans  les  places,  et  s’inquiéta  peu  de  ses 
communications,  qui  furent  bientôt  entièrement  in- 
terceptées. 

(O  Voir  la  noie  A. 

(î)  Voir  * 1*  Correspondance. 
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A LmUi  " lu  .l«iu6  V.a"- 

d»R  q„0  /Afardo  impériale  euV-*5'  environs 

1,0  toonicrt>vg6nét'al  In  l\ouinna,\ial  rCvinV  sur 
,(is  frontière/  f*r  le  d,,c  do  . \c  l8  mars, 
de  Villa-Fran 01,°  ,fi  Galice,  et  s’empara’  £oro«ne, 

®ntre  Astorg;t\\  ***,r  la  grande  roule  de  1 na  un 

embrasement  as1  LuS°-  Son  relour  occa  ^ou3 

[es  paysans  prj-  nC*ral  jusque  tïuns les  Aslu  fornié  à 
Madrid  do  ces  - °*>t  les  armes.  On  ne  Cul  » r&nue 
I msorrection  a v<Snements  que  le  30  mars, 

®PPril  en  mêa}QVft  it  fait  déjà  de  grands  progrès-  un 

journellement  . lUmps  que  lo  brave  général  Donne!, 

s- deveni,.a,<  X nrise.s  avec  les  insu 


jent  , vmp.s  cjuu 
‘"ries,  devenu  prises  avec  les  insurgés  des  As- 

la  Roniana,  avS  ,ï>|  us  audacieux  par  le  voisinage  (]0 
',0  à Deba  t été  obligé  d’abandonner  |os 
D’«n  autre  c6»i*  Ot  de  se  rapprocher  de  Sa0f.,  ,Us 
"■««'l  Salami»  *a  garnison  de  Ciudad-R0t|r/  n'J0r. 

Provinces dnr,^9».«  «t  envoyait  des  partis  (J^0  n 

t’i/a  , pour  excitQt  *****  , 

bandes  armées  rt  ^ 


• ^cll  M<  |r> 

P'ovincesde  o ^bo,  et  envoyait  des  partis  (J*0  n 

polat/ons  à So  ^ovio  et  «*  A vi,a  - r,our  ' ' ° “ 

oa/ent  déjà  , *<>t, lever.  i>«s  —'J 
,es  Provins  Cqraclcro  de  -,  ,-<cri  -<  . 

Cayoetde  j aAranda  do  Burgos,  celles  <j 
TV°yato*  Navarro.  Les  courriers  „0  0 U ** 

Préserva,^  fb,\  — ' 

Postes  I ■ r‘ 


^ram<-  — 3u*rillas,  par;%j  t> 0, 

, \randa  ilo  Jiurgos,  celles 

, USV0)“8Qr  Navarre-  Le»  courriers  ne  pP~  ^ /0/>f 
Erraient  ?ï '»  ’a  vec  de  grosses  escortes,  0l  !%  ■ 

toujours  d’àtre  tués  oe  onV^ *•* 

e»_  Mtv  .<  - /»/»  i ! f £i  ns*-\  . * /î . fp® 


a°és  toujours  ( rétro  tués  o„  onL*  % ?"1 

eS(J°s  Sq  »•  distance  eu  distance  sur  les  ; /* 

mpéc£  °l»  ^t'anchaient  dans  les  couven,8  %<,!* 
■Fr.  ' q„>»  <«  rnmso™ uotén, 

'*  o^r^ocfoM  pas'  de  succomber.  j/a/,  '«« 

■)nIiu  ' lombaite,,tre  >es mains  des  bandî,^, 


yl,  Nv»* 


<,’J’  "***  km»,  non  loin  de  Sanicm.tr. 
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il  ctait  impitoyablement  assassiné.  l.a  multiplicité 
île  ces  tristes  événements,  l'impossibilité  de  les  pré- 
venir, prom  aient  que,  s’il  y avait  en  Espagne  plus 
île  tioupes  qu’il  n’en  fallait  pour  battre  les  armées 
ik»  insurgés  lorsqu’elles  commettaient  l’imprudonco 
do  »t  pré-onter  en  ligne,  on  n’avait  pas,  à beaucoup 
près,  es  forces  suffisantes  pour  contenir  les  habi- 
tants des  provinces  conquises. 

n aurait  sans  doute  prévenu  quelques  événe- 
ments fâcheux,  et  on  se  serait  trouvé  en  mesuro  de 
marcher  contre  la  Romana,  si,  comme  le  roi  le  de- 
main a une  première  fois  après  la  reddition  deSara- 
$,o..»e,  et  une  seconde  fois  après  le  départ  do  la 
Ç'n  V,ll,)l  riale>  Napoléon  eut  dirigé  io  5*  corps  sur 
«i  at  o ni  ; mais  les  |0nr0S  de  Jaseph,  à cet  égard, 

sdde'dc  1 SanS  r^Ponso-  Voyant  qu'il  n’était  plus  pos- 
nord  * l’rti'entr  une  insurrection  générale  dans  le 
' PF  loi Cl  i r les  communications  avec  le  duc 

..  -j.'10:'011  8ans  1°  secours  do  ce  S"  corps,  le  roi  se 
Ford*1'  H l°Ul  ^*®ard d’étre obéi  ou  non,  à donner 
ValladoPj  ^UC  ^r^v's0  do  se  rendre  de  suite  à 

. p°  n'ar^‘chal,  d'après  des  instructions  envoyées 
ris’  s <“tait  porté  devant  Moquinon/a,  qu’il  avait 
n .SOmnQer  ‘«utilement,  et  avait  livré  sur  la  Sègre 
C’est aux  miquolels  de  la  Catalogne, 
du  • *•  presque  en  même  temps  une  lettre 

FF,n"n'S,re  'a  guerre,  lui  prescrivant,  au  nom  do 
peieur,  fie  ramener  son  corps  d’armée  à l-°* 
>a°no’  P°Up  former  la  réserve  du  nord  de  1 Cs- 
ne»  ot  être  prêt  à rentrer  en  France  si  les  cir- 
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retirer  de  ïîurgos  et  des  autres  villes  do  la  Vieille- 
Castille,  et  de  former  un  corps  expéditionnaire  pour 
rétablir  les  communications  avec  le  duc  d’ElcIiiu- 
gon.  Cela  fait,  il  devait  ensuite  se  concerter  avec  le 
maréchal  Ney,  marcher  contre  l’armée  de.  la  Ko- 
mana,  et  la  détruire. 

l-a  réunion  des  troupes  demanda  beaucoup  de 
temps;  et  ce  ne  fut  que  le  27  avril  que  lo  général 
Kellermann  put  partir  d’Aslorga,  à la  tète  de  ^ à 
8 mille  hommes.  ï.c  20,  il  arriva  à Villa-Franca,  et 
le  2 mai,  à Logo,  où  se  trouvait  la  division  Mau- 
rice Mathieu,  du  0r  corps,  fort  heureux  de  se  voir 
soutenu  dans  ce  moment,  où  il  s’y  attendait  si  peu. 
Pendant  sa  marche,  Kellermann  n’avait  eu  affaire 
qu  a quelques  bandes  postées  à l'entrée  et  à la  sor- 
tie des  défilés,  mais  n’opposant  aucune  résistance 
sérieuse.  La  Romana  s’était  retiré  dans  les  Asturies, 
dont  les  habitants  avaient  abandonné  leurs  de- 


meures, cuunonanl  leurs  troupeaux  et  emportant 
leurs  effets. 

On  apprit  à \ illa-Franca  que  lo  bataillon  du  6'  ré- 
giment d’infanterie  légère  du  61'  corps,  qui  y tenait 
garnison,  s était  rendu  prisonnier,  après  une  défense 
de  quatre  heures;  on  sut  également  qu’apfès  lo  dé- 
part fie  1 armée  espagnole,  des  paysans  avaient  voulu 


' - l'MCUIIIIICI  t w J'»  - 

e quatre  heures;  on  sut  également  qu’aprèslo 
|>ai  l de  1 armée  espagnole,  des  paysans  avaient  vc 
assassiner  les  malades  français  laissés  dans  celle 
" h . <'t  qu  ils  no  durent  ja  vjc  et  le  peu  de  secours 
qù  on  leur  donna  qu’aux  soins  de  don  Joachin  Gra- 
C,a’  second  dignitaire  du  chapitre  (1). 

l,lmi  v’‘"f'r*t>ie  n-rlniiiisUquo  TOtTtlr  ck  n'Hr»  I"' 
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Le  duc  d'Elclnngeo  n’a>atU  Pu  sc  rendre  à Lobc> 
y envoya  son  chef  d'élat'tnal°r  pour  concerter  a v 
le  général  Kellermann  une  °poral»on  contre  la  L'^cr> 
üiana,  ainsi  rjuo  lo  roi  i avait  ordonné.  Il  futco*  * 
venu  que  lo  duc  d'ElclûttgP'b  avec  bataillons,  ^ 

porlerait  sur  Oviédo  par  tangas  de  Tinco , iau*-l  *•  r“ " 
que  le  général  Kellermann  s'y  porterait  par  Léon  - 

Ney  prolita  du  rétablissement  do  ses  commet  * * 

râlions  pour  rendre  compte  au  roi  de  ses  opérât »»  SÊsg, 

depuis  son  entrée  en  Galice.  Nous  allons  donnes 
I analyse  de  son  rapport. 

Lentaréchal  avait  d’abord  fait  occuperTuy,  \r  » . 
elOrenso;  mais  bientôt,  convaincu  du  danget' 
trop  disséminer  ses  troupes,  il  évacua  ces  trois  ^ * ^ 
1rs,  ot  porta  une  brigade  d'infanterie  et  une  bri^.  f 

de  dragons  sur  Mondonedo,  pour  observer  le  - * 


«v  ui d^una  »u i muiiuviucuu,  jjuui  GWüurvcr  le  ç ^ 

del'Eo(l)cl  s’opposer  aux  incursions  desAstu  . \ 
Après  l’entrée  du  2e  corps  en  Portugal,  * ^ . 


Après  l’entrée  du  2e  corps  en  Portugal 
pays  situé  entre  l’UJIa  et  le  Minho  prit 
et  les  insurgés  se  portèrent  sur  Siwli, 
gailo,  conduite  par  lo  général  Marchand, 
et  leur  tu 
Garcia  ol  do 
des  secoui 

Pénétré  de  J 'importance  de  ’i  ■ ) 

nouvelles  du- 2e  corps,  N0v  c ° rô  Jar»;)j  \v  ' J 
Tuy  quatre  bataillons  cnr » bastille  mat.^  ^ 
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U pièces  de  canon,  et  arriva  à Tu  y.  au  moment  où 
celle  place  venait  d'étre  débloquée  par  les  troupes 
du  duc  de  Dalraatie,  envoyées  d’Oporto.  Lo  général 
Maucune  ayant  rempli  sa  mission , revint  sür  ses 
pas,  et  fut  obligé  de  s’ouvrir  un  passage  do  vive 
force. 

l.a  Romana,  pendant  ce  temps-là,  s’était  porté  de 
nouveau  sur  Villa-Franca  ; toute  la  population  s’é- 
tait soulevée;  le  comte  de  Marlinengo  ayant  établi  à 
Monlforte  un  centre  do  gouvernement,  lauçait  dos 
proclamations  cl  ordonnait  dos  levées,  soutenu  par 
les  Anglais,  qui  débarquaient  des  armes  et  des  mu- 
nitions dans  tous  les  ports  de  la  Galico  et  des  As- 
turies. 

Le  10  avril,  lo  général  Maurice  Mathieu  fut  atta- 
qué à Mondonedo  par  6 mille  insurgés  asluriens, 
organisés  en  troupes  réglées,  et  commandés  par  le 
général  Forster.  I,o  lendemain,  l'ennemi  fut  batlu 
et  poursuivi  jusque  sur  la  Navia. 

Le  maréchal  Ney,  voulant  éloigner  la  Romana  ot 
disperser  l’espèce  de  gouvernement  orgunisé  par  le 
comte  de  Martincngo,  réunit  à I.ngo  les  troupes 
dont  U pouvait  disposer.  Le  général  Maurico  Ma- 
l lieu  chassa  1 avant-garde  do  la  Romana  de  Fuenle- 
Gnula  ot  de  Meyra  ; et,  le  20  avril,  il  se  dirigea  sur 
Monlforte,  tandis  que  doux  bataillons  marchaient 
sur  Puerto-Marin.  Les  Espagnols,  culbutés  sur  tous 
les  points,  perdirent  15  cents  hommes.  Les  deux 
petites  \ illoa  furent  en  partie  détruites,  et  plusieurs 
villages  saccagés. 

Nous  négligeons  jy  parler  d’uue  foule  d autres 
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fombais  moins  imporV*®1*»  noua  bornant  à dire  <1*-*  <=>. 

•«(Inc  d’Elchingen  annonçait  avoir  tUô  à i’ennor*3-  v 
plus  de  fl  mille  hommes  e'-  Pr's  --  bouches  à fo*-*  - 
Leroi,  en  approuvant®  Projet  d’expédition  d**  ~ 

les  Asturies,  décida  q«i\  ne  resterait  pas  do  trc»u  * 

dans  celte  province,  afin  de  ne  pas  les  dissém*  *m 
davantage.  Lo  15  mai,  il  fil  adresser  des  instr  » ,<—= 

dons  par  le  maréchal  Jourdan  au  maréchal  Ncy  » 
les  communiqua  au  duc  deTrévise(l'). 

Quatre  régiments  d’infanterie,  un  régiment  do  cl  "m  ~ ^ 
gons,  lo  3*  hussards,  et  8 pièces  de  montagne  p< 

•ces  à do»  de  mulet.  Tonnèrent  le  corps  expéditi  ç 
uaire.  On  pourvut  les  troupes  de  biscuit  pour 
jours,  et  on  les  mit  sous  les  ordres  du  general  {y»-  — 'w  N 
rice  Mathieu.  Les  généraux  Lorcet,  Labassée,  iv  1 » 

cognet  et  Bardel,  commandaient  les  brigades  r'^  \,v  ^ 

division  partit  de  Lugo  lo  13  niai;  traversa , ■ N 

des  chemins  affreux,  une  chaîne  do  ^ ^ Xs 

V*  N 


et  sur  lequel  il  n’y  a vait point  do  pont. 
Le  18  mai , au  matin  f pj^r. 

garde  passa  le  Narcea  un  ' . 

. 1 Moyen  de  qUeL 


ques  dont  on  s'était 
*fin  de  faire 
gnéablo 
Lord 


. ~*»x,tVs‘ 


» tétait  cmp'j"  w ^ fV 

écouler  les  ’ ®n  couPa  ^ *t 

ble  pour  la  caya/  . ^ du  torrent  y S*  ^ ^ > 

opposé,  Pavant  n°-  A peiné  arrjv'%  ty* 

CO/utnnndcQ  b $■,  V 

«ira  la  (W„  » . th  . 


«US. 
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néral  Ijorcet,  se  trouva  cti  faco  d 
accourant  pour  s’opposer  au  passa 
culbuté  et  poursuivi  jusqu’à  tirado 
assez  à temps  pour  délivrer  plusit 
français,  et  s’emparer  d’un  magasin 
ros.  Les  Espagnols  se  retirèrent  sur 
disposèrent  à défendre  le  pont  du  N> 
général  Lorcet  les  suivait  do  si  près, 
en  donna  pas  le  temps  : il  les  attaqua,  I 
pièces  de  canon,  et  leur  tua  2 à 300  ht 
filant  de  la  terreur  de  l’ennemi,  le  tnarè 
marcher  sur  le  pont  de  Calegos  un  balailb 
geursol50  hussards,  qui  s’en  emparéren 
d’un  combat  assez  vif,  ainsi  quo  d'une  ju 
non.  Pendant  que  l’ avant-garde  poussait 
l’cpéc  daus  les  reins,  do  posilion  en  posa 
qu’aux  portes  d’Oviédo , les  autres  hrigadi 
nuaienl  à passer  le  Narcea,  et  prenaient  s 
veroent  posilion  à Penaflor.  Dans  celle  joui 
perte  des  Français  fut  peu  considérable.  '• 
dant,  aide  de  camp  du  général  Lorcet,  lut  lui 
chef  do  bataillon  Villard,  commandant  les 
geurs,  officier  do  la  plus  grande  bravoure,  fut  ' 
pour  lu  cinquante-cinquième  fois  (!)■ 

La  Romana,  apprenant  la  défaite  de  ses  trouf 
prit  la  fuilo,  ot  alla  s'embarquer  à Gijoot 
membres  de  la  junte.  Des  paysans  restés  daasOuc 
tirèrent  malbeu  rousement  quelques  coups  de  fusil  s 
les  Français,  qui  s’en  approchèrent  le  I » >aluaUl 

(0  Ce  tait  extraordioàreftt  rritW 
Jourdan. 
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Cet  acto  de  folie  cac*»'a TU,IMS  a°  ccti0  riche  et  » ^ 

téressanlo  cité,  qui  fui  V'  . Var  'eR  deux  partis*  * ""  , 

20  mai,  le  général  M®uTlC0  Mathieu  marcha  -“J 
hijon,  avec  l’avant-gat^®  brigade  Labassô0- 
peu  de  distance  do  la  ville,  il  rencontra  400  horr»  «' 
qui,  après  avoir  tiré  quclq"®8 coups (lô canon,  pi*  * 
la  fuilo  et  furent  sabrés.  On  trouva  dans 
pièces  do  canon,  beaucoup  de  munitions,  olon»  4 
para  d’un  brick  anglais,  chargé  d’effets  militai  *■' 

Un  autre  brick  de  la  môme  nation  avait  été  ino 
diô.  Lo  général  IVIarcognet  , qui  s était  poi  té 
môme  temps  sur  A. v îles,  y trouva  un  millier  cl  l\  v ^ ^ 
mes  qui,  ayant  voulu  défendre  la  ville,  furent  ^ 
au  fil  de  l'épée.  ^ v 

Le  général  Kollermann  devait  coopérer  à l’Q  ^ 


dition:  il  avait  été  obligé  de  renvoyer  d’abo'  ^ ^ 


Aragon  lo  I I <ic 


et  le  117"'  régiment;  le 
Mortier  rnit  à sa  disposition  la  division  Qir' 
5'  corps,  qui  laissa  une  brigade  de  sa  <ij 
Léon,  sous  les  or.  I vos  du  général  Chauvet, 
suivre  par  colle  du  général  Dumontier. 
commença  son  mouvement  le  iti,  ainsi  ^ 


<3 


° sa  % V*  \Vv  *v 
hauvet  xb 


r1**  « ci w \ 

sou  avant-garde,  eoninjan  i ■ Hh 

tuandant  Barthélémy  „ ' ' ee  Par  ^ a<h<>^ 

- • “ f **ÜQ  l»iA«i«ivrt/l  fl/  . 


Montage  et  ( 


qui,  jusqu’alors,  avaj 

nue  à Villa-Nuey g4  n Püru  i/vpral'cah(  ^ f'  * 


3 mille  ,nsurgés  "’  C% 

86  ''eiiraieP1 


rdQ  \ \ x ^ 

sur  t\hS 
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plus  en  arrière.  Klle  se  mit  a leur 
teignit,  et  leur  (ua  une  centaine  d 
nemi,  rallié  sur  les  montagnes  do  Paj. 
do  nouveau  et  culbuté,  avec  perte  do 
mes.  Pendant  ce  temps,  le  pont  il 
était  réparé,  et  la  division  venait  pn 
à Villa-Nucva.  I.o  jour  suivant,  N clic 

• la  Pola  de  Lena,  où  il  trouva  une  parti 
du  maréchal  Ney;  il  laissa  à-Mières  lu 
général  Dumouiior,  et  il  se  reuilil  à C 
scs  autres  troupes. 

L entrée  des  Français  dans  les  Asluric 
o général  Bonnet,  qui  s’avança  jusqu’à  t 
Onis,  et  agit  de  concert  avec  le  général  Ko 
oui  se  conformer  aux  instructions  <1 
maréchal  Noy  aurait  dt\  faire  poursuivre  d 

* s 'es  directions  les  divisions  dispersées  i 
'fUy  *a  Womana;  mais,  pressé  do  retoui 

a ,co’.  Rhargea  de  ce  soin  le  général  Keller 
C l)art'1»  lo  22,  d’Oviédo  avec  la  totalité  de* 
pes  du  (}  corps,  pour  se  diriger  sur  Castro;» 
on  géant  la  mer.  En  arrivant,  le  2(>,  dans  celte 
' ° v,^e>  il  npprit  que  Lugo  avait  failli  tombe» 
t ous  oir  do  1 onnemi.  Trois  bataillons  ot  deux  es 
^rons  formaient  la  garnison  de  Lugo,  souslesonl 
1 Seuéral  Lournior,  qui  avait  1 pièces  do  camp 
jjr®;  Gcl  ofticier  général,  informé  le  19  qu'un  coq 
m . arinee  de  la  Romana,  commandé  par  le géeéra 
‘ ny,  fort  de  20  mille  hommes,  moitié  de  troupes 
'gno  et  moitié  de  paysans,  s’avançait  de Mondo- 
0 sur  la  p|aco  ,juj  lui  était  confiée,  se  porta  àsa 
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rencontre,  et  soutint  «n  combat  des  piUa  vjfer  3Ê. 
suite  duquel  il  futobügo  de  se  replier.  Pendant  * 1 

jours  il  répondit,  ?»r  (^°  ^'goûteuses  sorties , Æ 
sommations  et  aux.  menaces  qui  lui  Turent  faito^ 

22 au  matin,  il  s’aperçut  que  Vennomi  s’était  r*10 
dans  la  direction  deMondonedo.  Cotto  retraito  a * 
été  déterminée  par  \* approche  d’une  division  do 
mée  du  duc  de  Dalmatic,  rentrée  en  Galice » 3 

qu’on  le  verra  plus  haut,  après  l’évacuation 

porto.  Ney,  qui  reçut  à Castropol,  le  26,  lo  

port  du  général  Fournier,  eût  pu  marcher  con  t Jl» 

général  Muhy,  et  chercher  à le  combattre;  m I 

préféra  revenir  promptement  à la  Corogne.  ® 

arrivant,  il  apprit  que  le  général  espagnol  1| 

avec  8 mille  hommes  do  troupes  do  ligne  et  X. 

paysans,  s'était  présenté  le  23  devant  Sanlja  ^ v 

général  Maucu ne,  cjui  s’y  trouvait  avec  qna 
taillons,  le  I £»°  régin>ent  de  chasseurs  et  n*'  * $ ?> 

de  canon,  n’hésita  pas  à attaquer  l’en  net*  • . n ~ -f/ç 

un  engagement  long  et  meurtrier,  le  gén<i  (*  ^ A 

cunese  retira  en  arrière  de  ta  Tambre.i'  s__.  ^ ^ *6 

et  celle  devant  Lugo  nous  coûteront  S à \ ' \ 

jU^ 

JZZZaTZZZ**.  “*‘V  N 

6"  corps  étant  sorties  l,r,os>  et  ^es  tf  ^ ^ % 

faux  Kollermann  et  fi0  Wkl ptOVincet 

tages  qu’ils  remporté  ^ ^igté  les  V*k  k % 

‘Hse  *««</%  V V%>> 

SWé0W"te</«  prop^ 

v,  <ioB‘ 
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informé,  rendaient  indispensable 
3e  corps  à Vallodolid,  pour  formor 
pahlc  de  parer  à toutes  les  évontualif 
Mortier  fui  donc  autorisé  à rappeler 
sion  Girard  : le  général  Kellermann  ri 
revenir  à Léon,  et  le  général  Bonnet 
sa  position  sur  la  I)eba. 

Ce  dernier,  informé  de  la  marche  d 
et  du  Marquiseto sur  Santander,  se  mil 
suite.  Arrivé  à Torrelavega  le  11  juin,  i 
à son  grand  étonnement,  le  général  Noi 
garnison  do  Santander,  et  apprit  que  1 
était  entré  la  veille.  Malgré  l’Iicuro  avanct 
ligue  des  troupes,  le  général  Bonnet  so  t 
paiement  on  avant,  culbuta  tous  les  post 
minuit  deux,  bataillons  du  1 20e régiment pér 
dans  la  ville  ; mais,  après  deux  heures  déco 
les  rappela.  Néanmoins,  Bailesteros,  effrayé i 
attaque,  s’embarqua  pendant  la  nuit  avec  pli 
officiers  supérieurs;  le  Marquiseto  se  cacha, 
point  du  jour,  les  troupes  espagnoles,  aljaodo , 
de  leurs  chefs,  opposèrent  une  faible  résistance 
n empêcha  pas  toute  l'artillerie  et  3 mille  pr/soea. 
parmi  lesquels  130  officiers,  do  tomber  au  pom 
du  général  Bonnet.  On  délivra , en  mémo  Icnq 
bOO  prisonniers  français  que  Bailesteros  traînait 
suite.  Les  Espagnols  qui  parvinrent  à s’échappa 
urent  vigoureusement  poursuivis  les  jours  suivant 
°l  *c  corP8  do  Bailesteros,  qu'on  éraltiait  à Kmilh 
ommes,  fut  détruit  ou  dispersé. 

' occupation  momentanée  de  Santander  par  feu- 
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nemi  avait  jeté  V’ép°uvan'0  8Ur  ^>uio  lu  iisne  j** 
qu’à  Bayonne,  à tc\  po'01  ^ue  général  HédotiV  » ' % * 
commandant  la  il*  division  militaire,  témoigna  * 
craintes  pour  le  territoire  français.  Cet  événoi*» 
n «ut  d’autres  suites  fteitou ses  que  la  perte  de  *!*■ 
ques  administrateurs,  c\n\ , croyant  se  sauve** 
mer,  furent  pris  par  les  Anglais,  et  celle  des  «3  m =' 

scs  des  1 in*  cl  1 20°  régiments,  et  des  errasoss-  MI 
Cliques.  T. a désorganisation  occasionnée  p&»  m *"  |V 

présence  do  rennomi  fut  mémo  très-prompte*»  » 

réparée. 

I.'expédilior»  dos  Asturies  échoua,  parce  t|  -» 
fol  enlrepriso  deux  mois  trop  tard.  Si  le  5e  ^1, 
fût  arrivé  à Vulladolid  dans  les  premiers  jo*-^  ^ ' * le 

mars,  coinuio  l’avait  demandé  le  roi,  lescomr*, . 
lions  avec  la  Corogne  n’aurnient  pas  éiéinicrc  ' l'S 

on  aurait  pu  fairo  agir  le  îf  et  lo  0*  corp^  **  ^ \L 

celui  do  la  Ronaana  ; ot  $i,  comme  on  avajj  ^ ^ ^ “ 


lespérer,  ce  corps  avait  été  détruit,  on  ^ J i TX  " *î, 

ouvrir  les  communications  avec  le  duc  ri  ^ w 

lie,  ce  qui,  sans  doute,  no  l’ail  pas  mis  en  ^ k ^ , 7 

maintenir  on  Portugal,  niais  ce  qui  aurai,  *'<  / ^ N ^ VJ? 


V 


retraite  moins  désastreuse. 

Revenons 

" ,Pmvô;  <*»w  Sür  h 6„  , q 

comme  on  1 a \ « ph,s  l . rt  *» 

partit  lo  -i  mars,  et  q,t:  ’ c0  °^,c,Cr  . ^ f 

sans  obstacles/  son  a ^ /cnrfoniati)  ^ f'  x 
'ion  Heude/e/,  ^ . ùtl  partie,  suivit!  ,\*i  ^ 

Romana,  </,,/  *,  la  poursuite  d \ \\S 

VW 
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après,  fut  attaquée  au  delà  (le  Vérin  par  2 à 3 mille 
Portugais , descendus  des  montagnes  avec  2 piè- 
ces de  canon,  pour  protéger  la  retraite  des  Espa- 
gnols. Ces  nouveaux  ennemis  furent  dispersés  par 
le  17p  régiment,  commandé  par  le  général  Foy,  et 
perdirent  leurs  canons.  Lo  lendemain,  5 mars,  le 
général  Franceschi  atteignit  l’arrière-garde  espa- 
gnole près  d’Abedès,  et  la  mit  on  déroute,  avec  perte 
de  1,200  tués,  VOO  prisonniers,  et  un  drapeau.  La 
Romana  continuant  à fuir  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre, lo  maréchal  Souit  n’entendit  plus  parler  de 
lui.  C’est  alors  quo  lo  général  espagnol  se  rappro- 
cha des  Asturies  parVilla-Franca,  dont  il  parvint  à 
s’om  parer. 

Les  généraux  portugais  Sylveira  et  Bernardin 
Vrèro,  chargés  de  la  défense  du  pays,  avaient  ordre 
de  harceler  l’armée  française,  de  couper  ses  com- 
munications, do  retarder  sa  marche  par  tous  les 
moyens  possibles,  niais  de  ne  point  engager  d'affaire 
generale.  Ils  devaient  se  retirer  successivement  sur 
Opoito,  où  toutes  les  forces  du  Portugal  se  trou- 
vaient réunies  pour  livrer  bataille.  Ce  plan  était  ha- 
bilement conçu  ; mais  comment  faire  entendre  rai- 
son  a 11  ne  tnuliitude  sans  discipline?  Quand  le  géné- 
ra Sylveira,  informé  de  l’approche  do  l’armée  fran- 
çaise,  soulut  s’éloigner  do  Chavès,  le  peuple  et  ses 
troupes  se  révoltèrent.  Pour  éviter  de  devenir  vic- 
time de  leur  force,  il  fut  contraint  do  laisser  une 
garnison  dans  la  place,  dont  on  avait  à |a  hâte  ré- 
paré les  fortilications  ; il  fut  contraint  d’accepter  la 
utte  qu  il  était  si  important  d’éviter. 
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Lo  Hue  «le  Dalm8liûwatcRai  '«  lO,  snr  n.vè^  - 
U brigade  de  «Iragons  4“  S6"«t al  Marisj  Pa, . » « 
corPs  Ho  milices  potU>ga,6e8*  oi  prit  un  canon 
Le  général  Caulaincourt  lit  charger,  par  lo  * ^ 1 
(le  dragons,  un  autre  corps  i\ui  voulait  défend  r«3  ® 

village  d’Outeira  , et  poursuivre  les  fuyards  j *-m 
(juaux  porte»  de  Chavès.  Sylveira  se  retira  dan»  *- 

direction  de  Villa-Kéal  avec  environ  S mille  ho  ■ 
mes.  Ce  même  jour,  les  français  formèrent  l’in  v «.  " 
lisseraient  do  Chavès.  Après  un  simulacre  do  r<5tss.  m 
lance,  la  populace,  intimidée  par  la  menace»  _ ^ 
n obtenir*  aucun  quartier,  permit  au  coiuinaixj^  __  " 

Couvrir  les  portos  lo  13.  Un  trouva  dans  la  ^ 'v 

SO  pièces  do  canon  , la  plupart  sans  affûts  cl  ,v  ■ ’ 

quant  «les  objets  les  plus  essentiels,  et  six  inj.  * 
de  poudre.  garnison  consistait  en  quatre  * 4 
pagniesdo  troupes  do  ligno,  quelques  délai), r>  * 

de  milice,  et  des  paysans  de  la  contrée.  Les  ^ ^ ^ 

elles  miliciens  furent  renvoyés  chez  ou  * ^ \ 

■“J ■ .* 


te  quartier  général.  portugais  ÿqj  ^ ^ , 

C’est  après  la  prise  <je  ... 


c est  apres  ta  prise  demi,  ■„  ' \ ^ k \ 

Soolt  prit,  sans  autorisa/:  ^ * J ° ^U0  ^ ^ % **  , 

Krnrur  généro/  dit  p ^ a"CUae,  le  tift  V ^ ^ 4 h 
‘•«ns  la  direction  de  *"**•&/.  le  W, 

«e  ive  po„Vam  V laissant  SylJ  % % " 

• \V<H> 
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avec  100  hommes  de  garnison.  Arrivé  à Vanda- 
nova,  son  corps  d’année  eut  à soutenir  une  affaire 
sérieuse  : 2 à 3 millo  Portugais,  descendus  des  mon- 
tagnes pour  attaquer  la  gauche  de  la  division  Mer- 
met,  so  trouvèrent  aux  prises,  avec  le  généra) 
Jardon  cl  lo  3l€  de  ligne,  dans  un  défilé  épouvan- 
table, dont  l’artillerie  avait  peine  à se  dégager.  Tan- 
dis que  le  centre  do  la  colonne  était  engagé  d'une 
façon  assez  désavantageuse,  le  brave  général  Fran- 
cesclii,  à la  lélo  do  l’avant-garde,  enlevait  une  po- 
sition retranchée,  défendue  par  K mille  hommes  et 
8 bouches  à feu,  mettait  l’ennemi  en  fuite  cl  lui 
prenait  ses  pièces. 

A la  suite  do  ce  nouveau  succès,  le  maréchal 
i>oult  se  crut  certain  d’arriver  à Braga,  sans  autres 
difficultés  quo  celles  dos  mauvais  chemins;  mais  il 
no  tarda  pas  à reconnaître  qu’il  avait  pour  ennemi 
la  nation  entière.  Les  villages  étaient  abandonnés, 
les  sommets  des  montagnes  couronnés  par  des  ras- 
semblements immenses,  les  défilés  gardés,  et  sou- 
vcnt  lus  communications  entre  les  divisions  inter- 
ceptées. L’avant-garde,  en  arrivant,  le  17,  à deux 
icnes  île  Braga , trouva  l’armée  du  général  Frère, 
orto  do  iîi  a 18  mille  hommes,  avec  12  pièces  de 
canon,  sur  les  hauteurs,  à droite  cl  à gauche  delà 
route.  Les  généraux  Franceschi  et  Delaborde  s’em- 
paioni  aussitôt  d'une  position  avantageuse  Irès-rap- 
proehée  de  celle  de  l’ennemi , et  parviennent  à s’y 
maintenir  pondant  celle  journée  et  le  lendemain, 

onnant  ainsi  le  temps  aux  autres  divisions  d ar- 
river. 
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Usônôial  portugais 'i;  i'lsP»saU,  suivant  «a 

•raclions,  à so  replier  sur  v)  porto  -,  mais  j.,  tolM  *-*. 
àCliavès,  la  multitude  vftiateUigente  "voulut  qu-0i»  11  *■ 
>râl  bataille.  Voyant  tp‘e»  m«ügrè  leurs  instanc^5*^ 
lc  général  menait  en  mouvement  les  troupes  r*3#r^  m 
*'tT8s.  les  paysans  se  jetèrent  sur  lui  et  le  nia®65* 
livrent,  ainsi  que  plusieurs  officiers  supérieurs-  ® 
obligèrent  ensuite  le  baron  llèbcn  , officier  bsa 
'rien,  ù prendre  le  commandement.  Cotte  insu  T***  « 
lion  acheva  do  désorganiser  l’armée.  Chacun 
niéfîail  dp  son  voisin  ; aussi  le  courago  individu  C2sl 


lamourdo  la  patrie  devinrent  plus  funestes  qu’u  t.ï  1 
Le  nouveau  général  ennemi,  pour  éviter  le  ^ ^ ^ 

«le  son  prédécesseur,  fit,  dans  la  journée  du  ^ ■* 

quelques  tentatives  sur  l’avant-garde  français^  Vn 

lui  enleva  quelques  postes  sur  sa  gau  cite-  * ' 

l’armée  se  trouvant  réunie  le  JO,  les  postes  | ^ 

la  veille  furent  repris.  Le  20  au  matin,  |Q 


5 tnille  morts 


ma'n8 


niers  et  «ou  ïe  leur  artillerie  entre  ses  tK  >,  ' v v 
poursuivit  jusqu  an  ,Jeltt  (}Q  n \ 'f  ' 
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Cette  affaire,  aux  por/*  IBO  blesse s%  * ^ 0 
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avec  un  affreux  raffinement  do  barbarie,  'foule  lt 
pulalion  îles  provinces  d’Knlre  Duero  cl  Minho  i 
T ras-los-M o ntès  avait  pris  les  armes,  et  un  imm 
rassemblement  de  troupes  de  ligne,  de  milice  « 
paysans  so  formait  en  avant  d’Oporlo , dans 
position  retranchée,  où  l’on  attendait  en  outre, 
peu,  une  armée  anglaise.  Ces  nouvelles  ne  tarde 
pas  à être  connues  du  maréchal,  qui  apprit  en  ni 
temps,  par  dos  lettres  interceptées,  que  le  d 
laissé  à Tuy  était  bloqué  par  un  corps  nombrei 
Lo  maréchal  Soult  était  un  homme  trop  supéri 
un  officier  gémirai  d’un  trop  grand  mérite , a 
trop  l’habitude  des  grandes  opérations  de  la  guc 
pour  no  pas  reconnaître  qu'avec  les  20  mille  br, 
soldats  sous  ses  ordres,  il  lui  était  à peu  pris 
possible  de  soumettre  la  nation  portugaise;  il  | 
v;ul  avoir  des  succès,  sans  doute;  mais  conit 
n aurait-il  pas  songé  que  ces  niasses  nombre 
d insurgés  ne  tarderaient  pas  à être  soutenues 
une  armée  anglaise,  et  que  dès  lors  ses  ai 
lages,  en  supposant  qu’il  en  obtint  encore,  ne  [ 
vaient  plus  avoir  do  résultats?  Il  est  donc  | 
ul>1°  fi11  *•  reconnut  l'impossibilité  d’arriver 
soumission  par  la  force  des  armes  seulement,  t1 
ll  e’ . s o'"11  eu  ses  coudées  franches,  se  sera 

rai*'.  pUF  *C  ^‘n,U)>  c est  co  M11'1  avait  do  mien 
ano.  l’eut-étre,  sachant  combien  l'Empereur  te 

. 0n  exécutât  les  instructions  qu'il  donnait 
reçu  a-t-il  à s'y  conformer  en  partie (1). 


l'ir,  t P,’u  '"«Va-i  le  titra  de  fomxnrU 

' 1 S >•*  cl«»*o.  I‘»r  le  .lue  <lr  Ddmalie, 
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Ouoi  qu’il  en  Boit)  aP™®  ^lro  resié  quol«]uas  ,i«-> 
ù Braga  pour  faire  confectionner  «les  carioucl 
réparer  son  artinerio,'! nouveau  sos  uol* 
on  mouvement.  La  division  UeudeLl  resta  à I**' 
pour  couvrir  les  dcvvikres,  et  garder  7 à «oO  * 
loties  - Les  divisions  ïranceselù  et  Mer  mol  s»o  I 
lérent  sur  Guimaruons,  et  les  divisions  Delai >r  » ■ 

Merlo  et  Lalioussaye,  sur  flarCa-dn-Trofa.  Tou 
ponts  do  l’Ave  étaient  barricadés,  couverts  de» 
tranchemenffc,  et  défendus  par  de  f artillerie  % 
les  gués  avaient  élé  rendus  impraticables.  M ^ "*  % |<j 

ces  obstacles,  les  divisions  françaises  franchir^ 

^ m ^ VA 


ï* 

^ÎS 


rivière  sur  plusieurs  points  dans  la  journée  ^ 
mars,  dispersèrent  l'ennemi,  et  lui  prirent  gl 
nons.  C’est  dons  une  do  ces  attaques  que 
rai  J union  fut  tué.  Le  brigadier  général  Vf,i,  ^ 

commandant  les  Portugais,  chargé  do  </éfe  * Vv  > 

passage,  fut  massacré,  coupé  eu  /n jr&eaq  'l  * v ^ N' v * 


'cl 


n*  » 

terré  dans  un  fosse  par  scs  propres  trour,  * v * », 

prétexte  qu’il  n 'avait  pas  pris  d’assez  bonn  ^ ^ 

sitiôns.  4 n.  ^ t). 
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l.c  y 7,  le  2e  corps  continua  son  niom 
trouva,  en  uvunt  il’Oport0>  /'armée 
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au  fort  de  Cayo,  près  l'embouchure  du  fier 
position  retranchée,  garnie  de  200  Lvouchi 
paraissait  inexpugnable;  elle  était  cléfen 
4o  mille  hommes,  el,  au  dire  des  prisonnie 
déserteurs,  par  70  mille. 

Dès  que  les  deux  armées  furent  en  prése 
Portugais  engagèrent  le  fou  sur  toute  la  !ign< 
boulets,  lancés  par  des  pièces  (le  marine  d 
gros  calibre,  arrivèrent  jusque  dans  les  bi 
français.  L’approche  du  danger  augmentant  I 
tianeo  des  paysans,  ils  massacrèrent  plusieurs 
dont  la  fidélité  leur  était  suspecte,  et  se  livrer 
toutes  sortes  d’excès  ; le  désordre  et  l’insubor 
lion  n’eureut  plus  de  bornes. 

Le  maréchal  Soull,  qui  avait  déjà  tenté  im 
ment  d’entrer  en  négociation  avec  l’évéque,  écr 
le  2K,  aux  chefs  et  aux  magistrats  du  peuple,  et 
généraux  commandant  les  troupes  portugaises 
vanl  Oporto  : 

« Messieurs,  les  mômes  sentiments  généreux  q 

* i a'  manifestés  dans  mes  proclamations  me  périt 
« à vous  écrire,  afin  que,  par  cette  dernière  d 

* marche,  vous  soyez  prévenus  des  dangers  qi 
« vous  menacent.  Vous  voulez  vous  défendre  confr 

* une  armée  nombreuse  cl  aguerrie,  accoutume  ■ 
“ vaincre,  devant  une  des  premières  villes  de  com- 

* morce  de  l’Europe.  Ainsi,  vous oxposez cette  vide 
“ ^ &i-0  prise  d’assaul,  el  par  conséquent  à tontes 
« les  horreurs  do  la  guerre.  Avez-vous  bien  réflériii 
« sur  celte  situation  ? Elle  est  désespérée. 

* Au  nom  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  j’offre 
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culbuter  t’ennem»^  Jroile  f|ll  conflée  au  ^ 

colonnes  : c®  c.entre  aux  généraux  Meriue^  K ^ , 

Merle  , celle  Jo  gauciie  aux  généra,,.  ^ | X^.  Xi;  . 

houssaye,  e chi.  Les  trois  colonnes  ()  fcV  ^ ^ 

borde  ot  *r*n ce 

a«i,  si,nultan«énmn  - 


_ * 

- 

U 

ts 


e.  <t  te  W 

vc* 

. ‘ . ’ ; . ' . , ' \ ‘^8  cfi. 


{. . • • 


\ 


Di^tized  by  Google 


U»  MÉMOIRES  l)U  HOi  JOSEFM. 


reclions,  tuant  tout  ce  qui  oppose*  do  la 
20  drapeaux  et  107  bouches  à feu  lomht 
pouvoir. 

Le  général  Delaborde  entre  dans  üporb 
Force,  traverse  la  ville  et  se  porte  rapidenu 
Ducro,  afin  de  se  rondro  maître  du  pont  (fa 
Il  le  trouve  encombré  par  plus  do  2,000  ir 
Ces  malheureux  sont  foulés  aux  piocfs  cfo  1 
lcrie  portugaise  qui  cherche  à fuir,  et  aile 
la  mitraille  que  les  batteries  ennemies  vomist 
les  Français.  Le  pont,  ne  pouvant  résister  a« 
dont  il  est  surchargé,  cède,  et  cette  innltilu 
engloutie  dans  les  flots.  Le  générât  Delabo 
f-iit  réparer  sous  lo  feu  de  l’ennemi,  )o  Ira 
«'oc  sa  division,  et  s'empare  du  camp  rel ranci 
la  rive  gaucho. 

A la  droite,  un  corps  ennemi  nombreux,  p 
8UUI  l>ar  général  Merle,  et  acculé  au  Duoro, 
son  embouchure,  au  lieu  do  mettre  bas  lesarti 
se  jcim  dans  le  fleuve,  et  y trouve  la  mort, 
r -,  l l<3,'n>iné  au  dehors,  (|uo  2 00  sofdats 
!’é,V  v\U°  8G  (^erK'a'unl  encoro  avec  fureur  du 
l^Vt , *6’  «laqués  par  des  soldats  français  de  loi 
régiments,  qui  so  réunissent  d'eux  -mômes,  i 
périssent  tous. 


gQ  nioris  s éleva,  d'après  le  rapport  du  maréchal 
„|U  ! a P*U8  de  18  mille,  non  compris  ceux  cn- 
dans  T ' UnS  ^uer0-  Beaucoup  de  blessés,  réfugiés 
rident eV>0'S  Gt^ans*es  maisons  abandonnées,  y pé- 
n i auto  de  secours.  Lo  nombre  dos  prisonniers 
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Soull  s’empressa  do  rétablir  l'ordre.  Aussitôt  que  le 
pont  fut  reconstruit,  le  général  Franceschi,  avec  sa 
cavalerie  légère  et  quelques  compagnies  do  volti- 
geurs, se  dirigea  sur  Coïmbro.  En  approchant  de  la 
VougH , il  trouva  les  villages  déserts,  et  les  habi- 
tants, en  armes,  réunis  dans  les  bois  et  sur  les 
montagnes.  En  outre,  un  corps  nombreux  do  pay- 
sans et  de  miliciens,  commandé  par  dos  olliciors 
anglais,  gardait  les  passages  de  la  rivière.  Harcelé 
continuellement  par  l’ennemi,  il  li via  plusieurs  com- 
bats dans  lesquels  l’avantage  lui  resta  toujours;  ce 
qui  n empêcha  pas  que  scs  communications  avec 
Oporto  no  fussent  souvent  compromises,  quclquef  i» 
interceptées,  malgré  la  précaution  prise  do  placer 
le  31  régimeul  on  échelons  pour  les  garder. 

I-o  général  Caulaincourt,  avec  sa  brigado  do  dra- 
gons et  lo  17e  régiment  d'infanterie  légère,  ?c  F®"* 
sur  Penafiel  pour  éclairer  les  bords  de  la  Tamcga; 
imiis  lo  général  Sylveira  étant  arrivé  à Amarante, 
et  ayant  fait  prendre  les  armes  aux  paysans  de  celte 
conti ée,  lo  duc  de  Dalmatic  envoya  à Penafiel  la 
brigade  du  général  Foy  avec  du  canon,  et  donna 
au  général  Loison  lo  commandement  de  tonies  les 
troupes  réunies  sur  ce  point.  Cet  officier  général, 
aprt.s  avoir  poussé  quelques  reconnaissances  sur  la 
Iomega,  et  souleuu  un  combat  contre  Sylveira  qui 
8 ,.it  aPProché  do  Penafiel,  jugea  à propos  dose 
replier  |0  ta  avril,  et  de  prendre  position  à Ballar, 
Rn  a,Tlère  Je  la  Sou /.a.  Ce  fut  à cette  époque  qu’o» 
apprit  qno  le  général  Sylveira  avait  enlevé  la  faible 
fia  nison  et  les  malades  laissés  à Chavès. 
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MEMOIRES  DU  KOI  JOSEPH, 
espagnols  aux  ordres  do  Morillo,  et,  du  côté  tic  la 
mot',  par  doux  frégates  anglaises. 

Après  avoir  consommé  ses  provisions,  il  se  ren- 
dit prisonnier  tic  guerre  le  28  mars.  I.a  garnison 
lut  embarquée  sur  les  bâtiments  anglais.  L'ennemi 
s empara  de  la  caisse  du  payeur  principal,  renfermant 
environ  250,000  francs. 

Le  général  Uamartinière,  bloqué  également  par 
îles  bandes  espagnoles  et  portugaises,  repoussa  tou- 
tes les  attaques  ; et  le  28  avril,  doux  jours  avant 
I arrivée  du  général  Ilcudclcl,  il  fit  une  vigoureuse 
sortie,  dans  laquelle  il  tua  beaucoup  de  monde  à scs 
adversaires,  et  leur  prit  7 pièces  de  canon.  Toutefois, 
il  se  trouvait  dans  une  fâcheuse  situation  , lorsqu’il 
apeiçui  le  drapeau  tricolore  flottant  sur  Valcnça.  Do 
•t,  tOO  hommes  dont  le  dépèt  so  composait , à peine 
en  restait-il  1 ,500  en  état  de  faire  lo  service.  Les 
"pitaux  manquaient  de  médicaments  ; les  fièvres 
y régnaient,  et  enlevaient  tous  les  jours  du  monde; 
on  n avait  plus  do  vin  , et  les  doux  tiers  des  cho- 
a ' X 1 V Pnr®  étaient  mangés. 

U s>t<>t  quo  los  communications  entre  Tuy  et 
a enta  furent  établies,  lé  dépél  général  passa  sur 

■'o  gauche  du  Minlio, et  lo  général  Heudelet  lo 
ramena  à Oporto. 

Iniméiliatemont  après  la  retraite  du  général  Loi- 
i .U.r  a'^|r>  le  duc  de  Dalmalio  dirigea  sur  ce 
. . a ^'vision  Lahoussayo  et  la  brigade  d’iofan- 
Tome  U ^f>n<  ra'  Arnaud  , avec  10  pièces  de  canon, 
ment  Cf  S /orC0s  furent  mises  sous  le  coinnuimlo- 
supérieur  du  général  Delaborde,  qui  entra, 
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***  MÉMOIRES  1)U  H(Jl  JUBfcPti. 

sillon,  et  fut  envoyé  au  maréchal  pour  dire  soumis  à 
son  approbation.  Soult  envoya  le  colonel  Hulol,  son 
premier  aide  de  camp,  afin  d'examiner  ie.projel  sur 
les  lieux,  et  de  donner  l’ordre  de  l’exécuter  s’il  le 
jugeait  possible.  C’est  ce  qui  arriva.  Tout  fut  dis- 
po.M*  pour  son  exécution.  Quaire  barils  de|K>udre, 
enveloppés  dans  des  capotes  grises , furent  roulés 
au  pied  de  la  barricade  par  des  sapeurs, qui,  couchés 
a plat  ventre,  les  faisaient  avancer  devant  eux  en  les 
poussant  avec  leur  tête.  L'ennemi,  dont  on  attirait 
attention  sur  d’autres  points  par  le  feu  des  tirail- 
curs , no  s aperçut  point  de  cotte  opération;  en 
m<  nio  temps  les  troupes,  précédées  d’un  bataillon 

éU»ionenat*'erS  co,,,n)an^®  Par  *e  c°l°nel  Saint-Clair, 
cl  i n Pr_  ®s  à se  précipiter  sur  le  pontet  à lefrau- 
j aussitôt  que  |a  barricade  serait  renversée. 
.J-  '^s  * heures  du  matin,  le  feu  fut  mis  au  sau- 
renv” * ' e*^°s*on  eut  lieu;  le  retranchement  fut 
. 8<i’  el  fort  heureusement  la  corde  au  moyen 

fui  f^Uc"e  * onnemi  devait  mettre  le  feu  à la  mine 
nas  1 Aussitôt  les  grenadiers  so  précipitent  au 
ünl^e  COUrso,  mettent  en  fuite  les  Portugais,  qui 

non  inaî*10'  *'rer  c'ntî  a s*x  C0UPS  do  ca- 

c*  dirigés,  s’emparent  de  leur  arlillcrio  el  de 

nemi  a|>L,luX-  dégénérai  Loison  poursuivit  l’eo- 
Mezanfr'8^Ue  8Ur  *es  hauteurs  do  Villa-Réal  el  de 
Tame  r,°*  *an<^s  ‘l06  lu  général  Foy  descendait  la 
à J I1'"  rive  gaucho,  [>our  couper  la  retraite 
ne  pu(, 6 10,nnies  en  position  à Canavérès.  Ce  corps 
ses  nim  i 11  l>aS  ’ 86  débarrassa  do  ses  pièces,  de 
11  ,0ns  en  jotant  tout  à l’eau,  el  disparut. 
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MfiMolHES  üü  UOI  JOSEPH, 
sir  Arthur  Wollesley  à Coimbro  avec  «ue  armée  an- 
plaiso,  mais  même  la  présence  dos  avant-postes  en- 
nemis sur  lu  Vouga,  où  se  trouvait  le  général 
Pranceschi.  On  lui  rendit  compto  qu’on  apercevait 
quantité  <lo  bâtiments  et  d’embarcations  dans  le 
poil  d Oveiro  et  à l'embouchure  de  l’Ovar.  Dès  lors 
* put  la  résolution  d’évacuer  Oporto,  de  réunir  son 
minée  sur  la  rivo  gauche  do  la  Tarnega,  espérant 
.me  do  cette  rivière  et  du  Ducro  uno double  ligne 
< e ( elenso.  Il  voulait  ensuite  se  porter  dans  la  pro- 
vince de  Iras-los-Monlès,  occuper  Bragança,  se 
inetti  e en  communication  avec  l’Espagne,  et  attendre 
que.  es  événements  lui  permissent  de  reprendre  Pof- 
b ’t'.'T*  * 6 Lorge,  resté  à Braga  avec  une 

^'ëa<  e do  dragons,  reçut  l’ordre  de  se  rendre  à 

élaU^'v/0'  e*  t*e  so  ^a're  su'vre  Par  I®  bataillon  qui 
le  * 'ana  > *c  général  Dulauloy,  de  diriger  sur 
■ ,U<  11143  P°*nt  la  plus  forte  partie  de  l’artillerie,  et 
j ms  poudres  qu’on  ne  pourrait  emporter, 
réélu  T S°U1S  'in  exigouil  la  position  fâcheuse  du  nia- 
naî tr'  î***  joignirent  bientôt  los  inquiétudes  que  lit 
Dm  **1 ^la  ration  d’un  officier  général. 
inaréT  f nU*1  8 au  '*  H)a>>  co  ‘iernier  apprit  au 
,l,.y  lu  <iuo  ' «tdjudanl-majord’Argenton,  du  18’  de 
part  tpS  S<"'  anc*0B  aide  de  camp,  venait  do  lui  faire 
lUl  co'"Plot  qui  so  tramait  de  concert  avec  les 
do  dét  - emi0nai8,  et  dont  le  but  était  en  apparence 

• eni,,.I  OIler  ^aP°iéon  et  de  pacifier  l'Europe.  D’Ar* 
ftOnlen  arrêté  répéta  : 

avait  î*  'a  41  a Lisbonne  et  à Coïmbre,  ou  il 
11  4 ai,x  généraux  anglais  Welleslev  et  Be- 
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U*  MÉMOIRES  DE  ROI  JOSEPH. 

A la  suite  tlo  lu  découverte  do  cet  absurde  complot, 
les  doux  frères  Lafitte,  l'un  colonel,  l’autre  capitaine 
au  18°  dragons,  et  le  colonel  Donadieu,  furent  ar- 
rêtés, par  ordre  du  ministre  de  la  guerre,  à leur  re- 
tour en  Espagne,  et  conduits  à Paris.  D’Argenton 
s'évada  pendant  la  retraite,  fut  repris  plus  tard,  et 
fusillé. 

I.e  maréchal  ayant  communique  aux  généraux  qui 
se  trouvaient  à Oporto  les  déclarations  de  d’Argen- 
ton  , en  reçut  l’assurance  que  les  troupes  étaient 
animées  du  meilleur  esprit,  ce  qui  sans  doute  fut 
pour  lui  un  motif  de  tranquillité;  mais  il  existait 
parmi  les  généraux  d’autres  causes  de  méconten- 
tement (1). 

Lo  duc  de  Dalmatie,  maître  d’Oporto,  était  par- 
venu non-seulement  à rétablir  l’ordre,  mais  même 
à sc  concilier  l’estime  des  habitants,  en  faisant  ob- 
server uno  exacte  discipline  par  ses  troupes.  La 
classe  aisée  était  fatiguée  do  la  guerro  : il  profila  de 
sa  lassitude  pour  la  travailler,  dans  un  but  d'intérêt 
el<l  ambition  personnelle;  loi  insinua  que  la  protec- 
tion do  1 Empereur  serait  acquise  à la  ville  et  à I-1 
piovinco  d'Entre  Duero  cl  Minlio,  si  l’on  sollicitait 
* o Napoléon  l’accomplissement  do  l’article  du  traite 
i e Fontainebleau,  en  vertu  duquel  il  avait  été  sti- 

l’u  u ‘lue  celte  ville  cl  celte  province  formeraient  un 


ilans  l . ICn  ?UB  lou,e  coite  affaire  ridicule  faut  racontée  tout  nu 

v'oluni*  de  M.  Tliiers.  qui  en  a puisé  kstlclailsnu» 
Jourdan  l|u‘‘  nuo»,  dans  le»  Mémoire»  im-dits  du  n,a,vl'  a 

*"">*  cru  devoir  la  rapporter  ici  le  plus  «icfincW* 
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Belliino,  arrive  sur  la  Guadiana,  il  n’avait  pas  osé  se 
porter  à la  rencontre  du  duc  deDaluialie  lors  de  sa 
marche  sur  Oporlo.  Il  avait  laissé  aux  troupes  na- 
tionales et  aux  habitants  le  soin  de  retarder  la  mar- 
che du  maréchal,  placé  scs  troupes  à Leiria  et  Altran- 
tés,  et  un  corps  portugais  à Thouiar,  pour  couvrir 
Lisbonne,  en  attendant  les  secours  plus  considéra- 
bles qui  lui  étaient  annoncés.  Le  général  Wilson, 
do  son  côté,  se  tenait  vers  Almeida  avec  une  légion 
formée  par  lui,  observant  cette  partie  de  la  fron- 
tière et  les  mouvements  de  la  division  Lapisse. 

Sir  \\  ellesley  débarqua  à Lisbonne  le  22  avril, 
avec  Kl  a 12  mille  hommes,  ce  qui  porta  l’armée 
anglaise  à 30  mille  combattants.  Il  réunit  au  com- 
mandement en  chef  des  troupes  britanniques  celui 
de  I armée  nationale,  qui  passa  sous  les  ordres  du 
général  Beresford,  et  qui  reçut  une  nouvelle  orga- 
nisation . Sir  \\  ellesley  ayant  achevé  ses  dispositions, 
'?.'SSa  ® Ahrantès  le  général  Mackensie,  avec  une 
1 iv  tston  anglaise  et  un  corps  portugais,  pour  obser- 
'l'  ' Iua,'écbal  Victor  et  tûcher  de  détruire  le  ponl 
1 *udara,  ce  qui  fut  exécuté,  ainsi  que  nous  l’a- 
vons vu  •,  il  se  dirigea  ensuite  sur  Coïmbre,  pour  at- 
taquer le  maréchal  Soult. 

1 tnsi,  du  20  mars,  jour  de  la  prise  d’Oporlo, 
jusqu  au  22  avril,  jour  du  débarquement  de  sir  Ar- 
' u"esley,  les  Anglais  n’avaient  pas  eu  plus 
16  *\d  V?  ,n*Ho  hommes  dans  les  environs  do  la 

*'■  donc,  au  lieu  de  jeter  ses  divisions  dans 
".  ' ” 'es  directions,  pour  combattre  dos  bandes  peu 
e<  ou  ta  blés  en  ligne,  le  maréchal  s’élail  porté  sur 
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nous  l’avons  vu,  le  général  Loison  fut  repoussé  de- 
vant Povoa-da-Ragoa,  cl  poursuivi  jusqu’à  Ama- 
rante. Dès  la  veille,  l’armée  anglaise  était  arrivée 
sur  la  \ ouga.  Une  do  ses  colonnes  avait  suivi  la 
grande  route  do  Coïmbro  à Oporto,  et  une  autre, 
celle  plus  à gauche,  qui  conduit  à Aveiro. 

Sir  Wellesley  (1)  résolut  d’envelopper  la  division 
«le  cavalerie  du  général  Francesclii , en  position  à 
Albergaria-Nova  , avec  le  31e  d’infanterie  légère , 
aux  ordres  du  général  Thomière.  Il  prescrivit  à cet 
eftet  au  général  Hill,  commandaut  la  colonne  de 
gauche,  de  s'embarquer  pendant  la  nuit  à Aveiro, 
ot  ( aller  débarquer  à Ovar,  sur  les  derrières  de  la 
«vision  française,  tandis  qu’elle  serait  attaquée  en 
cto  par  la  colonne  de  droite.  Effectivement,  le  10 
au  matin,  1 ennemi  se  présenta  sur  le  front  et  sur  la 
ae°U*  général  Franceschi,  ot  il  y eut  un  enga- 
raTeDt  •maréchal  Soult  assure,  dans  son 

le'lèu'  l|  t,U°  l°  8<-ln6ral  Francesclii  lit  charger,  sons 
° .. L ^ pièces  qui  tiraient  à mitraille,  la  pre- 
l i^6  '^ne  cavalerie  anglaise,  la  mit  en  déroute, 
lesle  a l'U  *UOn^e  et  lui  fit  des  prisonniers.  Sir  Wel- 
riorité * ™ co,,lraire»  dans  le  sien,  que  la  su|>é- 

.i.w,  Ü 1 ^ lü  Cavalerio  anglaise  ne  fut  pas  équivo- 
u i 1*°?  aut  l°uto  la  journée;  qu’elle  fit  quelques 
trait  rDlürS  el  *’r*1  de  l’artillerie.  Quand  on  admet- 
inent  à Xact'lude  du  rapport  do  ce  dernier  relative- 
à la  diff  du  combat,  on  pourrait,  eu  égard 

eienço  dos  forces  en  présence,  contester  la 

(«)  Noto  c. 
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Le  1 2 au  malin , lo  S”  corps  occupait  les  posi- 
tions suivantes  : 

général  Loi  son,  commandant  la  division  Hcu- 
delet,  une  brigade  de  la  division  Merle  et  une  bri- 
gade de  dragons  de  la  division  Lahoussaye,  formant 
un  total  de  moins  de  6 mille  hommes.  Ce  général, 
t|uo  le  maréchal  Soult  supposait  êlro  à Mézanfrio  et 
Povoa-da-Ragoa,  se  trouvait  par  le  fait  à Amarante, 
pressé  vivement  par  le  général  Heresford,  et  se  dis- 
posât à se  replier  sur  Guimaraens. 

Le  général  Lorge,  avec  une  brigade  de  dragons 
< l un  bataillon,  se  portait  de  Braga  sur  Amarante. 

ï-e  général  Caulaincourt  était  à PenaCol  et  aux 
en\  irous  avec  sa  brigade  do  dragons  et  le  86r  régi- 
ment, ei  recevait  l’ordre  de  laisser  un  régiment  de 
dragons  pour  garder  le  pont  do  la  Souza,  et  de  sc 
rendre  à Amarante. 

Lo  général  Mormet  campait  en  dohors  du  luu- 
e 11  g ti  Oporto,  sur  la  routo  d’ Amarante.  Il  lui  était 
recommandé  de  Taire  observer  le  cours  du  Duero 
par  < e fréquents  partis.  Il  avait,  dans  la  journée , 
BaltarUn°  d°  S6S  bri8ados  à Vallonga,  et  1,autre  à 

sard  8énéra*  Franceschi , destiné  à fairo  l’arrière- 

lu  côlè86  t0naUen  d®hors  d’Oporto,  faisant  observer 

briua^Q’|Un0  br‘8ado  do  la  division  Merle  et  une 
I e ' ' 7 *a  d‘v's*on  Delaborde  occupaient  Oporto. 
pla  B6l7ral  gouverneur  do  la  ville  était  chargé  de 
lesh^t  es  Puâtes  pour  observer  le  Duero  et  garder 
ateaux  réunis  sur  la  rive  droite.  Les  troupesde 
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no  Voyait  niêune  pas  d’ennemis  sur  l’autre  rive;  et 
que  le  maréchal,  rassuré  par  ce  rapport,  s'occupa 
d objets  administratifs.  On  assure  également  qu’un 
général,  à qui  on  rendit  compte  de  la  présence  de 
I ennemi  sur  la  rive  droite,  ajouta  si  peu  de  foi  à 
ce  rapport,  qu  il  ne  se  donna  pas  la  peine  d’envoyer 
des  reconnaissances  pour  s’assurer  de  la  vérité. 

Mais  vers  les  dix  heures  le  général  Foy , étant 
monté  sur  une  hauteur  en  face  du  couvent,  voit  un 
mouvement  de  bateaux  remplis  de  soldats;  il  ac- 
court à la  caserne,  fait  prendre  les  armes  au  17r  ré- 
giment, et  se  porto  à la  rencontre  do  l’ennemi.  A la 
tète  du  faubourg , entre  la  route  de  Vallongo  et  le 
Duero,  ou  bat  la  générale , les  troupes  se  forment, 
et  marchent  sur  le  point  où  on  annonce  la  présence 
des  Anglais.  Par  co  mouvement  sur  la  gauche,  lequai 
se  trouve  dégarni;  lo  général  anglais  Shcrbroek  s’cn 
aperçoit  . il  g embarque  à Villa-Nova  à la  léte  de  la 
jrig.K  e des  gardes  et  du  29e  régiment,  et  entre  dans 
porto.  Et»  même  temps  le  général  Murray,  qui  a 
passe  a Aviutas,  attaque  la  gauche  des  Français; 
ceux  c»  parviennent  à l’empêcher  de  s'emparer  do 
a route  d Amarante,  et  battent  en  retraite  dans  celle 
reclion.  Le  combat  cesse  à peu  de  distance  d’O- 

por  o.  Le  général Franceschi,  qui  fait  l’arrière-garde, 

I x ° . ^a^onS°>  les  autres  divisions  sontéehe- 
°nn  >es  juSqu’au  p0nl  g0uza;  le  quartier  géné- 

nü  1 *“  «•«»  ù Raliar. 

se  combat,  les  troupes  des  deux  partis 

*‘rer>t  plusieurs  fois.  Le  général  Foy,  blessé, 
Pris  et  délivré  ; il  en  fut  de  même  du  généra/  Delà- 
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f-A  maréchal  reçut  enfin  à Baltar 
Général  Loison  ; il  apprit  sa  retraite  * 

/*  lluot  n’étant  pas  en  état  de  ietijt 
Gu  > Ocres ford,  il  s'était  retiré  pend*  »<V,  tarante; 
son  ^/J5  celte  situation,  H ^ t , ^ au  génù- 

veoS"**»  Porter  sur  A*»rant*Jn°t'  JC  n0,t 
Pur  toute  l’armée  portuëa,so>  rj  *.}  ait  P1 


.^Voiles  du 
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MKIlS  KL'  H01  JOSEPH, 
rière  ta  lamega,  barrière  difficile  à franchir , et  les 
Anglais  auraient  eu  lo  temps  d’arriver  sur  les  der- 
rières du  2 corps  , qui  8G  f,\t  ajnsj  (rouvé  dans  une 
position  désespérée.  ||  n’était  plus  temps  de  cher- 
cher à regagner  la  roule  do  Braga  ; il  ne  restait  donc 
d autre  parti  a prendre  que  de  marchcrsurGuima- 

raens;  mais  comme  le  chemin  était  impraticable  pour 

es  voitures,  on  se  trouva  dans  la  dure  nécessité 
r é hure  le  sacrifice  de  l’artillerie  : elle  fut,  en  effet, 
rU*  v»°  en^eiDa’n  matin,  ainsi  que  tous  les  équi- 
!,1C:  U **4?ant  l)as  lemps  de  distribuer  régulière- 
l’ari»pni  t °n<  *a  ca‘sse  tlu  payeur , on  laissa 
. " UX  llout>os’  mais  comme  dans  ce  moment 

Parcüni  soaëaa*1  plus  à sa  sûreté  personnelle  qu’à 
le  (.•lies/  * D e"  ful  e,l'Pvé  qu’une  très-petite  partie; 

~r::irii,ves,e’p,acéprèsde-ox 

I es  tre  ’ Sdula  en  même  temps  que  les  autres, 
l allégées  do  tout  ce  qui  pouvait  gêner 

généraïT  air'v®ronl  1°  *3  àGuimaraens,  où  le 

/aient  <lé°iî°n’.  am8‘  qUe  16  sénéral  Lor8e'  'lui  VD‘ 
mute  l’a  ra^a ’ 80  Pouvaient  déjà;  de  sorte  que 

laisser  \ '.(T*'  réunie-  0n  avait  été  obligé  de 
Le  nv  ma  aJeS  à Viamia,  et  300  à Braga. 
faire  suiv*^  C'?a'’  Pr°Hhmt  de  l’avantage  de  pouvoir 
cilcs  m'/  1 500  armpe  les  chemins  les  plus  difli- 
la  m'ont  !GU  <de  l)renr*rc  la  route  do  Braga,  traversa 
Bmga  à ('i'10’.61  V'nl  rePrendre,  'e  I»  rou,e  ‘1° 
le  lëud  fv^®»  Pm*  Povoa-da-Ragona.  11  suivit, 
•’i'pril  ,'llla'n’  route  jusqu’à  Salamonde,  où  il 
par  t Pon*  ‘le  Ruivaons  était  coupé,  et  gardé 

’ l'  hommes  et  du  canon.  Prévoyant  que,  s’il 
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îiloota  S j0  c ju  3|'  d’infanterio  lé^.p 

*c"Parer  pulo®«'  rtir  à minuit  avec  IOO  hr  ’ qU' 
- rCarO  * ;aorior  à Puento-Novo  do  *^a 
reçut  ' de  S0  1 |0  poste  qui  le  gardait 
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parer,  et  c0oil»|tl  . nipfl  était  affr  U| 

MJ5-  * '■«>.aux- 

san8V0‘.  s0  croy^f  , réfugiés  dans  Un 
Portugais  s ;u  pétaient  9 y ,,iaco 
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°n  a lais- 

neiio-  — iniixai1'-’  : 0si  *•»''•  suivi  de 

aées  snr  \&  à . ,0  e0net»  , pont,  ot  , “ UavaiHo 

: I®  P°  , *M(Vkhu»' 


8 en  em- 
entre- 
ponl 
x,  et  les 
toute 
® baraque 


ses 


2K*--!3>S 


t(i,kbu»1 


de  suite  au  r ■ 


défiler  ; 


un 


les  troupe 
e^e5  rencontre" 
ne  ar 

de-f^„le,  le  *»« 
chaie*>ç  à L 

les  /ta^aurs,  faisaient 


a»1 


tr<> 

tie 


pos 


col^ZZ  arrivée  au  d’aui^^ô  f '°' 


H de 


,icl's  ’ des 

chaie»t  * \e  détrône, } ^ (e* 


?HX 


Vfé 


V\r.  r-Of 


S«r 

\ee 


Digitized  by  Googl 


uo  mémoires  du  ho/  joseph. 
troupes,  obligées  de  défiler  au  fond  de  la  vallée, 
pur  un  c emin  où  à peine  deux  hommes  pouvaient 
passer  <e  <ont.  Malgré  ces  obstacles,  ces  ditfi- 
cu  és,  e pont  fut  emporté,  et  Les  Portugais  mis  on 
n)u to , mais,  en  môme  temps,  l’arrière-garde  fut 
attaquée  par  1 avant-garde  de  l'armée  anglaise;  il 
\ eu  que  que  désordre,  ce  qui  occasionna  la  perte 
u peu  i ‘quipages  qu’on  avait  sauvés  sur  des 


. ••ma  sa  marche  de  Montalègre,  qu’elle 

raversa  c emlemain  sur  Orense,  par  Alariz.  Les 
habi  ants  dorensc  ne  sV;Ulnt  pas  Jfla  Fran_ 

il*  flv.U7Cnt  ^ans  ce,t0  v'He  des  ressources  dout 
ils  avaient  grand  besoin. 

' ses  (Ii'l!:1‘eSlCy  enlra  R Montalègre  le  18,  et  fit 
général  H*  P°ur  retournor  vers  lo  Tage.  Le 

envoya  |e  20  ^ a,Tivé  ’e.  m6me  j°ur  à Chavès’ 
s’assura’  • ■ UDe  reconna*ssance  sur  Orense,  et 
échappé  ainS*  ^U°  Parm®e  française  lni  avait 


nuelle  et  la  i Ul  très'P6nible  : ,a  pluie  conli- 
affreux  onf?«our  des  marches,  par  des  sentiors 
Rne«  hlj*  lravers  <los  rochers  et  de  hautes  monla- 
sure.’  L asserenl  l’infanterie,  presque  sans  chaus- 
étaiont  a * IDalheureux  qui  restaient  en  arrière 
étant  aba8rfS81néS  P“r  'es  pay8anS;  lous  los  v*»«ges 
mais  griluÜ°nDéS’  ,es  trouPes  ne  vivaienl  que  de 
ni  pàlur  6 cavalerie  ne  trouvait  ni  fourrages 
gués,  U|;'^es  sur  des  sommets  arides.  Tant  de  fali- 
crue,’,er(-  <lü  priva,ions  occasionnèrent  des  pertes 
•ependant  on  fut  encore  fort  heureux  que 
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U2  M1-.M01UKS  DI,  ROI  JOSEPH, 

des  fonds,  des  subsistances  et  des  effets  d’équipe- 
ment pour  son  corps  d’arméo;  il  resta  ensuite  ftrrf 
il  un  mon  sans  donner  de  ses  nouvelles  (1).  Enfin, 
le  o juillet,  le  roi  reçut  le  duplicata  d’un  long  rap- 
port daté  de  la  Puebla  de  Sanabria,  du  25  juin,  par 
lequel  lo  maréchal  rendait  compte  de  ses  courses 
contre  la  Komana.  Celte  opération  n’ayant  eu  que 
des  résultats  insignifiants,  nous  ne  nous  y arrêterons 
pas.  11  convint  avec  lo  maréchal  Ney,  à Lugo,  d’un 
ensemble  d opérations  qu'il  n’exécuta  pas,  sans  dire 
pour  quel  motif  (2),  el  80  porta>  )e  1«juil,etj  àZa. 

mora,  où  il  réunit  son  corps  d’armée.  Le  roi  apprit 
en  même  temps  quo  lo  duc  d’Elchingen  avait  évacué 
a , a ice,  et  s était  retiré  sur  Lugo.  Il  est  certain 
qu  on  ne  pouvait  pas  continuer  à occuper  celte  pro- 
vince, orsqu  une  armée  anglaise  et  une  armée  por- 
menaçaient  le  centre  do  l'Espagne;  mais  lo 
nar  c al  n étant  pas  pressé  par  des  forces  su pé- 
ieni.es  ^ cn  sorl*r  inopinément,  il  semble  qu’il  au- 
«•t  du  attendre  les  ordres  du  roi. 
j U 0,1  nous  permette  maintenant  do  remonter 
récital0  f^Ues  sema*"es,  et  de  laisser  un  instant  le 
d’ccil  °3  °^ral'ons  militaires,  pour  jeter  un  coup 
de  'Ü  Parl*°  admiqistralive  du  gouvernement 

Kén°  •T'1'06’  0CC,1P<-‘  non-seulement  de  ta  direction 
v *Pa  u la  guerre,  autant  quo  les  instructions 
c nt  do  Paris  lui  en  laissaient  la  faculté,  travaillait 

(aj  M ’p,'  Ja  Corrmpondance. 

lequel  nu  ."<,N  ' l*an*  »n*icme  volume,  parle  de  ce  fait.  Hit 
Us  ti«  nous  appesantirons  pas. 
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ESPAGNli.  t—*  LIVRJC  VI.  _M 

encore  perpétuellement  « Madrid,  *£>^.  i 
faùRaples.à  améliorer  tou*  le^o^ 

w les  projets  qu’ U eroy«« ^ 

U suite.  Je  bonhcmr  ® «l’avril,  »p  r 

Vers  le  commence  aiu,iud-HeaI  , 

..  I llln  P.i  CIV  _ - . - 


% 


> U r 3 

> Par 
'e* 

<:k'< 


’<*i. 


iw  de  Medellin  et  vit,ces  g’améliorji'j^  f/*. 

l’étal  général  écs  P ct  p„blier  lu  conij’"  Qf'Ut 
devoir  faire  réimp™"  foi,o  comprend reJ'0t  <.  1 

lavonnit.  afin  de  r désir  éu.i  Uo  J**  *»*>,/* 


.:r.ou-  - - - 

» «..porc  ^ «*  s 


Bayonne,  afin 

gnols  que  boo  P “u,cl> 


Sfler  * ,K 


conseil  (Hiiav,  --  grt*”7i*cuseicm 

qui  produisit  lé  à U«  clJoâ0f>h  reÇUtU«  . , 

plojée  tout  en  „l>l»t|,,ejan4}  la  sal'e  d,/ e°«Ui(<, 
loi  sur, a doue  P^eil  **£  C 

membrcs  de  ce  . après*  arriva  a . 

attendait  avec  apP4*^  irfl  J’oüy.  P<>fir 

Ï faire  une  coé  ^ apPr  , orenji(>  * ^i*e  i 
On  oc  larda  Pa’  ,,0>  cl  lef  1 ' » s * ,<*«a  | 

Vdiléa avec  rA",r'  , oc-ju’.1  JNj  ?“•  do jy.' 

**-.  -u  ■%£ «*c 

«tr'ï!,'l«  e»  e‘P“eôe  ' voiila^Hii, 

. 8*s»ok:: 

l’in^Ue  la  **«**&  \*  *">  **  Ja  ^ 
traire  à la  dépe«4  1,0  <Jll0  M'O^.  di«métra_ 

^Xtseot  opposéo  à CL  facile  (}Q  _ a tirait  voulu 
^V*j  voir  tenir.  U devC  #ai^0r^^îi^  Ci°‘r,e8  obs- 
f^^cies  qui  n’allaient  ^ v re  s°Hs  ses  pas. 


*>r°jet 


IM  MÉMOIRES  du  ROI  JOSEPH. 

Ne  voulant  pas  servir  d’instrument  aux  projets  de 
1 Empereur  sur  la  Péninsule,  Joseph  aurait  dû  peut- 
être  abandonner  son  royaume  : il  préféra  suivre  une 
marche  intermédiaire,  espérant,  d’une  part,  par  des 
concessions,  obtenir,  pour  le  bonheur  des  Espa- 
gnols, beaucoup  d’un  frère  qui,  dans  le  fond,  l’es- 
timait et  I aimait  (1)-,  d’une  autre,  par  sa  bienvcil- 
ance  et  sa  justice  vis-à-vis  de  ses  peuples , arriver 
a la  soumission  des  provinces  plus  vite  et  plus  sû- 
rement que  par  la  force  dos  armes.  L’ambition,  qui 
n avait  pas  accès  dans  son  cœur,  faisait  place  ù 
eux  sentiments,  la  bonté  pour  une  nation  géné- 
reuse, et  l’amour  fraternel. 

Dans  les  premiers  jours  de  juin,  le  manque  to- 
•8|  ® 1 aouvoIIos  du  duc  de  Dalmatie  commença  à 

je  or  a rid  dans  de  vives  inquiétudes  ; le  15  du 
me  mois,  ces  inquiétudes  devinrent  plus  vives 
Jow^  °,r8(^Uf  général  Bigarré,  aide  de  camp  de 
’ ePu,s  trois  mois  auprès  de  Soult,  arriva,  et 
traite  événements  d’Oporto  et  de  la  re- 

gauisa'U  Ü1t>r^c^a*-  Les  armées  des  juntes  se  réor- 
ii  la  ai°n1,  se  rcnforçaicnt  partout;  on  s’attendait 
l’Esiv  'a,  C^e  ''es  Anglo-Portugais  sur  la  capitale  de 
agne  ; l horizon  politique  cl  militaire,  un  in  s- 


page  î3j  ' * ^'llls  hs  premier  volume  de  l'oavragedu  docteur  O'.Ve.irr 

* ^POlvQn  v 

un  trva.e\c  ,11  11  ton  frère  Joseph,  qu'il  » repréneuté  cumine 

- Ko„t  pr,*  “"t  homme  :«  Se»  vertu*  et  talent»,  a-t-il  olwrvéi 
“ Oup  l,o,!l>r,S  a ’*  v’e  privée  ; la  nature  l’y  avait  destiné  : il tsl 

* rowenili|,.'i ""r  *’,r®  un  grand  homme.  Il  n'a  pa»  d'ambition  : il  B“' 

* evlrènitn  ’eauco'lP  de  personne,  mot»  il  asl  mieux  que  moi.  Il  ed 
lait  de  Bon  .CUl  instruit. , J’ai  toujours  remarqué  que  t'apot"’1*  pv- 

' r'  Joseph  avee  une  vive  alTeetinn.  " 
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prépara  avec  cal  nie.  réellement  , ,r  °Ornl,  <*e®* 

forets  tlonl  il 
l'eanemi,  il 

U t»  do  n'0,s  ‘ U»  iu,‘l  '?  S*Sv,«e  «'«t 

U ,w->ria°c°'  i ^eii«9n'al,>eureis<.h 

passaos  impo  ^ d«  Llc  ^«7/^  J^eot 

Ittcortatr^s  s lo  ° -.clara*ion.  Oq  | . ® '* 

lèbres  Jcpu*B’  Cetle  jo  lerre  cO^, 

Sébastian*  ,c<*  >rg»i,’et’  oè  '*  viendrai,  . °n  tr^  . ** 

(le  traiter  ces  ,c_a  io  caS.„«ra»  J ®u 'o^  ^ 


.voastiari*  ■ * re»»>  — oè  ,l  r**»t  ; ‘ 

(le  traiter  ceS  ° s l«  c®%c‘'«1  *-épo,ltJ  . Ue,Hori  ‘t^ 
ceuxdemer,  ,.o  fé^ient  faite  pri*  Wl  **** 

entre  ses  *»**"*  qui  «f  aU  cü»-n«nc e ^"«er,.  «*»t 

pendre  tous  <*“*  dooC,  plusaer,^^  ®«n  de  j 

TowiaononÇ^kosi»  ba«a,lle  deveQ  nc°«-e 

ta,  une  repr‘ la  »1C;,S 

par  le  passé-  . ient<^1  ^ 8 les  P1*”^  d P<s  éc01^ 

Me.  On  verra  !>■  ,ioo  d®  an^®601  d„  ?*»*«*  *** 

(in'elle  avait  e eil»«>u*deS  ordre*  |6,  «Uc  ^ » Q| 

que,  sans  1 °r*  rn^' jOI»<>*>ita  J°SePh  ,"‘S  «age*  *!' 
matie,  sans  10  nce  at.iil  cou^  1 0cCa  . ’ f» 
'«««e  Je  (a  ££  d““t.~  -te 

terminer  pr0  ^ d»°s  ü Se5  «v  **#* 

temps,  la  Bacrl  J 0ls" 


.a* 

y 

i» 


VI. 


10 


'•  i 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE 

RELATIVE  AU  LIVRE  SIXIÈME 


)0M>dn,‘p'  " 'olrc  Majesté  me  demande  si  les  travaux 

'TÆ*  du *fme  9001  achevés  à Madrid;  il  y a longtemps 
que  les  tonds  sont  consommés,  tuais  les  travaux  ne 
Pas  CUCUIC-  l ai  autorisé  un  payement  de 
nu  o f i . quo  |0  payeur  a eu  beaucoup  do  peine 
' ' 1 °n  vient  'lo  reprendre  les  travaux;  le gé- 

ra.  recevoir  bientôt  tics  fonds.  Les 

rec  i iaux  ne  reçoivent  pas  leur  traitement  men- 

UC’IS"'  onl  besoin , tout  est  cher  ici.  » 


W«p.  it  Job. 
Paris, 

2 avril 
IHOI*. 


• °n  frère,  les  affaires  d’Espagne  vont  mal. 
teints Cn^  es^"'*  possible  quo  vous  restiez  tant  de 
et  o Sans  av°'r  des  nouvelles  du  duc  d’Elchingen, 
la  (1  r’  ma^ré  *os  mouvements  de  la  Rornana  entre 
des  aT  ^ Uastillo,  combinés  avec  l’insurrection 
jss  Slui‘esi  Vous  fassiez  marcher  la  division  La* 
nord  >8jlr  au  beu  de  l’employer  dans  le 

- 0 1,0  comprends  rien  à tout  cela,  et  je  ne 
veauT'6  *>r^vo*r  des  malheurs.  Lo  nord  va  de  nou- 
ser  lo  U,SUrbr°r»  et  les  perles  que  je  ferai  pour  apai- 
°Us  ces  soulèvements  partiels  équivaudront 


I 


Digitized  by  Google 


CORRKSP<  INÜANCK ESHA4  * 

ü une  grosse  affaire  perdue.  Vous  -v  ^ -,s  /„  *0®-  . 

soumission  île  la  Houiana  et  do  é~ju*  *■ M -S.Sq^  ''''(j*  "*  > 

Pendant  ce  temps  Los  dôliris  de  lu  M * «<jj  ^ 

gaoiscnt,  et  voilà  un  mois  qu’on  1 «-»  r *****  - 

letnent  se  reformer.  Oans  les  afTsjt  £ j-c®  Ji?  tr9o  . 0*\>. 

A'  nord  pttssr  atutt**  tant.  I.e  rétijijk 
communications  avec  le  duc  U’EI^I,  i „ ^ * 
la  première  de  tontes  les  opé.ano„s  0jJ*  e*(  ^ 

c lueorps  dn  maréchal  Vio to  “ °t»0 

«Stre,  loçorp  comp|ète  sur  |Q  ^ 

porter  une  vit  to  ^ t%,ne  jour  que  Ir.  °rps  ,,  t'-. 

ral  Cuesta  le  28?  . 41  Santa-Cruz.  ; 

liani  battait  l’enn©  Ju  maréchal  Vj 

Majesté  les  raPP«rt®  a trouvé  Ciu  Ctor.  * V*'>s.  ]<} 

La  division  ai  ordonna 

Ai...  . t / f...!  1 J®  «itirpr  in!  ® »... 


soumission  de  la  Houiana  et  do 
Pendant  ce  temps  Los  <l«3;l>»i»  de  1 


^ » enion , ^ Dic"  , • 

■l’envoie  des  ^.-viU0’  aftn  ! ° ,Qrt „.s  °l  h: 
par  la  junte  de  - .ofoOtair0  de,Hr , , 'r,er  /,,  °°  v, 

Par  la  soumission  et  des  eso^fi  âV,  ,s 

8 emparer  de  *'a<;ettis  enlrC  ^ c s **’  9V0  6‘  ^ ta* 0 
désespoir  les  «,l  j {ljC  louer  Je  J/.  > ^ «t  ^ *»« 
■l’ai  beaucoup  ?..  maO'cLi  ‘ 


J’ai  beaucoup  J/cS  t/u  mar  ^ 4ûg/a^ 

Point  de  non'  ' 

'0."“ra-  . . Nlîy  <l»<  <!!«  • . **«,. fc 

Le  maréchal  J M^Uye 
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£2- 
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les  débris  de  la  Romana  et  les  Asturies.  Je  n’en  ai 
pas  de  nouvelles  directes  ot  positives. 

Jo  presse  le  duc  d’Abrantès  pour  qu’il  marche 
sur  Valence,  dans  l’espoir  de  terminer  les  affaires 
du  midi  de  l Espagne  avant  les  chaleurs. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  no  pas  oublier  les  avan- 
cements demandes  par  lo  maréchal  Victor  et  le  gé? 
néral  Sébasliani,  et  de  se  rappeler  aussi  des  avan- 
cements qui  ont  été  demandés  pour  les  officiers  qui 
se  sont  distingués  à Uclès,  que  Votre  Majesté  iif an- 
nonce vouloir  accorder,  grâces  dont  je  préviens  le 
maréchal  Victor. 

Depuis  les  mouvements  de  l’Autriche,  j’ai  un  dé- 
sir  len  plus  vif  encore  de  terminer  ici,  pour  pou- 
voir  envoyer  à Votre  Majesté  50  mille  hommes. 

’ «•  que  Votre  Majesté  ne  voulut  pas 

ma  ai  ) ir  à Naples  lors  de  la  dernière  guerre;  je 
me  rappelle  aussi  qu’il  y a eu  des  circonstances  où 
mi  e iraves  de  plus  eussent  décidé  plus  tôt  de 
grands  événements.  » 

».  à Ntf».  « Siro  u « • . 

’ Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  25. 

iwf"  'CS  af*“'res  tant  qu’il  est  possible.  Je  dé- 

8,8  P°Uvoir  bientôt  reuvover  à Votre  Majesté 
une  parti»  1 ■* 

Le*  ”®  üe  ses  troupes. 

néral  j5* néra'  Berlin  est  parti  pour  remplacer  le  gé- 
rai 1’  "a.8a"e-  qu’d  sera  arrivé  ici,  je  lui  donne- 
iesté°r  r°  rej°indre  sur-le-champ  Votre  Ma- 


io»  ... 
MldriA, 


Ordre 


« Mor 


Sénéral  s^J^8606™1  C1.arke’  jl0nnez  ordre  *" 


se  rendre  à Sara  gosse,  et  de 
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généra»  Clarke  écri  - 
. Monsieur  Ve  B®  qUuior  lAragon 

..,1.  nii’ava»1  sortants  : 


» Monsieur  Ve  B . quiiwr 
■antes,  qu’avant  »«uPor,anU 
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iges  seron  ^ ^ _lf,ress0;  Vet»e/)(  **t 


jaseront  6tre  r*^. 

cà  P°U0Vbonn®  fortat  de  »«8o  ,Q 

pnir  une  1 et*  .;v  niortift^ 


ni  y «a‘  lariilu..  **»>- 
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ase,  et  y 

ir  U 


61  y f0‘  toute  rarülle,.. 

la  ville*,  , vac^°r,.,  y ail  àSar  la  t 

^D«ffnC^ire  4“  fiction,  ^ ** 

UestoéC  fort»i,nlinns  de  Jac*  ^ 


° D°  'Tl ini*  0 t!‘  Jirecli°ni  e*  ^ 

1 est  oce  ions  de  Jac^  ',rgé{Jo  . c°/0. 

du  gèin®’  for‘*,,c?  ia  ciwde,ie  61  des  . a c0|N 


rvalion 

*«*«££ 

Lwel»*,,n^s  noirl^ 

Donner,  de»  •**’*? ï»'  ■"V*'*».  sans  dé. 
lai  a«x  w*r(g»  « e 18  pl“s  »*”'  “"ad., 
loUi  en  continuant  ae  activité  Jes 

ouvrages  de  BurgOS-  d<Mern, 

Ayez  soin  de  sitiv  .'  * 11  ^tape  la  cor- 


•*r,l 


lK„j 


è*  - 


Jo*.  à Nta 
MurtrU, 
A avril 
IW9. 


•s®  mémoires  du  roi  joseph. 

redondance  relative  aux  fortifications  «le  Tudcla, 
de  Miranda,  do  Burgos,  et  du  fort  de  Jaca.  Il  faut 
que  Jaca  rétablisse  promptement  et  maintienne  sa 
communication  avee  la  France,  par  Pau.  » 

« Sire,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  29. 
Elle  a parfaitement  raison  d’avoir  trouvé  mauvais 
plusieurs  numéros  du  journal  français  qui  s’impri- 
mait ici.  Je  1 ai  supprimé.  Ce  n’était  pas  par  malveil- 
lance, mais  par  sotte  et  puérile  vanité,  que  l’on  fai- 
sait l’éloge  de  Jovellanos  et  de  Charles  III.  Votre 
Majesté  sait  mieux  que  personne  combien  il  est  dif- 
ficile d empêcher  les  bévues  de  beaucoup  d’hommes, 
et  surtout  des  gens  qui  veulent  sc  faire  imprimer 
\if»  ou  morts.  Mais  enfin  ce  journal  français,  que 

aüT**18  af)I)r®c*®  avant  Votre  Majesté,  ne  me 
onnera  plug  d inquiétude  ; il  est  supprimé. 

-a  il  éC-H  sonvont  ««  duc  d’Elchingcu  «lans  l’es- 
prit < es  instructions  do  Votre  Majesté.  J’ai  «lonné 
on  re  au  général  Kellermann  «le  communiquer  avec 
7--  '°S  mo'  ens  possibles, 
lid  d'  -V'Sloa  Suéhot  pourrait  se  porter  à Vatlado- 
. , 0,1  serait  dirigée  contre  la  llomana.  J'ai 

' ' Ves^  1 ^ans  ce  80,18  à Votre  Majesté. 

> .S.  CorPs  d’armée  qui  sont  sous  mes  yeux  vont 
. ,en‘  maréchal  Victor  et  le  général  Sébas- 
tès  î °n^  détruit  devant  eux.  Le  duc  d’Abran- 
pn  rei,d  compte  de  rien;  il  a mis  l’Aragon 

en  1 (*e  Riége;  il  prétend  que  je  ne  devais  pas  y 
Rlatrem  ^ 'ntendant,  ayant  l’ordredc  gouverner  mi- 
®aC  U promulgue  des  décrets  tous  les  jours. 
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im  mémoires  ut  uoi  Joseph. 

Les  laines  qui  n’étaient  pas  en  dépôt  lors  du  dé- 
cret de  l’Empereur  doivent  être  laissées  à leurs  pos- 
sesseurs. 

Ces  dispositions  me  paraissent  fondées  en  justice, 
et  conformes  au  décret  de  l’Empereur;  fai  les- les 
exécuter  avec  voire  zèle  et  votre  impartialité  habi- 
tuelle. » 

tu.  às»p.  « Sire,  la  division  Lapisse  est  au  moment  dar- 
T»*rtï'  river  au  1"  corps;  elle  lui  sera  bien  utile;  il  était 
,®0*'  trop  lard  pour  donner  contre- ordre.  Le  général 
Kellermann  ne  parlago  pas  les  craintes  qu’ont  ma- 
nifestées plusieurs  officiers  de  Yilla-Franca  et  As- 
torga  ; il  espère  pouvoir  battre  la  Romana  avec  les 
troupes  qu  il  réunit.  Le  maréchal  Jourdan  envoie 
tous  les  rapports  et  les  copies  de  lettres  au  ministre 
de  la  guerre.  Le. r nouvelles  du  duc  de.  Da/rnutic  de- 
> videront  te  mouvement  du  l*r  corps,  /-e  mttréchul 

L ictor  ne  négligera  rien  /tour  savoir  ce  qui  se  passe 
en  Portugal . » 

" S,on  frèro*  Je  reçois  voire  lettre  du  2,  avec  la 
«fi*  nouve"e  de  la  victoire  du  maréchal  Victor.  J’avais 
reçu,  doux,  jours  avant,  la  nouvelle  du  succès  du  gé- 
néia*  ^ébastiani.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  en- 
voie des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  Calaloguo. 
b parait  que  le  défaut  de  subsistances  a fait  penser 
au  général  Saint-Cyr  qu’il  devait  se  rapprocher  du 
Barcelone.  Le  roi  de  Suède  a été  culbuté.  Le  duc 
e Sudertnanie  m’a  écrit  pour  me  demander  la  paix; 

1 Chl  régent  du  royaume.  L’Autriche  pousse  ses 
mouvements.  Je  suis  fondé  à penser  qu’elle  atta- 
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aM5  Demn'n  on  J'"es,J  lé, 

* vous  engage* - O*  />«,. 

àwH»ienipôc»i  o parall  (>«  ' « ^ 

non!.  La  div»»»ot  j0  Ioanq«e  cl« 

tore  celle  opéra*»0  * asa||o  a euor«  I "\  c, 

a#ifc»ie. U géoéro  Iie  m r»,  r«,t  p,  ; 

je  ne  sais  poarq»«  fo,a  plu»  do  p-nè  • " -y 

a Espagne  qu»^C  fo— - — «»—H«  — - * «• 

lerie  qu 


us  f0is  piMO 

agne  q«»ir®  ‘ 

n ne  faul.  el  .istiu’1»  n ï a ,1 

,WH,q  . besoin,  Pü.  * je  ne  «<w  „ . 

» le  moins  1>C  f*‘*  'cher  sur  Vu|o 

vrcs  de  en'  al  r,n'1  . n,ai«  Je  >e  r{1;  l‘> à n,f  \ *q 

irlaéral  Juno1  '*  ...  c0rp®  ’ 0ni»r  lQ  K Ve'1"  (|  **  risa 
d'ï  anvoser  IC  4lr^  U.*>l  » ««h, 

la  Hiscave,  év^  i£,r  un  n.auVtl^ et 

France,  selon  v0,it*  J »Ur,  S|- 

lice  Uniront  Pa‘  I-..  U . 


lice  Uniront  |eS  A„  . ' 

les  négligez-  ’ raît  ^U-  <k  U,sH’h 

il  P°  j-i>Ui«,0,ô,»Uih  °ni  ^ 

« Mon  Irène.  . (,.io  * ' jr  roill,.  l ‘M  ri((.  ds  f.|, 

tnlroraW'i*-  ,c  oir  M ^c.  't**. 

«.,,<■  UÆon-»  »'  ./•  s“'  1«.  „■  "*•  Il  .fSj, 

*mc  bien  ** 

«o  passera  30  ' ' |el,rO  '0,lo 

.««.j*  reCrVe  «^Nor***.* 

i ai  cru  oetl«v°‘  g Je  J>  a ava/i  i^Vée  «i,r  *îi*ÿp- 

\eTage,  aux  l'°  . j yricl°'  ‘ Nw-  * 'l£ï" 

l’armée  du  nu,r  f LM,l'e>rC ’ f0*^  A,  ° d'<llre  rei|.’ 

Forcée  par  la  d»v  ,si  r,Jp{»°r,K  f actor , ' à tout 
événement-  Tous  li1-*'  ' u0  débar^  e,|l  é dire  que 
,\ng\ais  ont  ope^  OI  ie  d*,  ’ J9®eot  à Sainte- 
^^Merie  de  Cadix.  Il  °"  des  nouvelles 


de  Lisbonne;  ri  fam  pour  cela  éti 
rnadure. 

J’ai  renforcé  lo  général  Knllor 
bienlôt  en  état  de  battre  fa  Roman. 

Je  ctn'rche  à.  mettre  un  peu  d'on 
vmees;  j ai  pensé  que  pour  relit  il 
>es  traitements  extraordinaires  que  i 
n raux  qui  y commandent  doivent 
iisuo  l?Ue  'otro  Majesté  trouve  bon  < 
' sult  ,a‘l  à ses  officiers,  afin  quoj 
l>  "»  e i aison  exiger  une  grande* *  sév 
granao  pureté. 

- prie  \ otre  Majesté  d’aulor/scr  le  pat 

ai.??»?  ®ny»  c^>°f  de  bataillon  du  I 
->,lr<-  hui  aide  de  camp  du  général  Bi-s< 

JM»>h-><i,P  . ‘ nia  femme  m’écrit  que  Votre 

‘îâ»!  taildo''  ,,on  ‘l',fc  je  me  serve  de  l’emprunt 
-,  ment  ’ j?l  ^ ?fire  P°"r  cn  PraMCr  " 

pour  nue  L™  ü'rC  Ma^'é  ,,fi  ^ 7 
levée  t tS  1nton,>°ns  soient  remplie»,  F' 1(1 
mis  y fq,,feslre  que  le  trésor  île  l’empire  ï 
i’éeri/'  ° ,plus  ShhhI  besoin  do  celte 
- ' ’ liciers  dU  r0*  dc  Hollande,  et  j'envoie  un  de  me 
,C  J«S  P°ur  cel  «ffeten  Hollande. 
malie  ' *'  «,a8  encore  de  nouvelles  de  dm  de  I 


*ï3r  du??;  l’e8tafeUf  portant  les  ***** d; 7 

Guadar  en,evée  F « F*  d*  50  ?? 
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‘i,  au  lieu  do  telle  méthode 

guerre  prenait  elle  do  no  cor. 
mouvements  do  troupes,  qu'ave 
dan,  nous  serions  ^ûrs  au  quart/, 

^ Sdu,ail  aussi  que  l'aclior. 

E 11®  “r'al  a'E*t'»Sno;  qu’a/, 

ministre  detâT  ^U,"lc'chatnP-  si 
cires  nui  i • 0’,or,  e,  au  lieu  de  Irai 

tZT  ,Venl  être  Vécues,  so  «*o, 
far,  con-ahre  h.  fatenlio„,  dc  yD 

tioas  tr6TI<?!i*  'l0'‘nQ'1  *,0*  instruction 
chan<>>>.  1 es’  C1UI  dussent  être  modi 

depuis  que**  SUrvenus  dans  affain 
si  Votre  M C°S  lnstrucll0ns  ont  été  trac 
la  facult  > aj.est®’  lne  donnant  ses  conseil* 

menus  Jt  n °>  !,°S  SU‘vre  ou  non’  *'lon 
besoin’  n qU  . mc  témoignât  la  contiam 

pourrait^  ,ll0l'méme  et  pour  les  autres 
née,  u do  ‘ av°*r  Une  direction  centrale  et 
des  arrno  nqJU>'8*°D  <*u*  Parllrai1  du  quartier 
possible  T ^S*)a^D9>  e*  qu|  naîtrait,  auli 

données  au6*  **'rccl‘ons  générales  de  P**®» 

m°>iient  U/^  ^vdueinenis  survenus  ela|,xdéu 

responsùù/  J'  l>ournù*,  carre phu Je  justice 
Je  con  s ' • rS  N,eturet  yuc J aurais  oêthnruc 
“ L’Enjpp  JIS  ^Ue  le  ministre  de  la  guerre 
“ les  ton  e*îr  v°ut  rétablir  les comroonicatwr/s ai 
« d’Anclai!  . 1 el  % avant  Je  faire 

vonseii  • e,  U8!e-  * Voici  l’ordre,  le  reste  àii  * 
■ais  puUl  j°  u’en  avais  pis  reçu  l'ordre»  F11®”' 
~ 'e  Pas  faii pa,ijr 
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«Sire,  la  division  Lapissc 
*?««{  lion  avec  le  maréchal  Vie  toi 
de  4 raille  hommes  à Alcanti 
sQivniers  et  pris  B pièces  de 
voiles  des  maréchaux.  Soull  et 
Le  général  Kellermann  est  < 


viru»  « Monsieur  le  maréchal,  quo/< 
vés  depuis  peu,  rapportent  que  I 
,Si*w-''  f°r*-e  aujourd'hui  d’environ  - - 
fanterie,  do  B à 7 mille  chevau  v 
Séville  a fait  remplacer  les  ~~ 
qu’ellc  a perdues  à Modellin.  Col 
route  de  Séville,  depuis  Monaslei 
„ lier  général , jusqu’à  Los-Santos  o 
fais  observer  par  ma  cavalerie  cl 
loue.  La  garnison  do  Hadajos  a c* 
,V;  3 à 4 mille  hommes.  D’un  nuire  < 

Séville,  de  concert  avec  quelque* 
glais  et  portugais,  organise  un  eorp 
glées  à Alcan  tara  et  des  rassemble'11 
sur  nos  derrières.  Dans  cel  élal  de  < 
ine  placer  de  manière  à observer  l> 
nions  d'ennemis,  cl  à les cojnbsllie  1 
(lU(‘  j’cu  trouverai  l’occasion  : j©  con* 
sure  d'urgence  avec  la  nécessite  <1° 
troupes,  lin  corps  de  4 mille  honiin^? 
^Uîrie  qne  cavalerie,  sera  dirigé  (k1*  i 

™«Urc  que  peu, lut  c»  tiait-ptl*  J'»" 
pu  trouver  roojrn  ,ie  Un- /«P4 

i tlUOM, 
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‘ voir  venir  les 
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t Poür. 

enwT» 

ujuiétei 

inéc  do  Cuesla.  Je  pourra/  vü''  "e  ’’  ®«*  JO  sera/ 
, , , irOt)Peb>  et  l urnu^ 


qui  V^  ornent,  et  I ■ de  Gu*^  ®«*«  ye/e 

Von  détacherait  de®  Je  conco,-,  . °‘*/  (/a,J* 

l'intention  de  nous  i,1(l  .!,v  arriver  , ^ Vf 


•'f‘c  /à/.. 


placé  avec  le  gros  de  mes  lr<  r.n  : 

Cuest«i  el  le  corps  d’Alcautara-  & ■ , ,s  me  met- 

tre en  mesure  de  /es  faire  ^ jl0n  ~ ^ C""'C' 


prise,  si  toutefois  ils  la  tente01’  avî»nt-garde 
sera  à Monda.  Les  .rois  divisi°nS  «""«■* 'ses  occu- 
lteront .Montaiicbes,  Torremod'a  cl . va,iera;  f-a 
cavalerie  sera  établie  autour  d®  m01,  Je  me  lierai 
avec  Trusillo,  qui  est  approvisionné  et  armé,  et 
avec  Miajadas,  pour  avoir  des  nouvelles  du  corps 
que  j’en  voie  à Logrosan.  J’aurai  soin  d instruire  Sa 
Majesté  île  tout  ce  qui  pourra  intéresser  son  ser- 
vice. 

P.  S.  J'ai  eu  l’honneur  d’écrire  deux  fois  au  roi, 
four  lui  annoncer  l’arrivée  do  la  division  Lapisso- 0 


•'Sire,  le  maréchal  Jourdan  esl  fort  affligé  d®  n®,0îi*liM? 
P°inl  se  trouver  porté  sur  le  tableau  des  inaréch®u*  ’i»*"  ' 
(l®  l’empire;  il  est  humilié  au  point  que  jo  ne  pe»s° 

P38  qu'il  puisse  continuer  son  service  dans  l’é,a*' 
équivoque  où  il  se  trouve  placé.  Il  expé<Jie  u® 
laides  de  camp  à Votre  Majesté,  pour  |u  Suf)j,|ier 
de  décider  sur  son  sort.  Je  ne  pense  pus  syèpj  soit 
possible  (le  servir  avec  pius  Je  zèle  et  de  ^Cf,^s  tjur~ 

/r  fait  le  mardchtil  Jour tin n : f/  i^npfes  <-****, /)te  en 

Espagne , il  w’ti  rendu  les  f,ll,s  .ver, 1res 

(buts  les  pinces  t/ue  I pf^,  }Jt*lt  'sta  U>  " tUjrt/trcs.  d 


*«>  mkmoihkîs,  i>u  liOt 

est  vrai  que  lors  «le  mon  voyag 
nièremcnt  encoro  à Chamarlin 
Voire  Majesté  que  jo  pctisuis  qm 
dan  pourrait  passer  tlofiniiivernei 
partie  pour  rester  avec  mol , im 
voudrait  jamais  qu’aulanl  que  1 
témoignerait  sa  satisfaction  cri  le  tr 
autres  maréchaux,  qui  tous  ont  d/> 
Notre  Majesté  me  fit  espérer  cette  / 
«le  plus,  e!le  pensa  qu’il  conservera, 
maréchal  comme  lo  maréchal  Pérignc 
même  en  se  fixant  définitivement  en  £ 
h n en  «si  pas  ainsi  aujourd’hui . - 
aucune  décision  do  Votre  Majesté;  le  n 
Imt  aucune  démarche,  jo  n’en  ai  fait  auci 
nom,  et  il  est  rayé  du  tableau  des  mar 
ne  peut  concevoir  la  cause  d’une  sembla 
!‘wm-  Je  l)r>e  Votre  Majesté  d’accueillir  sa  < 
cl  'lo  le  traiter  aussi  favorablement  q"’'1  ,e 
perso, Wc  n „yam  . df  ,itresljue  lui  A . 
'el,l'‘"‘e  de  yQtre  mijai.  ' 


“Sir^  Ie  général  Kdlemiann  écrit  d-j- 
? T ' n VaU  dos  VaPP0rtS  qui  loi  feraient  cr»^ 

ar  1 crie  du  maréchal  Soull,  laissée  à lu.’  '0‘ 

fde  du™'  régiment,  n'eilèlé  enlevée 

Ul'1,.qUi  aurail  fait!  ,300  prisonnier'  ^ ® 

! ^ou'1  aurait  pris Oporto  d'assa^-  . 

■J*  «.»— ««  «“î 

“onne  l’orriro,  ,1.  . . .-.lUntid.  « !«*/' 
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prohito;  u.ii  rC>C  ■'« p»js,  „ „ va“" 

,S“é  "e  ' ^elreaianilgr  « 
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suton  aussi  >‘i  P , j ■ '«e  r,,s. 


°*  4 ► 

'4:" 


-i*>,  . ’v.««uuür  0/,,.  ..  •*  «j 

•ii.nl>°l"K'  « a»B/nijM,;i|  ‘V- 

>d  aussi  ï**jr  J ’ ne  r«o, 

plus  qu’à,  brûl*'  ispa^«e.  Cet  0r(J  6 

aura  été  dor>oé»  Par  ni^üre  de  police,  daos  |e  temr° 
que  l'on  conli*<]ua  les  j0  jjurgos  ; niais  i|  ^ 


MKMOIUF.^  1 »*- 

peut  pas  entrer  dans  les.  vues  do 
v ait  aucune  application  aujour<l  1 

k >*p-  « Sire,  je  me  suis  rapproché  d 

TÆ’  tiani, qui  parait  menacé  par  les  trou 
l,au-  Morena.  l’ai  appris  avec  bien  </u  pim' 
et  prodigieux  succès  do  Votre  Mujeslt 
le  prie  Votre  Majesté  cl’agréer  ma  ten 

jourdan  « Monsieur  le  maréchal,  le  roi  a é/< 
M-  le  maréchal  duc  do  Tréviso  et  por 
•ï,7  Kellermann,  des  dispositions  q 01,1 
entre  voua  et  M.  le  général  Kellerniani 
pédilion  des  Asturies.  Sa  Majesté  les  a •> 
et  on  a recommandé  l'exécution  a M.  le  fl 
vise  en  ce  qui  le  concerne. 

l.o  roi  pense.  Monsieur  le  in aréchaU  (/u 
ci  pal  hut  de  l'expéililioii  doit  étrt*  la  ilesti  ^ 
' • corps  de  la  Homana.  Il  est  «le  I*  P^,,s  ' * 

lance  de  le  poursuivre  vipouren#en,e,,t,c  1 ‘ 

. • - cor  à mettre  lias  les  armes.  .Après  Ja  ‘ 

• . . la  Romatta,  il  faudrait  faire  parcouru  "J  ( 
par  dos  colonnes  mobiles,  qni  dt^arrafl-  ^ 
hitants  : il  sera  aussi  nécessaire  île  f‘lirfi ( 
tuent  de  fidélité  aux  autorité»  **  aa  c ^ 
prendre,  à Oviedo  ot  dans  les  i!,:n>^£ 
villes,  des  olages  choisis  parmi  les  ^ - ^ 
très  cl  les  hahitanls  qui  ont  le  f^l!>  ‘ 
le  peuple,  en  déclarant  que  ce#  (in  fe 

pensables  de  la  uanquillité  de (jl 
.J  * -•  conduira  à V alladolid,  ou  ils  scient^ 

setnent  et  bien  traités. 
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"Sire, j’ai  eu  l’honneur  «le  re* 
Majesté  que  l’expédition  des  Asl 
eortée  avec  le  général  Kellermam 
' ?a  ugo»  celte  opération  imnor, 
et  le  succès  «la  été  complet. 

^ Je  partis  le  13  «ie  ï.ugo  a vec  le  2. 
fanlerie  légère,  les  27-,  39”  el  S9*  c 
hasards,  le  25"  de  drago„s>  « - 

Z™*»  POrU'ea  * de  roui 
divins  CheS  ‘l0  réscrve’  el  sop*  jours  <1 
thj  '°nJ  COn,n>amlée  par  le  général 
(les  <v'a  1311  divisée  on  quatre  brigade 
,let  f n''raux  L°rcet,  Labassée,  Yfarcc 

le  vil  S.  r^uPes  prirent  position,  le  mén 
,e  ^Ule  Pedroso. 

Queln.!^’  °n  camPa  a Navia  de  Suarna.  0 
' 25  nrî  eS  C?ui>s  de  fusil  en  y entrant,  et  no 
fort®  denrrS'  JaM,ris  «J'ie  l'armée  dite* 
d’un»  ■ m'*le  hommes  île  troupes  île 

f,,™,.'!;1'"'0  *>  w—  — » 

laque,-  i,  61  faquin  ; j'aurais  jtii,  dû*  >'■ 
mais  if.'  ' e'e,  s>  et  le  succès  n'était  pas  do 
était  de  P,l  te,n‘  peoiiter  de  l’ignorance  où  le 

tombei.  'i1'08  '!ü''st>‘ns  pourgagnerqoelqnesjBai 

rendre  °Ul.“  Coul’  a»  milieu  do  ses  forces, . 
^u’urrivé'à^1  'U  r®un’on  ini(WssiWc-  Il  *'W 

tion  , Navia  de  Suarna,  je  changerais  il» A 

Frnnca  ' P°ur  regagner  la  direction  de  h 

*'»■  Orens^  Vf  d 

à ’eR  lettres  que 


à d«>sKe  . 8 ,ellrosijijej’8V»is»lSSé™OT 
11  i avaient  fait, nioplcrcede'F11^' 
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LU >l<Kl<SI’0!N » *A  INOl-; . kXt*A«: 

1. 1 >i  jo  pris  position  « Tornr 

I Convoidc30 

djng celle  »,,al  c J„  i»  Utvino,  «.4 

» l'année  onn°,n  ,...;  rpsmiou 

*L  I-ps  paysans 


con 

lo  la  farine,  dos,  "ïlti|e|  Ul'll|'f 
à l'armée  onn^",“ai>s  <tni  ■'c.u.ie.vt  «-*****»»  I8  ’r°r<a 

«tiw»-  LeS  ^ pont-  Jes  r°U"’a  ,’^UiU. 

^prenaient  P®  io8  P‘‘*un  r>*>  V,,kv. 

armée  dal  lôl  \o  et>1  . - on  à t'an^u  *=*  t - ci,,,,  ü»<0 

«*»«f “tri.  . : < „>i  i* 

Lel6,  Je  1 ues  J vi»\apeav^  ^JnJ  Cÿllk 

trouva  des  r°  aan*  fu&»>8  ul  <l°^  ^ <1*7  **««,>,.  ‘ °'i  y 


J8°*  .*, 

,^V1^,,s*ïJ"un' 


9 . a*»®  rr  fo»i,s  eid-«%  : o - v 

IclKllH9  !»«  oB  1 «.«.il 

»!  des  P Va  « Je  inedé|e  S/ 

vingihoo^®evaier»  qI.  proc„rer  X <«*  Por,er 

^r.r'.”ais**e'.^or«*  » SJ!*  «*> « A‘>. 


remure**—  tiv—  i&  ; ■*■—  •«  n > ^l| v ^ v^y  ^es 

aement  de®  P Va  « Je  ine  dé,Q  ^ , 1 

vmgiUoa^®ûVaVer»  oi.  procure,  X* >,  *>«er 

gué  pour  'a  0e,  l |Tes  se  |jv  o/0r  '«  c/0 

ouvra  »ne  d‘Je9 

écoulement.^  . j et  |a  . e,)  c®  Z'» 

. •«  . .. ifP 


écoulement-  , ,,|t  . j cj  i CH  . ? ce  . ,tro 

ïï:;£*  w-- 

*»»»***  rm"'"** 

le  courant  ,0  I 7 que  /a  "< 

**  ncsl  ,<férai‘  à °VI0(l0,  apprit  avec  cl°rl-,Mi‘ri' 

lier  general  . ;,  lm,  i . ^Hiirl< 

je  ^rol'**'”  a ’ ,s  dc  «lie  J® 

était  de  3 tni,le  J°  composée  du  «‘gimeni  (j(? 
la  Princes^  et  (‘°  milices.  H •‘>0  ^ta  ^ 0l*Voyet. 

J, 200  hornoies  ^ Jo  t«non  au  ,H)ni  . 
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dePenaflor,  et  porta  le  resta  de 

poudra  :UT;he,ll(>'"3  étaient  m 
quille  anrUr  a,re’  au  besoin,  sauh 

ovw„:p;r„„r  ■“h—*™.  <* 

zabal  l’on  Ire  h"58  !U1X  S^néraina  1 
^Alande  * ?!  **"*"■*"•  par  & 
Le  18,  à L h^nOUS  Col'Per.h  ætra 
passa'.  la  iv  eures  du  matin,  l’ava 

K L,  tooteT  .*  86  «"geail  «r  f. 
«or  marchèrent  CdValer,e  el  l,D  bataillo 

ayo»t  trouvé  àr  Pa°r  la  8°ulenir»  rena 
rapidité  ii.  ^do,  fm  culbuté  avec  u 
leurs  (Hajf.,  }'“  pr^s  de  Penaflor.  Toute. 
extrêmement COaver,es  (,e  paysans,  et  k 
ml  horcet  d’  <l°  t0Us côtés.  J’ordonnai 
ordre  fllt  * oolever  le  pont  à la  baionn 

deux  pièces*  1 avec  *a  plus  grande  am 
fil  de  l’ép£e  jf°  °anon  furent  prises,  et  on  p. 

cavalerie  OUl  Ce  <iU  OD  put  atteindre  dm 
el  °mioieoaj.  ***  *,ata*ll°  dans  une  petite  p 
renoncer  D.'  ,nes  communications;  misilùi 
dQ  l’enneini  °C  <P'e  VOül®,s  profiter  de  fit  1er 
C°ns<.qllenc(j  p°Ur  enlever  le  pont  de  tiallegM- 
derle  pont  0’tJ,e  ‘aissai  lo  bataillon  du  SS’  poaf  g 
le  haillon  l ,es  fiawteuns  de  Penaflor,  laadi'p 
sards  marché68  ' 0lt'Reurs  d’avant-girifo  « 50  to* 
aRsez  bien  défr6nt  8Ur  GaHegos.  Ce  dernier  poil  A 
"’ai«  néannio  par  le  de  la  Princesse.- 

douze.  On  „ lls  '*  fut  enlevé, aiosi  qo  une p**« ^ 

•rsuivii  l'cnncnu à une  petite (tetran. 
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C0R«ES1’OiS^>a  NG1':- 

et  mi  revin  t 


■ «> 

I.  ° v 


liSPA-CÎ 

sur  les  I >0  ■ ^ , 

et oo  revint  »“  .cs  jjrifçudes.  1 

lewlrela  réun»‘  asSago  do  lu  Nar^c 
Cependant,  1°  P Gt  toute  la  « *_>  a 

pesant  loui  ,e  lu  aivi^oo  êu»i  «.  - I -^"«ioué 

*r:r~r  -^4 

,voirpe.r«u  f 


167 

y au 


.votrpcrdU  fuÿ».  ‘^  de  pa*  **  ^ * ^*«ge ’ *** 

wteux-  h „r&  lW'  ta  profMaes^^V^OI,  l(V 

réaws  P,USI  or  t°ot®  ^ CornJ't«„^  Giso^*10 ni 

Â^<5iî;>fc 

STi»01*^  aP^r^a®nSinsM  ^ ^ " V;"  Ü00 

U ÏUX»a°“*  - - *"  D,lle8 


autre,  q«*»l£  *pf££  ^ >*  4 

V^IïlP'  ' P^  l C «<*  t, 

g' enfuit  <1  ^ vi"e  e ol,t  168  Sl4iu  ^*s  S p/0  °°Pes 
maisons  de»®  pP“>^f,eaU'df°’V,e»  • 

popuiaec-  _ jvi  ®3  fu^1'1  cü  °*  /a 

mahteure^’llo  , relie  que  „ S , «e, 

fendre  1»  l£3l  c ,,t  <*  ^ fi„  .S  S0/  c's  les  r dé~  ’ 

mais  avec  e»£ ‘vi„0.  <*o  ^ V '*es  . 

de  tuer,  s°  <1°  lires  du  soir  , éaai'n,0f,,*fl 

delMctwf9"  f a®'  . l'avani»’  ’ ■''ei  / *' « .• 

UO,  »“ovi*)»  rmlJ ^ 

prenaient  - 9*»  a %ese(  /«  *T0i»«o 

île  Gijou  üt  ^U^°i*ôs 

sur  la  Nova-  g-eSt  «mAlfÿoé  ^ ^ (e  ‘s 

hr;rola.n,  *»’“  y«S  œerotrw  de  la  jüV,'eC'n9 
une  corvett«  Retenu  eu  vue  par  |Cs  v^r 

contraire»,  ^ ü Pu  ‘^c evoir  feutrée  d«sFrantaj8 
Lo  20,  1^  troupes  entrèrent  » (JlJUÜ' üu  u lr<>uvé 
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dans  celle  ville  el  à Ov  iécio  plus 
poudre,  autant  île  plomb,  beuuct 
TusiU  el  d'équipement»  militaire; 
p®r  les  Anglais.  Deux  brigauliits 
tion,  chargés  de  divers  effets,  ont  < 
I ennemi  au  moment  de  son  départ. 
parvenus  à en  sauver  un. 

.,  Aajourd  hui  une  petite  colonne  d 
J avais  envoyée  sur  la  Po lu  de  Lena 
ion  avec  la  télé  des  troupes  du  généra 
^ ai  rive  ici  ce  soir.  Celle  colonne  a 
' 01  ^ u culbuté.  Demain,  je  part 
c h,i  contre  1 armée  insurgéo  dite  </< 
:»  *?Ue  *es  chefs  sont  extrêmement  em 
ere  'hsper.seï  leurs  troupes  et  teioi i 
Yi  a,lc,enno  position,  pour  mu  porter  ci 
nialiè'1  l*iC*'Cr  ^ av°‘r  des  nouvelles  du  dm 

Astui  '^6,U  r i'  ^°^ei'tnann  pourra  aisément  ga 
peut  '8„aVCC  0u  ? mille  hommes.  Autant 
• lion  ^ans  ce  premier  moment  do  lad/ 

Ron»anu  om"1*’  lo  pwplepmlite**«ff«rr 
pas  es  aidrc5  chefs  sont  déleslW.-Jû 

San  °Senl  «Paraître, 

tous  i„  lUHIN  °'r  ïuuinlenant  nommer  à loirt’-'f'J1 
Comu(>n  ° llc‘Crs  el  soldats  qui  ont  mér/k*  th>  > 
vous  ra-  CS  *’ar  *eur  dévouement,  je  f/0J>  lil"' 

Lft  _£  i4Ue8  SOUS  IMS  VMU.  „ 

tivilé  uu«  t**  Maurice  Maiîiieur  amontiva«M»t  * 

40e  de  2è|e  j 


» surmootar  tuas 


les  obstaote.- 


Digitized  by  Google 


lit*»* 


0 


»*00 

té*» 


!l 


,0 


0t*f 

* \*f 

“>t 

. ta  r 

b#* 
** 


<?/» 


c»-“ 

,|«c 


ail  ■ 


- j"*' 


tair^:'r 

& 

0*^ 


HT 

A* 

•F 


-BWWW**-  — •***•  ‘T  *' 

■ couverlilu  »r>l 

4***°  'iCn»’ 


„„»>p«‘i° aojivi». 

J»F“"ï,Tui  f»ir“  “O‘s0ra“'  *** 

j.  üira.  1 


s* 


SMI 


*»r  a«  ‘i,i  f 

£T  ,.  a^rs:s5Æ 
"*■»£•  o,°SE»  sr 

Jl.Cof46’ 1 lé  à -lS  «i°  ll 
’ ^réch»1  . ,,  u*‘  _iil0oi 


lOî 


IVI  ■ ^ 

- tout  '‘«Ui,,1 

.-•VS*  - - .,oUP s -, 

**  *'iUi  •»•?*  i»  *-*  vj  *uv» 

,,,irtii  Pér,‘  tu»ine  lle  t » Pré« 

.voirf^.^de  *jf  caPf^  q-l.*  •>£**«. 

18  ?' ;^ellvé  **  lot»«wlt-  ^'er 


<» 

fc**.  J ?*'  01  ' un 
^r*t|  °I,S  S«p- 

^tio  î 


*n*ire  „ 
W,  dUv«r 


donner 

courage.  *° 


VtttotA,  v»"‘  |*|îfiiPereUr  ;■>  /’«„  " de 

*",*•*’  61  “ 4Û  n,a«  « t,w“« 

braves  s<->  ^*0*  ^10^  , s“r  h *£• 

avec  une  cin<,^r  obtienne  He  l’a  e-  Je  w 7° 

Penaflor,  *J  «ji»  *'  ,,  “e  'avance,^ 

airet«»aucOl‘PdjfticJie  «a/Jpréc/er  /a  perio  d ' 

Il  est  iivo"’  ete  énorme,  car  louie  |a  ro  e,,~ 

nsmi  •>  cil®  i“Vi  Oviéllo , Cil  jonché"'0’ 

1 w1.  U . 00  w'  l«*1*  * 

d'Cn^«  ^ JVMro  de*.  No*  „0K  . 
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Rapport 
du  jpwiraJ 
, Maurice 
Mathieu 
à ïfey. 

ü»i<sio, 

21  mai 
1809. 


pluJi  tJo  soldats 

H '“COlS  du  3-  cor,». 

“-iri't  l ” d°  "«■“«  ««U» 
Maurice  Maiwü ' '’ueju 

“•t8","™  ,V“'t0  d"  «■* 

“Pporl  ““  'Sinistre  ,l„  /„  g,, 
de  vô°re  E 7 ' n m"4"'nl-  noü/brmên 

''"“u  •i«»A,n,I™“:,los  lro,,pe8 

cet , Labass,.,.  ’ C0n,pos«>s  (/es 
Lu  go  |e  ‘ A ’ ',arcognet  et  Barde/,  sc 
ft'oie  jOUr  ‘ ? ce  ,uois  > et  ont  />ns 
Le  14  ..  ( 0881,8  de  Val-de-Pedroso 

Lo  iî>  0ii’  es  sont  arrivées  à Navra  ( 
•a  brir.a,|.,  ,?nt  établies,  l’avan t-garJo 
BarUet  à LregU<  °^nel  a ^oado  de  Villa,  l> 
cause  Jes  8a°‘  ^ette  journée  a ét<j  liés-// 
freux.  m,’;i  11<)nlagnes  escarptvs  et  tics  tiwi 
Le  tO  iT  r U parcourir. 
neo  i l’avarii  * IVision  S 0Sil  rendue  à Caagas 
r'as.  Les  tr  ^3lde  a L*té  placée  au  couveol  t 
l‘ays,  étjujN°y^es  ?nt  fait,  ce  jour-là,  sept  lieu, 
et  ont  franch*nt  **  Près  de  sept  postes  de  Frs 
Lo  | g ^ 11  dos  taon  lapes  quasi  ioaccosvt 

Parti  SUr  pU,le  heure  du  malie,  j'ai  ùd  Por,t‘r 
s“r  la  rivièi?,1  l>|°":,tla  ’ Pour  s’etupaie*  des  bsnju 
d après  les  0 , la  ^’arcea.  Celle  mesure,  execi/6 
^ plus  FeS  de  v°tre  ExceWeuœ,  a en  «nr 
11-011  v«  sur  ,BU,  eux*  t Want-garde  » H»  ri  * 
l's  hauteurs,  à ua  quart  de  iMt  ® 
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ÉDIUlKSPONOANCli^ 

avant  do  Cornellana  , «i 

pour  détruire  les 
do  passage.  \ao. 

beaucoup  «e  • 


KSI*/ 

il  r»  corps 
l u os  el  n o i « si 
, v__m  été  culbu  t. 

““r «te  nioôcie-  I^es  huas. 

beaucoup.  ^rado,  ou  U» 

poursuivi  j‘,st\“viv,«r  pl«*iour»  1 

àlcmps  t*oUI  9-0inP1,,or 
de  guerre,  ® 

lilaires  ClJ  ocoup^i, 


r*. 

‘ »» , 
‘t, 


i» 


•#o<» 

- O ni;  t7j 

?r»7v^  1 ,J,'< 
Sf)r'S0na> 

i<-Cc'8 


>*  Jt  0„ . 0,°i< 


eVd«  *it  * Ponafl°r 

® i occu^  i00o  homu^^ 
nCI  „viro1’  „co  avau u,.  , 

Ion,  »veC  C ce  pont.  l ^ s0i  /fi 

«non • Votr  0,it  JO  a marc»^  ^ « P/é(^  V' 

parât  raptJC  i.orc°.  /ooyaPrj  <*v  7"°û-  <e 

U gén^a»  oolovO  . Q h0  S , 

^eftaé  e-^rtc  * "V 


U 8T.‘'a  o®1®!™  300  “«“«O*-  !,>» 

«*■  :\ùé  o»rir£ào.  * w,s  ^ *5-  *'*«. 

canon  et  l ireS’'1  1 r,  l*o  ^,f*>eiy  , 

Vcnaflof  °St  „ h0.a|nCS‘u6s  0*/o  >//0  " d° 


n«u«  — 

Vcnaflor  **  bo.»»lCS 

deïnJUavooS  eU  ;rlio  trè^  ®«  , 

Nous  lt^ie  P cO*»,na,KiaiU  /,%  ,*  K,  -, 

la  plus  g .lloo  » l0t  a été  0 *•  Af  3 d0f). 

f deb4“àv“o»i,auwn,e  fois-  N ^,o» 

tueurs  d cin4 u aVe  ^ cst  ^ois  ° v'oy. 

la  cinqua°  -s  1®  51  bra,,  ‘ PoUr 

plusdtstiaf^^péraU^ 

^«G^y 

plus  grand®  ivi  J c/,«0«y,  y e /„ 

On  a P°  g sur  la  y0Vij  . u (Juiù  . 

Puente-Ga,|0;~  j L,orcet.  a , ■ 0,<^nj  ü >n 

-» a- ^ “ '.'“f  «'C, •*- 

suite.  C’éia»4  urt  . er  tMs-estimé.  tf.v  ^ l>0»r~. 
capital  ae-adj°‘nl'  UJQle  et  Croulai  le,  capil>n> 

Morelle,  soOS-heuten^  Hussod,  sergent,  tous  y ’ • 
ire  JU  & ornent  d>infaDterie  légère  ; Du,,^ 

• * • • v 


pitaine,  Laroche  et  Victor,  sous-lie» 
lii-'ne,  se  sont  particulièrement  dis 
l endant  que  l’avant-garde  culbu 
tous  les  points,  et  s’emparait  des  p< 
un  portai»  le»  , |ç«s  différentes  brigade 
iivnu  la  Narcea,  et  venaient  pren 
ena  or.  Ce  passage  s’est  fait  avec  lu 
c riu  . l.eg  généraux  Lorcet,  Lubasséo 
ar  et  ont  fait  des  efTorts  surnaturels,  a> 

rC>Le ^ ' ^ °Ur  80  lr°uver  en  présence  de 
1 J , les  troupes  se  sont  portées' 6 
ou  e marquis  de  la  Romana  et  les  w 

junte  s ôtaient  échappés  la  veille.  Que 

puysaos  , qu»,  le  maün  , avare» 
p * el  s'étaient  enivrés,  ont  tiré 
v™  « ontéléwb,,*. 

toit  sur^p600  *e  Canon  en  bronze, que  l’eone 
d’Oviéd  Ulîn*c~^*aUegos  , a été  prise  à un 

d’aprè*  S a'°*r  Pr>*  possession  d'Oviédo,  j'ni 
sur  la  ^ V°S  °rc*res»  l’avant-garde  do  général  I. 
bassée  ^Hp°  ^‘j°n  a Valdernon,  la  briguée 

sont  r U rulia»  et  les  brigades  Mareognel et  Ha. 

huu,.„  à Oviédo , ou  elles  sont  arrivé*»  à i 

1 uu  sq,,. 

lot'onK  'U  roule  de  Gijon  on  a trouve  qoe/tftt»  p 

Le  9onn<',1''S’  ^u‘  ont  été  sabrés. 
l6llce  \ { a'  i d’après  les  ordres  de  Voire  Eutb 
je  me*  -lr*^  8uc  A viles  la  brigade  M nrcofwh  d 
SénératUîS  ^°rl®  8Ur  Gijoa  arec  l’avaist-garde  du 
°*  c°l  ol  la  brigade  Labassée- 
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C0RHE8ll>NUANCE.  — K*rf»MSNK. * «Oî 

J'nvo.r  dos  no.  . 

gtoér.1  Keter».»^  Jo  (.,jon  . «o 


<kÔ*  ITT! 
^^aoni 


général  Kdlo™»^  Jo  (.,Jon  . 400  llo„, 

A pc„  ,1c  4«“  „ OI„  ,i,ê  cor  anus  i,  , 

s’y  trouvaient  nt  fait  marcher  îles  tr0  ^ 

île  canon  ; «»'*  ^VlCl0Ba  et  sur  celle 

la  rouie  .le  V'"*  rclrai,c,  Us  se  sont  o„  r*.  s 

nour  leur  cou Per  v l\a-Viciosa.  Oo  ••  sabr^. 

:,n,ne„.  ->«'i  «—"«•!  - S“-  4 

qnelqoés-uos  . «"««,££• 

enlros  à Gü°">  V „,.n.oo»!  °W 


— :v>  VG 

^ola  ,io 
* 'cïs  Un 


s qui 

Rotins 

su, 

r>r<V/. 

'«  P* 

* ‘‘Ole.* 


ei 

tre  brick,  al,s  Uovanl  a 


_ebrk*.  »us’  .,  dovanl  Ax,  '"en. 

„’„0.  vou.; 

unifornto  - lollS  été  lues.  » 

ils  ont  pre»^  cien  militaire  ret  .V^i|  rl»„  , 
.»«<’  " sonnier;  on  prétend  q«  .1,^  , £ 

hlessé  et  fa‘l  cie  les  comman.  or. 
y»  les  du  25*  régi^"1  dc  «W 

U cOtnp»«4  capiUline  Clavel , a fait  ^ 

mandée  P‘ir  nenois.  ., 

carnage  de»  e t emjjarq«é’  1 J n deux  j 

U Roman3  ar**»ée  et  |ç  pa  s s *rs,  À 

Gijon,  abandonna.»^33  ,Je  ,a  S-i 

n a attiré  vos  ^ 

np'  mis  Q"'H*  " Ns**"  ^'«le 

«•né  les  enr)*m  ‘ ’ **  • •; 


•*T 


4"*  mémoires  DU  ROI  - 

lat^tc.  Votre  Excellence  avait  tr 
I inqiortance  de  passer  la  Narces 
du  poni  do  Ecuador.  Deux  heure.' 
nen.i  délruisail  les  barques  de  Cor 
lu  pont  sur  le  Nalon,  et  nous  ôtait 
passage,  co  qui  lui  donnak  le  tem/ 
Huître  et  do  rassembler  ses  nombre 
aujourd hui  sans  chef,  coupées  ot 
toules  parts. 

Ainsi  , cette  principauté,  l’épouvan 
de  1 Espagne , orgueilleuse  d’avoir  résis 
ios,  a été  conquise  dans  un  instant  par 
tes  combinaisons,  et  a vu  l’armée  français 
sur  elle  comme  la  foudre,  ne  laisser  à so. 
neineiit  anarchique  et  à scs  chefs  militai  r< 
mie  honteuse  et  précipilée. 

otro  Excellence  a tout  vu,  tout  dirigé 
Y!  U ,,1°'n  zêie,  du  dévouement,  du  la 
«s  troupes,  des  généraux  et  des  officiers 
n,«'joi,  qui,  depuis  notre  départ  de  la  Galice , 
P ■ un  un  instant  de  repos.  Je  prends  la  libei 

■ ,es  reco,nniander  très-instamment  à votre  bien 
lance. 

- La  co,nPagüie  de  voltigeurs  du  59", 

■h  °lU  °>  és  cn  reconnaissance  sur  Pela  de  Ut 

‘ ‘Y  °r<lres  '>o  M.  Springling,  rapilaine-sdM 
K >u  >nl,t'  hommes  qui,  battus  par  fc  géoéri 
, 1 1 !11.ann * se  retiraient  snr  Oviédo.  H * aUJ’ 

8>  1 *sl’ersés,  et  en  a tué  une  cinquante*  » 

^ ai  eu  l’honneur  d’informer  hier  Votre  ^ne- 
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CORRESPOND*.  Nr1 

I ^ "*  K8  P>\  fî  Vp 

,cnco  que  nous  occupons  Ovi^  i 
su  mer  q,io  |a  Romana,  ^q„  __ 

serait  pris  ou  forcé  do  so  reœl)a^«U 
•ails  f/ne  le  généra!  Kellermann  n,„  j 
leRre,  daJée  de  la  Pola  de  Lena  /e  2o  ~ 

Le  i O la  division  du  général  K'el/enna®  * s.. 

de  bonno  ficurc  à Villa -Semplice,  où  ellQ  ^ s 8,1 

p°,,t  occupé,  el  le  passage  presque  imprat-  J*  * 

l une  ou  l’autre  rive  de  la  Becmcsa.  on  s°^  X-  , v* 

devoir  d’abattre  dos  arbres  pour  lécher 
pronjplemont  le  pont;  mais  comme,  inalgr  » r 

zèle  el  l’activité  qu’on  put  y mettre,  ceitç»^  <_  * 

lion  no  pouvait  so  faire  en  moins  de  Si  |Jcs  ^ tjhr 

Kcllermano  ordonna  à l’adjudant^  ^ * 4} 

>ik.;lon.v  cnn  chef  J’élnl.tnainr  .1  ^ k r C ^ 


1*0» 


général  Kellermann 


dam  Barthélemy, 
avec  trois 


^ c 

eiemy,  son  chef  d’état-major, 
bataillons  de  (Vivant-garde,  (j<4~ 

Z»  f nu  t'or^  I ne  . . 1 . m mü  • /■  i 


*> 


qu'il  pourrait,  à travers  les  rochers;  el  . ^ ^ 

même  temps  passer  par  la  gauche  deux  ^ _ * g r 

•aillons  de  l’avant-garde,  qui  eurent  à frg^  " 

moulagne  à peu  près  semblable  à celle  qjj - ^ 

naillefort  de  Bard.  Le  resledol'infunfprio^.  r»  ^ 


V»r 


moulagne  à pei  . 1M 

nait  le  fort  do  Bord.  Le  resfe  del’infanterie 
gimentdo  dragons  suivirent  |0  même  chetï\ 
L’adjudant -commandant  Barthélemy  *- 
i ennemi  à Villa-Nova,  où  il  réunit  ces  C(- 

Les  insurgés,  au  nombre  d’environ  2 h ,r 
,,les,  commandés  par  le  général  Afarg|.,fl’^0 
(l°  on  faisait  mine  de  les  tourner,  al>ai)(j0  , ’ vfJ  %, 
/Position  sans  tirer  un  coup  de  fusil  j j.  11  r,‘»i(. 

Suivis  jusque  sur  les  hauteurs  on  ~ ..  üre'*f  p0 

***•  >omm/fé  de  /a  montagne,  nere  d>Arr  r' 

l >/'  7tte/«f<w  retranchement  ^ lls  **•»,>„  j 

Hez  nVd‘ 


fié. 


O/»** 

O, 


CO 


•hs. 


\ 


ne,  ' mkmoiuks  du  hoi 
truite.  b’adjudant-eom mandant 
attaquer  et  tourner  sans  perdre 
fut  enlevé  sur-lo-chainp  ; ils  prire 
100  hommes  tués  et  beaucoup  do 
Arrivé  sur  les  hauteurs  tie  / 
voulut  encore  tenir  ; niais  il  fut  pi 
bute,  et  nos  troupes  entrèrent  en  n 
lui  àPajurès,  en  le  poursuivant  / c/?ë 
bans  celte  journée,  où  l'avant-garde 
les  insurgés  ont  eu  20  officiers  cl  3 < 
tués  ou  blessés.  Notre  perle  n’est  que 
tués  et  t>0  blessés-,  mais  peu  le  sont  gi 
be  général  Kellermann  se  loua  h 
aèle,  do  T intelligence  et  de  la  résolution 
thélcmy  ; il  fa;t  auS8j  j’^loge  du  major 
‘ lu'f  de  bataillon  Milliot  du  12 " d'infanU 
ae  la  compagnie  du  32e  régiment  d'infi 
'loi  s’est  particulièrement  distingué 
sergent  Dousset,  du  12''  d’infaolerie  léger 
en  e\  é un  drapeau  et  tué  celui  qui  le  portai 
aussi  avec  distinction  le  colonel  d’artillerie  l 
•P»,  par  son  infatigable  activité,  est  parvenu 
passer  I artillerie  par  (1er chemins dilBcilfr. 

20,  lc  jgônéral  Kellermann  Jescentlit  di 
J ares,  et  arriva  sans  obstacle  à la  Poh,  oùîHp 
”n  poste  M.  le  maréchal  Ney,  qui,  la  v«'lie,l 
pns  Possession  d’Oviédo,  ap’rés  «n  f»"‘  m 
mct.t  contre  l.üOOIioœnwsd'inÙBiero^*^ 
canon;  il  se  rendit  lui-mèate à Orinto»"H' 111 
parbe  de  ses  troupes  . . , 

des  brigades  de  lu  preruière  rfivido»  du  *' 
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CORRK8PONDANCK.  ESPAGNE.  - , 

corps  était  à Miérès  ; l’autre  avait  revu 
rester  à Léon. 

Je  viens  de  recevoir  l’avis  que  les  \ ■§ 
régiments  d’infanterie  étaient  en  mardi  0 
rendre  à Saragosse. 

Des  avis  ï-j^.^SSSSvVi 

été  à la  ren  j’atten<ls  des  détails  sur-  011 

faire  sa  s0om'*Sl,e8\ransaiellre  à Votre  Exc^  ^ ,r'üi 
nements,  pour  ...  . ^vé- 

• arrivé  ici  aujourd  hnï;  j Hi 

«Sire,  je  su's  ju  maréchal  Soultj 

nouvelles  ind,r®  Duero  ! * mille  horon^^  ^^  **<**, 

la  rive  droite  orto,  qui  est  bombarda  ^ &ur 

corps  occupe» t^eFneg|ey  e,  20  mille  Ao%,  s0t)  *J» 

Anglais-  Lord  , ju  Duero,  dispoS<^  k$ 

sur  la  rive  officier9  el  six  expres  *om 

pavs.  J'ai  ‘lua#iVOjr  des  nouvelles  P^'s^^ 

li, 

~ ïçf  *>*- 


sur  la  rive  g«u^  officier9  et  six  expres  ^ 
pays.  J’a*  <Jaa,lVOir  des  nouvelles  P^is^ 
enroule,  Pol*5  3’  occupe  des  préparal'*s  çj^ 
réchal  S°ult'  et  de  l'expédition  des 
Ciudad-Rodrig  cèg  de  Votre  Majesté 

J'ai  su  l0S 

bulletin-  p , . . 

’ni  prévenu  M.  le  maréchal  jQ 
« Sire,  J - :e  me  (rouve  de  faire  v-  '"dq 

l’impossibil»  trQu  qnc  je  commande  da  V 

longtemps  le  |nain|eIiailt.  Depuis,  pad  ^ s 

iïS.’Si  «—  «-  3p- 

• , ,ie  ressources  3 • Glaïeul; 

lo  pw  «'<>  IO."  .4*  l6p0„dte  ,a'«  I» 

résultat  de  ses  f/  ,.duit  aU  • «*,•  **0* 

besoins.  U sol‘M  esl  ’6  ^ to®»*™1**  dû 


Vf. 
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i”8  MÉMOIRES  DU  HOI  JOSEPH, 

pain  ; il  ne  reçoit  que  très-peu  et  souvent  point  île 
viande.  Celle  disette  peut  être  filiale  ; déjà  ses  effets 
se  montrent  d’une  manière  effrayante  : les  soldats, 
exténués,  entrent  tous  les  jours  par  ce»  laines  à l’hô- 
pital. Il  n y a pas  un  instant  à perdre,  Sire,  pour 
nous  délivrer  do  ce  fléau.  Votre  Majesté  concevra 
facilement  que  notre  long  séjour  dans  une  petite 
partie  do  l’Eslramadure  a dû  la  ruiner,  et  qu’en  le 
prolongeant  nous  courons  les  plus  grands  risques. 
Je  ne  cache  pas  à Votre  Majesté  que  mon  embarras 
est  extrême,  et  que  je  no  vois  pas  de  moyen  pour  le 
faire  cesser,  que  celui  de  chasser  les  ennemis  qui  sont 
devant  moi.  Si  Votre  Majesté  ne  croit  pas  devoir  en 
/lire  j©  la  prie  de  me  faire  connaître  sa  vo- 

•«nié  le  plus  tôt  possible.  J'ai  l’honneur  de  lui  répéter 
^ard  11  i a Pas  Un  moment  à perdre  pour  sauver  le 
coips  de  ia  mauvaise  situation  où  il  est.  » 


Mmino,  p..  — M,w-uai  eiaii  |iaiu  u — r- 

*1*09!  . j,*1’  °U  8 réfugié  sans  combattre  le  marquis  de 

,0ia*jî.ia»  dans  l’espérance  de  s’y  embarquer.  Le 
b ‘rat  Kellemnann  était  arrivé  le  21  à Oviédo. 

e reviens  de  Tolède  : je  m'occupe  de  faire  soute- 
et  /TvarfChal  Soult,  du  siège  de  Ciudad-Rodrigo, 

4 'B*'  me" tenîr  ù^A  r n*ar6chal.  J6  5601318  la  “****!?  Î 

'^nîu’  diversion  A,Canl  'ra  et  de  menacer  le  Portugal  d une 
,im  j0  ^ . av°rablo  à M.  le  duc  de  Dalmalie,  lorsque 

j’aurais  dh.-endU  dans  cette  ville.  J’y  serais  reste,  et 
"^Tofà?  U"4 * 6  l»«*  I"  corp.  «n  PoHu£, 
n l>0yr  inquiéter  les  Anglais  et  pour  déga- 
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CORRESPON  DA  Ncï1£  , 

8*fM  l«Jpcd»Daln,«Un  , 

de  suivra  ca  pvojvt,  ?'*«!«  ,,, 

d’heureuses  «J,,  ‘"f  ““»»  K„  ' ' 

^^«“'i-uiuiquinso  ueue°"UM 

L°t=*  “*?•*“  1 


I..S  hsbiis,,,,;  *• 

V llliï£rn<Z  ntil  nmnrh^lX  — V 1 * /(J^ 


».  <7» 

^ **  « **4b/e 

V ^ **  voir 


1 > 


villages,  oui  emporté  avec  eux  blé* 

meub/es,  enfin  foui  ce  qu’ils  possédai^1**^»  . 

cherches  que  nous  avons  faites  pour  n„Us’  ^ ’^s 

c/es  subsistances,  pendant  Jes  Iroje  jouis  , 

avons  été  à Alcan  tara  et  aux  environ  s,  ont  g * * * ^x  ^ tôs  ^ re- 
tueuses.  Nous  avons  donc  été  obligés  do  * ' * *.  ^ *f0f 

éloigner  par  celle  raison,  et  parce  que,  d\  * * ^0S 

cûlé,  on  m’avait  annoncé  que  Cuesta  venuit  'S  <,c” 

Sfir  la  rinailiantl  II  I #1  Vil  il  GO  fi;iS>it>n  Gh 

^ x ^ **4 


ser  la  Guadiana.  Il  l'avait  eu  effet  [tassée  . 
nulle  hommes,  qu’il  employait  à attaquer  i0  ^ 

■Mériiia.  Ils  l’ont  canonné  pendant  quatre  jç. 
beaucoup  do  vivacité,  mais  sans  succès,  et  *'^s 
felirés  dès  qu  i/»  ont  eu  connaissance  de  no(r  $$  ^ 

/-'ordre  que  vous  me  donnez, do  la  pan  **  *«  ^ ee 

"‘“reporter  sur  Alcantara,  Monsieur  Je  , ^ 

rail  être  promptement  exécuté  ; je  son*  W *"• 


«O- 


l ' uuoioui  *U  K_ 

devrait  être  promptement  exécuté  ; je  son  , *****  W ^ 
résulterail  un  giand  avantage  ; mais  coo,*  ^ 

“•ornerais-je  aujourd’hui  les  difficultés  qui 

et  ijuo  je  viens  d'expliquer?  Jo  n’ç^’o ^ 
l*us  les  moyens.  INos  soldats  sont  ici  à lu  (j(. °o/  >i 
'/tio  l’on  a beaucoup  de  peine  à leur  pr 
Mis  loin,  l’on  ne  pourra  rien  trouver  . Urer.  j *°o, 

^lr-  Si  j’avais  du  biscuit  pour  les  ali,.  Ur  68  r,'*  et 

rv  • pl  ÿ l,uit  jours,  je  ne  serais  Plus  eH,.  °nler  ^er,d«, 

1 ay*nt  /»<  de  farine  pour  IW«*  Errasse  , „ u 

pain,  ««us 
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tao  NltlMolRKS  l»l  H.  il  JOSEPH. 


pourrons  pas  ou  avoir  pour  faire  du  biscuit.  Quel 
est  donc  \e  parti  quo  je  dois  prendre?  Ma  situation 
est  vraiment  pénible,  et  j’ai  besoin  des  conseils  de 
Sa  Majesté  pour  régler  la  conduite  que  je  dois  tenir. 
D’un  autre  côté,  je  vois  : t"  qu’en  m’éloignant  delà 
Uiiadianu,  le  fort  do  Mérida  tombera  nécessairement 


au  pouvoir  des  ennemis,  ce  qui  serait  une  grande 
perte  pour  nous  : elle  nous  sera  très-nuisible  lorsqu  il 
sera  question  de  marcher  en  Andalousie  ; 2*  que 
t.ncsta,  apprenant  que  je  suis  retourné  à Alcantara,  se 
dirigera  vraisemblablement  sur  Truxillo,  où  il  peut 
i tro  rendu  en  deux  marches,  tandis  que  j en  serais 
a quatre  ; que  nos  malades,  au  nombre  de  2 mille, 
qui  sont  dans  celte  ville,  seraient  très-exposés; 
qu  enfin,  obligé  de  revenir  sur  mes  pas  pour  chasser 
Guesta,  il  se  retirerait  sans  combattre,  et  rendrait  ainsi 
toutes  mes  courses  inutiles.  Le  moral  du  soldat  a 
d’ailleurs  besoin  d’ètre  ménagé,  et  il  n’accorde  ordi- 
nairement sa  confiance  qu’à  ceux  qui  le  conduisent 
a des  entreprises  dont  il  voit  l’utilité.  Ces  courses 
dont  je  viens  de  parler,  le  malaise  et  la  disette  ali- 

ue  ou  d serait  réduit,  ne  le  refroidiraient-ils  pas:' 
Exposez,  je  Vo«s  prio>  U)ug  W8  molifs  à Sa  Majesté. 

fiue  je  suis  forcé  d’attendre  ici  de  nouveaux  ordres 

de  sa  part. 


ï,e  toul®  la  province  d’Estramadure,  il  n’y  a peut; 
ou,C  qUî  ‘a  Partie  de.  Placencia  et  .le  Coria  q«| 
ZT  f°Urnir  aux  besoins  du  1"  corps  pendant 

gauche0 V°Qr8'»  ,oull°  rcste’  d“  n,°'nS  8Uf  * 1 

Som  duTa^,  est  entièrement  épuisé  et  pre^ 
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CORWANCÜ.  - KHPAGivt  _ 

«Je  vous  envoie  copie.  Monsieur  , * 
maréchal  duc  do  Bellu„e  sur  iadmî»  - ^ 
son  corps.  Ce  Lahln»..  ..  n,st 

pour 
reri 
m’ei 

pays  qu’il  occupe  sont  riches  et  peuple  ' 
été  distrait  pour  le  trésor  public  des  roSs  * * 

ces  provinces.  Diles-moi  co  que  vous  petJ 
élat  de  choses,  et  proposez-moi  les...  ^ 
vous  jugerez  convenables.  » 


■'«u  st& 

*«n„  "»■ 


* Jf. 


«Je  n’ai  pas  encore  reçu,  3Ionsieur, 
que  je  vous  ai  demandé  a Aranjuez  : je  a ^ 
vous  m’adressiez  aussi  copie  do  tous  les  ^ $ * ** 
l'Empereur,  des  instructions  que  vous  a ^ ^ 

en  conséquence  sor  l’objet  des  coalise al,0^  t,  , 

cersur  les  marchandises  anglaises,  sur  JQ%  ^ **  *)&  m2*3>' 

tés  ennemies,  sur  les  séquestres  à met,  ***  * 

laines,  cotons,  afin  que  j0  puisse  me  r0/“ 
idée  claire  ol  précise  de  l’état  de  la  ta , 

...  **  ^ 

c*V; et 

r—  .wc  - — I|JS  - r.  ®»0 

provinces  de  l’Espagne,  en  élan!  par.|à  <l/vf-»nïo 

*u*  <*  *'*»• 

(1)  Le  mol  manque  dans  l'original  ; c est  pr0|wfll  ^ 

***urts.  '“ht 

« Le  luro,,  Dennié  est  un  des  hommes  f„  « 

'«*«  •««{„  dans  l'administrai**  de*  * fU^ 
a^i.  ,__.i;;.re  o>r  le  _ tnees  franc*.. 


prendre  une  détermination  générale  qui 
manière  uniforme  la  marcho  qui  devra 
par  les  différents  corps  d’armée  et  dans  )_,  t,‘o 


Je, 

Hoo 


*rhû 


'**«  «ouren/M  dans  l'administration  un,  * ■ «*«.  , 

d’une  faron  toute  parlicalis,re  P',^  t ws  [ P,,J, 

3 /w  longtemps  A «*  O lo*ph  « 

•“«5s; iL  JU-  •»- 1 v 1. 

”\re. 


* 

k 
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■**0111148  DU  ROI  JOSEPH, 
mslrations  et  ^ 

prétalions.  généraux  l’embarras  des  inler- 


1”  De  respecte  "«lierre  : 

et  non  de  |L  , r lea  mesures  prises  par  l’Empereur, 
a<»  „ ,Qociifier; 

^ concilier  la  x 

Ire  les  propriété  8évérilé  3U'  ^0lt  être  exercée  con- 
fié aux  pronriéi  * an??,a,8e8  avec  le  respect  qui  est 
gnôles  ; s ” anÇaises  et  aux  propriétés  es|»a- 

'ornement  COtnme  acquises  au  profit  du  gou- 

loutes  march  r'lr|Va'S  t0utes  propriétés  anglais», 
maisons  espa^*  *SeS  aPParlenant  aux  fi*x  grandes 
fisquées  nar^n0'08  t*onl  *es  propriétés  ont  été  con- 

V Regarde  °1^ereUr  ’ 

espagnol  to  c°mme  acquises  au  gouvernement 

non  compris  ! *08  au,res  propriétés  espagnoles 
Je  désire  ^ * *ns  * ar,'c*e  ci-dessus, 
vos  idées  là f »U°  V°US  m’envoyicz  le  plus  tôt  possible 
M-«essus.  » 


Jos.  a nip.  o* 

Msdriil,  " Oire,  l’en,_, 

• »ci  une  grand  ° t,e  Vo,re  Majesté  à Vienne  a fait 

r'es  va  mo  ° S,  nsa^0n-  La  soumission  des  Aslu- 
qui  Y étaio,iter,Uellro  ^e  ^a're  concourir  les  troupes 
de  Votre  Ma-  eniPloyées  aux  succès  des  dispositions 
•es  obstacle^*  S^’  ^°nt  l’exécution  a été  retardée  par 
Soult.  rlu  a éprouvés  le  corps  du  maréchal 

Je  suis  a 

lants  de  |a  ffez  c°ntent  des  dispositions  des  habi- 
a *a  ‘JcoitQ,.  a!>cbe»  je  dois  beaucoup  au  bon  esprib 
Pr°vinces  i Uu  Bél»éral  Séhastiani.  Il  a acquis  ces 

01  Portantes  par  sa  bonne  et  vigoureuse 
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CORRESPONDANCE.  - KPAW 

administration  après  los  « 

»>es  qu’il  commande  se  cooduisen^b*®®  5 /***'  ««.1 

pays  qu  elles  occupent  est  repeuplé  et'?^  ' tr„u 

queut  de  rien.  ^ P ’ 61  e'l«s^  , 

Je  prie  Votre  Majesté  d’agréer  mes  r-  . H>L. 

sur  ses  succès  de  tous  les  jours,  qui  i0  - 

ont  ici  uno  action  croissante.  » c,,Si  # * 

l,0tts 

« J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m’avess  ^°*t/s 

neur  de  m’écrire  le  29.  Je  l’ai  mise  «„,.**  * ^ 

liftna  In»  ■>/»•«  v fin  r/"»i  Su  Viltn.lii  m ’o  r/l  - ® Cv  t 

-^,'V  , 

*S>  '>  •£> 

v°«/.v 

pes  en  ronugal,  tie  maniô|,  * 1 


^ ~ n(|  j% 

sous  los  yeux  du  roi.  Sa  Majosté  m’ordon n — ^ 
dire  qu'il  est  de  la  plus  grande  importance  ^ t * 
exécutiez  votre  mouvement  sur  Alcant^.  * 
peut  espérer  de  dégager  M.  le  duc  de  Da/r*  **  - * 

jetant  des  troupes  en  Portugal,  de  maniée^  T b '°0s 

cer  Lisbonne  et  les  derrières  Je  l'armée  an  ççi  ~ r " n0 

Sa  Majesté  suppose  toujours  être  sur  la  r,  v ^ j *o*Qe0 
du  Duero.  En  conséquence,  le  roi  m'q 
donner  ordre  à M.  I intendant  général  Jq  ^ 

diriger  sur  le  l,r  corps  300  mille  ralj(J  ^ 

cuit,  «le  lui  prescrire  de  donner  les  ordrog  **>  1 

les  dispositions  nécessaires  pour  faire  ^ 

Tolède  et  Madrid  tous  les  malades  suscep^ 
évacués  qui  se  trouvent  aux  hôpitaux  Jlç» 

m.  ^ ...  * . °G 


Tolède  et  Madrid  tous  les  malades  suscepjj^  ^ 
évacués  qui  se  trouvent  aux  hôpitaux  (j  4 S/ 
Nous  avons  du  biscuit  en  assez  graudo  * V/-^ 


9o0 
te 

-°//o 

hs. 


vous  envoyer  300  m///o  rations;  |es  '’^/o 

Tolède  et  de  Madrid  peuvent  éga/erj|enl  /}0; 

Malades  qui  sont  à Truxillo ; mais  j>j„n  ° ^vr>/ . 
siJ  se«  possible  à M.  l'intendant  J ‘ ® ^ ' 

Cü^  W movens  de  transport  n>éral  de  ^ 

mj*a’ai  pas  voulu  rei*rder O88""^  Nu. 

' '\anla?e  '°dépi||( 


®0*OS 


te/, 
‘/e 
des 
ter0 
’o» 
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«Kl  MÉMOIRES  DU  HUI  JOSEPH, 

de  votre  officier.  Je  vous  en  expédierai  un  autre 
lorsque  M.  l’intendant  général  de  l’armée  aura  ré- 
pondu à mes  lettres,  et  que  je  connaîtrai  positive- 
ment tout  ce  qu’il  peut  faire.  S.  M.  mo  charge  d’avoir 
l'honneur  de  vous  dire  que,  s’il  est  possiblo  démet- 
tre le  château  de  Mérida  en  état  de  résister  dix  ou 
douze  jours,  elle  pense  qu’il  n’y  aurait  aucun  in- 
convénient à continuer  de  l’occuper  pendant  que 
vous  exécuterez  votre  mouvement  sur  Alcantara; 
mais  s’il  était  susceptible  d’élro  emporté  avant  qu’il 
vous  fût  possible  de  le  secourir,  alors  il  vaudrait 

mieux  l’évacuer.  Cependant  Sa  Majesté  verrait  avec 
peine  qu0  Vou9  fussiez  obligé  à prendre  ce  parti  : 
elle  pense  que  si  vous  employez  le  tbmps  qui  s’é- 
coulera jusqu’au  moment  où  vous  recevrez  le  bis- 
™it,  à faire  mettre  ce  château  en  état  do  défense,  et 
a 1 armer  avec  plU8  de  pièces  et  d’un  calibre  plus 
ort  que  celles  qui  y l’ennemi  ne  sera  plus 
M .ela*,^e  r*on  entreprendre.  Quant  à Truxillo,  Sa 
ajosl  iie  pense  pas  que  l’ennemi  ose  s’avancer 
^ !andis  qu0  vous  serez  à Alcantara,  puis- 
1 vous  serait  possible  de  vous  portor  sur  ses  dei- 
TW  il  61  dô  ‘'envelopper  entre  votre  armée  et 
non  * ‘a  division  du  général  Lovai , qui  se 

PO  terait  8Ur  Truxillo. 

j’aurai  h°nneur  de  vous  répéter  qu’aussitôt  que 
général  T ,des  épouses  positives  de  M.  l’intendau. 
Pour  v de  1 arm6e>  je  vous  expédierai  un  officier 
terminé0!  COnna>‘™  tout  ce  qui  aura  ôte  de- 
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COHRtspofx  U A NCJE 
. “ Sire,  le  travail  sur  i h^‘M:Sh:-  - 
«ions,  qae  Votre  Majesté  °*  Stqu°*tro* 
Welle  a damné  JS?.!*  m.a  , 


«t 


***■  <»uigné  nrfcSr7re™e  J?"*"*  ,>«* 

exigeait  des  recherches  de  p/,.,  d“ 

^•re^esjWucüonsque  Ar^r8'  P(  •* 

Dateurs,  et  des  ooérai .J..  . d n,,é°s  « 


na,eurs,  otdesopéraUons  ^'sÏow68  * 

hVhé  d’atteindre  au  développent, T*  « 
V o Ire  Majesté.  (1  h 


^ ,el«re 


**  «j 


1 T,ü  LU  lltl'MI1  d,i  eie  rapide 
l’as  y avoir  fuit  des  omissions,  du  nioi,/^ 
sions  essentielles.  Je  supplie  Votro  ft/,?  *<  ^ 

lire  avec  indulgence,  et  d’étro  bien  ^ 

l’empressement  «jue  je  mettrai  à exécuta 
exécuter  ses  ordres.  » * ^ 

suis  informé  que  le  eq 


Voire  Majesté. 

Bien  que  ce  travuil  ait  élé  rapide 
18  y avoir  fuit  des  omissions.  «■!..  Jo  *. 

^/s. 

‘^7° 

• (/q 

« Monsieur,  jo  sois  informé  que  le  cq  ^y>e 

ordonnateur  Michaux  a fait  expédier  do  *-v 

avant  son  départ,  dos  laines  qui  sont 

î.  Lo  général  d'Airn,^,  ^r;,  „ M 

**> 

vertu  de  quoll  " ■»  — » 

ragosseP  Que  je  *w  «acné,  au  moins.  ^ ’* 

l’ordre  donné  par  le  général  d’Agoiist  7 *’  * 

laines  soien  t arrêtées  à Pampolune,  juSr  ,ltt'  *V>rv/'^ 

flairé  sur  leur  but , j’aie  décidé  ce  à , ^ */,,  *W 

fait.  ^ e*  * o 

• 9tio 

Borniez  ordre  aux  commissaire § (j  d/,.0' 

informer  à ces  dispositions.  A’^i.  S^Uer,1Q^ 

V*  <*"es  exportées  à Bayonne  * es  aUlr°«f‘.  8e 

/**r«e  doivent  sortir  dn  to\x  décret  de  ,,>« 

**ui*  Par 
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quittions  des  commissaires  des  guéries  el  de  tout 
agent.  » 


Victor 
k Joarpll. 

Tor- 

rcmorli», 
S Juin 
t»09. 


« Sire,  je  n ai  pas  encore  fait  le  mouvement  pro- 
jeté sur  la  Guadiana  , parce  que  j’ai  appréhendé 
qu  il  ne  fut  inutile.  J’ai  appris,  il  y a deux  jours,  que 
les  ennemis  s'élu ient  retirés  sur  Monasterio,  en  se 
faisant  suivre  des  habitants  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe,  après  avoir  détruit  les  fours  et  los  moulins, 


âpre»  avoir  emporté  lescomesliblesde  touto  espece; 
il  parait  que,  désespérant  de  nous  tenir  télé  eu  ar- 
mes, ds  se  sont  décidés  à nous  ôter  tout  moyeu  do 
M\ro,  et  à se  séparer  de  nous  par  un  désert,  à me- 
sure quo  nous  avancerons  sur  eux.  Si  tel  est  leur 


projet,  son  exécution  nous  nuira  beaucoup.  J’ai  en- 
voyé de  fortes  reconnaissances  do  cavalerie  sur  les 
■mux,  pour  m’assurer  de  la  vérité  do  ces  rapports; 
J attends  leur  retour  pour  décider  mon  mouvement, 
ou  e suspendre.  Dans  ce  dernier  cas,  1 embarras  de 
aire  vivre  le  1er corps  sera  extrême,  car,  d apres  le 
recensement  qui  a é,é  fail  ,Je  loules  les  ressources 
4 peuvent  servir  à sa  nourriture  dans  le  pays  qu  il 
e,,es  suffiront  à peine  à l’entretien  encore 
narl  auX  joUrs-  Nous  sommes  par  conséquent  me- 
nir  m.'  dise“e  absolue,  quo  l’on  ne  peut  preve- 

n'en  vr?  a‘8ant  ch»nger  P08*1*0"  au  C°rP®’ JC 
et  la  °18  aucune  qui  |ui  convienne  entre  le  fage 

n’y  en?  ‘ana’  Puisque  tout  ce  pays  est  ruine, 
l’excenti  Pa8  I,0n  P|US  sur  la  rive  d,°ilU  d“  T 

J’ai  i-to !"  d68  Prov‘nces  de  Placeucia  et  de  bona- 
°noeur  de  supplier  Votre  Majesté  de  nous 
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■*  SS 


"trir  ' ks  ^ , 

. . 0aV6r,ons  s»n3  rioute  à nous  1' 
venablement  en  avant  <Je  |a  Guad/a„a  *** ** 

Zafra  et  de  Lièrent  i • 9 fJ  i 


t«7 
* O Hio 


*» 


** 


% 


«oru 

de 

**ns  y 


«■  - * u—  » -T.;:  - , 

élre  autorisé  par  Votre  Majesté.  a 1 1 ^ ' <ik 

S’il  est  vrai  que  M.  le  maréchal  M0rr 
sur  Placent  ia,  ma  position  à Zafra  ou  à I Z*3*" 
frirait  aucun  inconvénient,  attendu  qUe 
ennemies  qui  peuvent  venir  sur  moi  pj,,.  ^ 

feraient  contenues  par  M.  le  maréchal  t ;f>  0 °f- 

n’aurais  à craindre  que  les  partis  envoy^^  ^ 

moi  de  Badajos  ; mais  je  saurai  les  ôlo  ignG\  s / ^ 

Ce  que  je 


los;  .vo  t ^ ^ 

Ce  que  je  viens  d’avoir  l’honneur  d’oj^  ' r;  h 

Voire  Majesté  sur  notre  existence  entre  l9  r,^fle 

et  le  Tage  est  très-sérieux,  Sire  ; cette  p0 
Ier  corps  est  faite  pour  fixer  l’altentioq 
Majesté  d’une  manière  toute  par ticulfè^  r4^ 
dans  l'impossibilité  de  ramélioror,  à niçj-  J*  ^ 

porter  en  avant,  et  de  combattre  les  enneq  °lrs 

où  je  les  rencontrerai  ; niais  j’ai  besoi^  S(ils 

de  l’autorisation  de  Votre  .Majesté.  Il  est  fi  1^  ^ 

voir,  et  c’est  un  devoir  bien  pénible,  de  prg^  q/**'  e°.ut 
Majesté  que  si,  d’ici  à six  ou  sept  joUr^ 

Çois  pas  des  instructions  de  sa  part  assç?’  ,/q 
pour  sauver  le  icr  corps  d’armée  fj0  |a  .Po^0^ 
dont  il  est  menacé,  je  serai  forcé  fie  p %;*% 

^espéré  pour  le  garantir  de  cejte  rui  P °yQ/,0,> 
arn)es  d’une  telle  honte.  J0  \nlra\ ®t  fte'1 

:r^--^'op,MCè-.8S 
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188  MÙMOIHKS  bU  HOl  JOSEPH. 

P.  S.  Je  reçois  à l’instant  un  rapport  qui  ni  an- 
nonce que  iO  mille  Portugais  sont  en  arrière  et  près 
d’Alcanlara,  sur  la  rive  droite  du  Tage;  que  le  pont 
d’Alcantara  est  détruit,  et  que  ces  Portugais  se  dis- 
posent à attaquer  et  à s’emparer  du  pont  d Alma- 
raz.  J’en  préviens  le  général  Levai.  La  marche  de 
M.  le  maréchal  Mortier  sur  Placencia  devient  pres- 
sante. » 


ju»  a a»p  tt  Siio»  le  10e  bulletin  me  fait  attendre  avec  bien 
*io  jniô  ' impatience  les  bulletins  qui  le  suivront. 

Je  n ai  pas  encore  de  nouvelles  directes  du  maré- 
chal duc  de  Dalinatie,  quelque  chose  que  j’aie  fait 
pour  cela.  Le  ministre  do  la  guerre  do  Votre  Majesté 
me  mande,  par  sa  lettre  du  1er,  que  le  duc  deüalma- 
tie  avait  dé  opérer  sa  retraite  d'Oporto,  et  que  l’ar- 
mée anglaise  avait  passé  le  Duero  en  sa  présence 
le  12  mai  (1). 

Cette  nouvelle  m’a  déterminé  à suspendre  la 
marche  du  duc  de  Belluno,  et  à le  rapprocher  d’AI- 
maraz;  il  no  pouvait  plus  vivre  au  delà  de  Mérida . 
? Pays  élail  épuisé.  Le  maréchal  Mortier  reçoit 
' ordre  de  se  rapprocher  du  maréchal  Soult,  en  se 
Portant  sur  Salamanque;  le  maréchal  Ney  a ordre 
réchtlTT  à U8°-  Mon  but  est  de  mettre  le  ma- 
ïenui  ^°UU  6n  é*t  ^ battre  les  Anglais  s’ils  accep- 

C .w ,e- ei  ,’MPéji,ion  J" por' 

y concentrent 


(*)  Ainsi  donc  i . 

“<'rav«  le  mi„.  . <luc  deDnlmatie  trouvait  ««ï- - 
«m  — - «.  à p ris  ct  ne  pouvait  en  ««• 


quer  avec  le  J*  . duc  de  Daims 


en  de  coromü»»' 

— fuir»*  il»* 
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CORRESPONDANCE 

11  661  possible  que  d’ici  là  ^ 
nouvelles  e,  des  oaxires  *? 

« Monsieur  le  général  Clarke  v«, 
officier  d'étal-major  en  Espagne’  avpS  0,i ’V- 
les  corps  du  duc  d’Elchingen,  du’  duc  d 1 ^ * V* 

«lu  duc  de  Dalmalie  ne  forment  qu’uno  » 

sera  sous  le  commandement  du  duc  q **  V 

Ces  trois  corps  no  doivent  manœuvrer  1 G»  S 

marcher  sur  les  Anglais,  les  poursuiv/o*  ^ * * * * ' 


^2 

*se 


^tie 


ebe,  les  battre,  et  les  jeter  dans  la  mer. 

Mettant  toute  considération  de  côté,  j •*  ^ 

commandement  nu  duc  de  Dalmalie,  cofn,^  ^ r°/d 

ancien.  Ces  trois  corps  doivent  former  So  1 ^ 
hommes.  ( D®  /e 

Si  celle  réunion  a lieu  promptement,  j * p//A, 

doivent  être  détruits  et  les  affaires  ti’IispQ  //Jf//6 

nées;  mais  il  faut  se  réunir,  et  ne  pasqj, 
petits  paquets.  Cela  est  le  principe  genér^  f f, 

les  pays,  niais  surtout  pour  un  pays  où  |>  r°l1' 

avoir  de  communication,  le  ne  puis  dés,'  rA?r 

fn.. 


de  réunion,  puisque  je  ne  connais  ***$ 


menls  qui  se  sont  passés. 

Expédiez  le  prient  ordre  au  roi,  a^ 
matie  et  aux  autres  maréchaux  par  q <4o 
«liiïérentes  (1)*  » 

0)  Cet  ordre  mnlheuirux  était  envoyé  «I'X||C 
’*“«■,  au  moment  même  où  la  conduite  du  m-  . |>„ 

“■  fflanyue/n ent  à la  contention  tti*  a»  «»l  Soult  »•/, 
l««“,  en  rendaient  l'execution  impossible,  ç le  i“t,l'ï|c.  \ J*1 
^ ^réchanx  Sey  et  Mortier  a *nunent«sp^'«0*. 

waaij^  compromettre.  p*r  "1"  " V'dui  de  leur, 

Vmn  » rf<t,’r  « 


'ou* 

" » M// 


/>; 


V, 


v°'* 
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U UHJÙHn'  * Monsieur  le  maréchal,  j’ui  ou  l’honneur  d écrire 
uiîîü-rre  à Votre  Excellence  le  4 do  ca  mois,  en  réponse  ù 
•““.Xî1*1  >°lre  ,etlre  du  26  mai,  qui  me  faisait  connaître  les 
n*fr.  ordres  donnés  par  Sa  Majesté  Catholique  aux  coni- 
1809.  mandants  des  |*r,  50  et  6“  corps,  et  je  vous  ai  pré- 
venu que  j’en  rendais  compte  à l’Empereur.  Dans 
cet  intervalle.  Sa  Majesté  a reçu  le  rapport  envoyé 
par  le  duc  de  T révise  sur  le  Portugal , et  l’Empereur, 
qui  ne  connaissait  point  les  mesures  prises  posté- 
rieurement, me  mande,  sous  la  date  du  5 juin,  qu  il 
lui  paraît  évident  que  le  rapport  fait  au  duc  do 
T révise  lui  est  envoyé  par  les  Anglais  pour  ralentir 
la  marche  des  troupes,  et  pour  empêcher  qu’on  ne 
porte  des  secours  au  duc  de  Dalmalie  (1).  A cette 
occasion.  Sa  Majesté  témoigne  encore  son  mécon- 
tentement sur  l'état  où  se  trouvent  les  affaires  d’Es- 
pagne. ] en  aj  d’après  ses  ordres,  à Sa 

Majesté  Catholique;  mais,  dans  la  dernière  dépê- 
che, l'Empereur  me  charge  d’écrire  dans  le  même 
sens  .1  Notre  Excellence.  11  est  étonné  et  mécontent 
* 6 * ‘"uctivité  où  restent  ses  forces,  pendant  que 
ennemi  l’ait  ses  efforts  pour  écraser  le  duc  de  Dal- 
niatic.  Sa  Majesu-  Impériale  a cependant  toujours 
insisté  sur  |a  nécessité  de  rouvrir  la  conimunica- 
hon  avec  le  nord  à quoique  prix  que  ce  soit,  et 
trouve  que  depuis  longtemps  le  duc  de  Bcllune  au- 

l:-  1,0  **  Wni usai* p On  verra  plu*  loin  amibien  celle  mesure, 
pu)nic'Ue**C  I',aP°téon  couip'*'1»  Iul  tAelieusc  (unir  les  aff.iirc»  <1 t-v 

arriv  ''  r''1>l“,r' . fait  au  duc  de  T révise  par  uu  homme  qui  «le*111 
■ r t’ortucai  yoriait  que  te  duc  de  Dalmalie  était  entré  à Lie 
H apr<-*  avoir  battu  l'armée  anglaise . , 
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P.  S.,  écrit  île  la  main  du  ministre. 

I.a  situation  de  l'Aragon  demande  toute  votre 
attention.  Je  désire  beaucoup  qu’on  renvoie  au  gé- 
néral Suchet  les  11  (T  et  117*  régiments,  dont  il  ne 
peut  réellement  se  passer.  M.  le  maréchal  Augereau 
vient  d’ôlro  nommé  commandant  en  chef  du  i 
corps,  et  doit  partir  incessamment  pour  s’y  rendre. 
J'espère  que,  par  son  activité,  il  contribuera  à dé- 
gager les  généraux  Suchet  et  Sébastiani. 

Tout  a vous.  » 

u « Monsieur  le  maréchal , par  mon  rapport  du  S 

• Jowdu  je  rendais  compte  à Votro  Excellence  des  opérations 
iV,..ii7‘  do  ma  division  depuis  le  22.  La  marche  d'un  parti 
sur  Saint-Vincent  m’engagea  à détacher,  sous  les 
ordres  du  colonel  Gauthier,  deux  bataillons  du  I2d 
régiment,  pour  exterminer  les  partisans  qui  mena- 
çaient mes  derrières  à Santandcr,  sur  l avis  que  je 
reçus  de  la  présence  du  corps  de  Ballestorosdans  les 
environs  de  Potès.  J’en  écrivis  au  général  Kellcr- 
mann,  en  le  prévenant  que,  tout  malade  que  j étais, 
je  me  mettrais  à sa  poursuite.  I.e  7,  je  rappelai  l,,a* 
mes  cantonnements  d'Insielto,  pour  me  porter  sur 
Polès  par  l'Ermida,  Aliesse,  tandis  que  les  troupe» 
de  Liante  marchaient  sur  Saint-Vincent-  l-c  !l-  J1’ 
|>assai  la  Deba  pour  arriver,  par  différents  point*, 
sur Torrelavegn,  ou  le  Marquisito  cl  Ballcstero»  sc- 
iaient réunis.  Le  10,  je  vins  prendre  position  * 
Cabezon,  alin  de  couper  la  communication  de  Pof* 
tés.  las  1 1 , je  lue  portai  sur  Torrelavega,  d’où  I en" 
neuii  était  parti  le  matin:  quel  fut  mou  étonnement 
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prisonnier»  > P^i 
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S«r  19  C°  poursuite  de  ce  q«  • Je  |uj  J*PPé,  /e 
Santon»  aot  pressa  '1V®  jotl . après  q„OJit‘r  <e 
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con1,nUationsJe  cédai  a ses  i veinenl  ne  s’esl  panJ 
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10*  MfcMOlKKS  DU  ROI  JOSEPH, 

néral  Noirot  m’a  «lit  qu’il  ne  pouvait  marcher  avec 
Jeux  bataillons.  Jo  mots  sous  les  yeux  do  \oire 
Excellence  la  copie  de  ma  lettre.  Je  n’écris  ni  ne 
parle  aussi  bien  que  le  général  Noirot;  mais  le 
nombre  d’ennemis  ne  m’effraye  pas. 

L’entrée  de  l’ennemi  dans  Santander  cause  une 
grande  perte  aux  ug'  et  120e  régiments,  qui  > 
avaient  leur  caisse  et  leur  administration. 

Jo  vais  suivre  l’ennemi,  et  nettoyer  le  PaJs  10 
tous  les  fuyards  que  cetto  affaire  a dispersés. 

J ai  délivré  600  Français  prisonniers;  je  vais  les 
organiser  et  les  diriger  sur  Burgos.  Santander  a be- 
soind’un  commandant  de  place,  d'un  commissaire  des 
guerres,  de  médecins,  chirurgiens  et  pharmaciens.» 

irneph  « J ai  reçu  votre  lettre,  .Monsieur.  J ai  donné  or- 

k*H«*îS,  ' dre  aux  ministres  de  la  guerre  et  des  finances  de 
ve,*ir  au  secours  de  l'hôpital  général;  il  a reçu  un 
million  depuis  trois  jours;  il  en  recevra  un  demain. 
Levin  sera  distribué  aux  troupes  le  10.  » 

lflîuînM.P-  ” Siro’  maréchal  Soull  m’envoie  copie  du  rap- 
i6  jni«  P°rt  qu’il  a adressé  directement  à Votre  Majesté. 

a fait  sa  jonction  avec  le  maréchal  Ney.  H va  pren- 
dre position  vers  Zamora.  Le  maréchal  Mortier  rcs- 
tera  à Valladolid,  le  maréchal  Ney  dans  la  Galice, 
le  maréchal  Victor  à Almaraz  et  Placencia.  Le  p®?* 
en  delà  duTage  est  entièrement  ruiné,  il  ne  saurait 
plus  y vivre.  D’après  ces  dispositions,  nous  serons 
en  mesure  de  combattre  avec  avantage  l’ennemi,  s d 
débouche  en  plaine-  On  est  occupé  à rétablir  I ar” 

LiUerie  du  maréchal  Soult,  et  à lui  fournir  tout  cedont 
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I**6  MÉMOIRES' DU  ROI  JOSEPH- 

de  chaussures,  rien  enfin.  Comment  habiller  600 
hommes  repris  sur  l'ennemi,  et  qu'il  maltraitait  de- 
puis  si  longtemps?  Je  suis  au  nombre  des  perdants. 

J'aUends  les  ordres  de  Votre  Excellence,  et  l'as- 
surance qu’elle  aura  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté 
le  tableau  que  je  fais.  Les  1 19"  et  120"  ont  très-bien 
servi , et  les  marches  qu’ils  ont  faites  étaient  pé- 
nibles. » 

VioKpii.  * ^'re,  je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  I Empe- 
i*s*)oii  re,,r’  ^atée  de  Schœnbrunn  le  1 2 juin.  Sa  Majesté 
'non.  ordonne  que  les  corps  d’armée  des  ducs  de  Dalma- 
tie,  d’Elchingen  et  do  Trévise  ne  forment  qu’une 
armée,  qui  SOus  le  commandement  du  duc  de 
Dalmatie.  Votre  Majesté  donnera  à cet  égard  I ordre 
le  plus  précis  et  le  plus  formel.  Ces  trois  corps  ne 
doivent  manœuvrer  qu’ensemble,  marcher  sur  les 

^riglais,  les  poursuivre  sans  relâche,  les  battre  elles 

jeter  dans  la  mer.  Mettant  foule  considération  de 
côté , l'Empereur  donne  le  commandement  au  duc 
ïhdrnatie,  comme  au  plus  ancien.  Les  circonstan- 
ces sont  graves,  et  les  événements  ont  rendu  cette 
mesure  indispensable.  L’Empereur  calcule  que  ces 
trois  corps  doivent  former  50  à 60  mille  hommes- 
Majesté  pense  que  si  cette  réunion  a lieu  promp- 
tement, les  Anglais  doivent  être  détruits  , et  lestf 
fuiras  d’Espagne  terminées.  Il  appartient  à ' 011  e 
Majesté  de  presser  cette  réunion  si  nécessaire.  par 
tous  les  moyens  que  lui  donne  sa  qualité  de  général 
en  chef.  L’Empereur  insiste  pour  qu’on  ne  marche 
Pas  morcelé,  et  par  petites  fractions  de  corps-  bile 
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négligé  d’envoyer  la  division  Levai,  suivant  Vordre 
que  je  lui  en  avais  donné,  pour  soutenir  le  général 
Sôbastiani,  qui  a devant  lui  des  forces  triples  des 
siennes.  Je  viens  d'envoyer  un  do  mes  aides  de  caurp 
au  duc  de  Bellune,  en  lui  témoignant  ma  surprise  i e 
l’inexecution  de  mes  ordres,  cl  en  les  lui  icnouvc 
laut.  Si  ronnemi  ne  se  retire  pas  dans  la  Sierra-Mo 
rena,  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  se  repente  de  ?on 
mouvement  sur  le  général  Sébastiani. 

Je  ne  puis  assez  me  louer  de  ce  dernier;  les  h*" 
béants  de  la  Manche  sont  tranquilles , fournissent 
volontiers  l’armée  et  Madrid.  Les  Anglais  et  Cuestu 
battus,  l’Espagne  ne  peut  être  soumise  que  par  dis 
hommes  d’honneur  et  affectionnés  comme  Sébas- 
tian!. Votre  Majesté  se  rappellera  qu'à  la  seconde 
année  de  mon  entrée  à Naples,  ce  pays  ne  fut  tran- 
quillisé que  par  des  hommes  désintéressés,  tels  que 
Reynier,  Partouneaux,  Maurice  Mathieu;  il  en  serf 
de  même  ici,  si  Votre  Majesté  m’autorise  à faire  pas 
ser  à l’armée  d’Allemagne  ou  en  France  tout  ce  qv 
mo  paraîtra  ne  pas  convenir  ici;  car  enfin  Voli 
Majesté  ne  se  doute  pas  que  depuis  plus  d’un  me 
je  fais  poursuivre  daus  los  montagnes,  sur  les  fro 
tières  de  la  Castille  *le  l’Eslramaduro,  par  t 
‘^'fuc/te/rieufs  des  troupeaux  de  7 ù 8 nu  lie  me  ru 
conduits  par  des  soldats  tlu  1er  corps  et  a renée,  <lt 
nus  bergers  pour  le  compte  de  quelques  généra 
'l111  les  dérobent  ainsi  à leurs  drapeaux , et  les  //• 

nos  à leurs  propriétaires  (\). 

(t)  Nous  pourrions  ciu*  on  des  officiers  généraux  «lont  veut 
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2<*°  Mémoires  du  moi  Joseph.' 

Lorsque  l’Empereur  quitta  son  armée  d’Espagne, 
je  due  de  Dalmalie  avait  ordre  de  marcher  eu  Portu- 
gal. La  division  Lapisse,  qui  était  vers  Salamanque, 
devait  se  porter  sur  Ciudad-Rodrigo  et  Abranlès, 
quand  la  maréchal  partirait  <f  Oporto  pour  se  ren- 
dre à Liston/ te.  Le  duc  de  Bellune  devait  en  mémo 


temps  se  porter  sur  Mérida. 

Pendant  qu0  le  duc  de  Dalmatie  sc  préparait  à 
exécuter  son  mouvement,  une  armée  espagnole  s’é- 
tait réunie  à (’uenca,  et  s’était  rapprochée  du  rage. 

Le  roi  ordonna  au  duc  do  Bellune  de  marcher  sur 
celte  armée  ; elle  fut  battue  à Uclcs.  Le  maréchal 
Victor  se  porta  jusqu’à  Manzanarès,  et  les  débris 
de  cette  armée  se  réfugièrent  dans  la  Sierra -Morena. 

•-«pendant,  l’armée  battue  à Almaraz  par  le  duc 
de  Üanizick  avait  été  réorganisée  sous  lo  comman- 
dement du  général  Cuosia,  et  revenait  sur  le  ïage 
au  moment  où  lo  général  Lasalle  et  le  général  Leva' 
y arrivaient;  et,  malgré  la  présence  des  générau> 
français,  |0  g£nt;rai  ennemi  parvint  à détruire  en 
ùèrement  le  p0nt  d’Almaraz.  Déjà,  à cette  époqui 
on  ne  recevait  plus  de  nouvelles  du  duc  de  AValuu 

l,e  ’ mais  cela  ne  paraissait  pas  surprenant.  On  s’u 
tendait  à ce  que  ses  comnmnicalions  seraient  inlt 
copiées  par  les  insurgés;  maison  ne  présumait  \ 
‘lu  *1  pùt  rencontrer  des  obstacles  assez  puissa 
Pour  retarder  sa  marche. 

roi  jugea  donc  convenable  de  faire  marche 
duc  de  Bellune  sur  Almaraz,  et  d’envoyer  lo  4‘‘  c< 
a ^ranjuez  et  Tolèdo,  pour  observer  ce  qui  sort 
e lu  Sierra-Morona. 
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w1  MÉMOIRES  OU  HUI  JttSbFII. 

Le  roi,  qui  n avail  t|iUls  )a  Vieille-Castille  que  <le 
laibles  garnisons,  toujours  inquiétées  par  les  insur- 
gés ées  Asturies,  par  les  troupes  de  la  Romana  et 
par  les  rassemblements  de  Ciudad-Rodrigo,  avait 
donné  ordre  au  5'  corps  de  se  rendre  à Valladolid. 
l.e  dm.  île  '{'révise,  qui  jusque-là  avait  reçu  direc- 
tement 1rs  art/res  de  l' Empereur,  croyait  devoir  res- 
ter à Burgos  ; celle  difficulté  retarda  l’époque  de 
son  arrivée  sur  le  point  où  sa  présence  devenait 
tous  les  jours  plus  nécessaire. 

Cependant,  le  roi  avait  ordonné  ati  général  Kel- 
lermann  do  retirer  des  garnisons  le  plus  do  troupes 
possible,  ot  d’en  former  un  corps  pour  pénétrer  en 
Galice.  11  lui  fut  même  envoyé  deux  bataillons  de 
Madrid.  Lorsque  ce  général  eut  réuni  ses  troupes,  il 
marcha  sur  Logo,  et  y arriva  sans  obstacle.  Il  con- 
certa une  expédition  sur  les  Asturies  avec  le  duc 
d Elchingon,  et  se  porta  sur  Léon. 

Pe: ndani  ce  temps,  le  duc  de  Trévise  arriva  à Val- 
a > ^expédition  des  Asturies  eut  lieu.  Elle  n eut 
pas  tout  l0  succès  qu’on  espérait,  parce  qu'il  n’y 

eUt  P"*  > dans  les  opérations , r ensemble  néces- 
saire. 


Al°rs  le  roi,  qui  avait  appris  que  le  duc  de.  l)nl- 
matie  était  à Oporto,  et  qu'il  avait  devant  lui  une 
nrnie.e  anglaise,  ordonna  au  duc  de  Bellune  de  se 
Putter  sur  Alcantara,  et  de  pousser  de  là  une  divi- 
Bur  Castel-Branco.  Ce  maréchal  répondit  qu  d 
U‘  était  impossible  it exécuter  cet  ordre,  parce  que 
armée  rie  pouvait  pas  vivre  dans  celle  contrée. 
endunt  ce  temps,  l’ennemi  fil  sauter  lo  pont  d Al- 
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*°*  M ÉMU Iit8  LML)  KOI  JOSEPH. 

Depuis  lors.  Sa  Majeslé  n’a  reçu  de  nouvelles  ni  du 
duc  de  Dalnialie  ni  du  duc  d’Elchingen  ; cl  le  duc 
d®  Trév  ise  mande  quo  les  communications  avec  ces 
maréchaux  sont  interceptées.  Le  duc  de  Trévise  a 
reçu  I oi  dre  de  faire  marcher  des  troupes  pour  com- 
muniquer avec  Lugo. 

Le  duc  de  Bellune  étant  repassé  sur  la  rive  droite 
du  Tage,  l ennemi  s’est  porté  en  force  sur  le  général 
Sébasliuni . Le  roj^  ^ avajt  pr(ivu  ^ mou  veinent, 
avait  ordonné  au  duc  de  Bellune  d’envoyor  au 
* corps  la  division  do  cavalerie  légère  du  général 
Merlin,  et  la  division  Levai;  mais  la  inarche  de  ces 
troupes  ayant  éprouvé  dos  retards  , le  roi  est  parti 
e Madrid  avec  environ  (5  mille  hommes,  et  Sa 
ajesté  est  arrivée  hier  à Madridejos.  L’ennemi 
s est  mis  on  retraite,  et  tous  les  renseignements 
portent  que  pa,.m^e  de  Yénégas  est  forte  de  plus  de 
•nille  hommes  ; qu’elle  avait  déjà  un  gros  corps 
8Ur  a r‘v®  droite  de  la  Guadiana , et  qu’elle  était 
au  moment  d’attaquer  le  général  Sébastiani. 

twui»*X*ainR'Cnl  Ie  malrricl  et  le  personnel  de  son  corps  il' J mire  dè- 
trmeiiil8<  'a  relraiU'  d'Oporto.  le  maréchal  Soult  se  porta  direc- 
wmcj  (>*Ur  /'a,a°r«,  paraissant  se  soucier  (ort  peu  des  dîmes  corne- 
11  <**1  ‘tue  le  duc  dKIcluiiget),  furieux  de  ce  mani|ue  de  pn>- 
placi "Ul  U>ucltail  à l'ingratitude,  se  trouvant  quelques  jnuraaprr» 
de  Daïar  ' .^napercur,  qui  ignorait  ces  faits,  sous  les  ordres  du  duc 
g.y  . n'obéit  que  de  Iris-mauvaise  grdee,  ainsi  qu'ou  detail 

d»uni°,l^re  ' «lu®  e***'’  e'ro,nlilan<:«  fâcheuse  augmenta  encore  la 
mée  d'0"  ■ *'1*  régnait  parmi  tous  les  maréchaux.  les  deux  corps  d'ar- 
querell . et  de  Ney  avaient  même  en  quelque  sorte  épousé  la 

réchal  tf*  ll‘Ur*  chefs.  Cette  fois  encore,  comment  justifier  le  ma 
«le  Dal  .ll?  °n  * accusé  M.  Thicrs  de  partialité  à l’égard  du  duc 
'■elles'd  *li<!  ' no,,s  croyons,  au  contraire,  en  voyant  les  pièce»  ofli- 
l’s  *•  grand  procès  historique,  qu'il  ue  lui  a été  que  favorable. 


Digitized  by  Google 


i m 
■vj  de  «wffat* 
•i'iaa.jtk 

i Ax  fclw1 

jriwi* 
^jjrbpn 
1 HOJiilS» 

* 

fit* 


ûi^rd 


\tk* 

if 


l'cao* 

U** 

i- 

,«r 

•& 

\ 

t 


V9  (P0  : i>*  . p£»f  étr0GXt' 


,-P4  ’ 

Vu8 


•**»  \,«1X 


KSVi 


\, 


I ■'-  %»gux 

*o0  l 

rtU  ‘ F**'-. 


t:. 


o 


01 

f®  **»  o'30  V,  - - 

* V** 


9^ 


d'^de 


i*°  ni*1 


i*l*°  (Ju  fl  r^? 


is  - v.  »*‘  7 Pitr  ’ è"e  ex  " *" 

)e  S ,(,  r tirfôt^0t  f^rdr«®à  ^ 

<1  *iflO  3 .*  ° Aentttt 

1 1‘  " '»r>  *«»  i» 

-riai(, 

* £,  ''t>5^oiii°'>  :• 


1 P1  O 

dé^  je  d’un 


^ /0/  * a°  -* 
_ _ °o /à,-  0œ 
*'  ivr^s,,emi  *•***•« 

- «STïW  'J'-' 


e** 


S. 


4e 


itoop®5 


< * H 


;:F>goe  pe‘"  conqU,He  uô^".  "?  ,peroaet 

fcWîe*VL  I*  faire  pén^°  'Andalousie. 
“ ■.ndr*'  ,lf»  * “« rer  dans  r>m. 


c ce"c  r 

oU  ,«  c°rl 

ait  «O 


ig  de  ^*8erVc  à Madrier 

q«6  iEïpereur.!!Îr  ï;,n^nis 


q°’,lï  .teod^1  projclde  rester  S'"-  '«*  0 's  se* 
*®  aV.-  mi  » 10  ‘nte  : it  e°**ve 

sUl  stiani  restera  a ‘ ai,« 


te  ro» 
ordres, 115 , 

*>'»®*?'én.l  séba-' 


Le  S1 


éoc 


CO 


ntre 


l’ennemi 


.ici-  ^dein 

s’il  s’avanCe  J<*  , * 

etl  Ueç^ 


Le  c°r  et  Tolède-  Le  p3î  -urrait  y rair<>  ®'era 
•rol»,<,r' ,„1  épuisé,  <1«  «"  “ Ocrait  avec  .,,'v,° 

»«•  ■", 

vfrr»  avec  quel  a<  l'-ir  ^^ver*  • ’t*»» 

C^;jetapm(lab.U.llrdeT  . 

ln^'- 


I 


*•»<>  mémoires  du  hoi  Joseph. 

que  (’.uesta  voulût  passer  lo  Tage,  et  offrir  l’occa- 
sion de  lui  livrer  bataille.  S’il  quitte  l'Estramadure 
pour  se  porter  dans  la  Manche,  lo  duc  de  Bellune 
pourra  se  réunir  au  général  Sébastiani  ; il  pourra 
également  so  porter,  au  besoin,  contre  une  armée 
qui  chercherait  à débouchor  du  Portugal  par  Pla- 

rencia. 

Dans  le  nord,  le  duc  de  Trévise  a ordre  de  faire 
poursuivre  les  partis  qui  so  sont  échappés  des  As- 
turies, et  d’observer  Ciudad-Rodrigo.  Le  roi  attend 
le  résultat  de  l’opération  concertée  entre  le  duc  de 
Dalmatio  et  |e  duc  d’Elchingcn  contre  les  insurgés 
tle  la  Galice  et  des  frontières  du  Portugal.  En  atten- 
dant, on  réunit  à Zamora  un  équipage  d’artillerie 
de  campagne  pour  lo  2'  corps,  et  l’administration 
' fait  passer  les  secours  dont  co  corps  a besoin. 
Dan>  le  cas  où  les  Anglais  quitteraient  le  Portugal 
P°ur  pénétrer  en  Galice  ou  dans  la  Vieille-Castille, 
es  ducs  do  Dalmatie  , d’Elchingeu  et  de  Trévise 
réuniront  pour  les  combattre, 
j 1 R^néral  Suchet,  qui  vient  do  battre  l’armée 
ako’  dissipera  les  insurrections  qui  se  sont  ma- 
e„  a,*™,. 

c demande  pardon  à Votre  Excellence  do  la 
gueur  de  ma  lettre-,  mais  le  roi,  à qui  j’ai  sou- 
n,|t*  I.»  vôtre  du  12,  m’a  ordonné  de  vous  trans- 
mettre |a  récapitulation  de  co  qui  a élé  fait»  cl 
^aperçu  de  ce  que  Sa  Majesté  se  propose  de  faire, 
11  a»  pas  su  le  faire  plus  brièvement  (1).  » 

twilû  < ' ^*C  r»I»iWe  du  maréchal  Jourdan  est  d'autant  plus  impur* 
Moelle  donne  un  résumé  de  toutes  les  opérations,  et  indique 
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MÉMOIRES  DU  1(01  JOSEPH.  .. 

avant  môme  d’en  avoir  reçu  l’ordre  de  moi.  Dans 
l’hypothèse  où  lo  duc  do  Dalmatio,  menacé  par  les 
Anglais,  demanderait  sa  coopération,  je  lui  mande 
que  la  destruction  de  l’armée  anglaise  est  le  poin I 
seul im/wrtant  • le  reste  est  accessoire,  et  s’arrangera 
après  avoir  battu  cette  armée. 

Les  peuples  do  la  Manche  sont  beaucoup  mieux 
que  ceux  de  la  Castille;  ils  ne  demandent  que  la 
paix,  et  I aflermissemenl  de  l’ordre  actuel.  » 

M.  iwi«k-  “ S,re>  jo  dois  m'empresser,  pour  répondre  à la 
lettre  quo  \ otre  Majesté  a daigné  m’écriro,  et  qui 
. îîd|o?«  vient  do  in  être  remise,  de  supplier  Yotro  Majesté 
iao9.  (j0  vouloir  bien  remarquer  qu’en  même  temps  que 
j’ai  écrit  à M.  le  marquis  d'Almenara  pour  lui  faire 
connaître  quo  les  députés  des  Gremios  attribuaient 
au  défaut  de  fonds  l’insufGsance  des  magasins  de 
distributions,  j’ai  au  môme  moment  écrit  à M.  le 
ministre  0 ffarill,  en  priant  Leurs  Excellences  de 
se  concerter  entre  elles  pour  procurer  à l’adminis- 
tration des  Gremios  les  moyens  de  soutenir  les  ser- 
vices des  subsistances,  et  principalement  celui  dos 
fourrages.  Ma  double  précaution  avait  pour  but 
d’accélérer  les  mesures  à prondro  dans  l’intérêt  des 
troupes  et  dans  celui,  tout  aussi  réel,  des  habitants 
des  campagnes,  dont  les  récollos,  actuellement  sur 
pied,  auraient  fort  à souffrir  si  l’on  se  trouvait  dans 
.a  fâcheuse  nécessité  de  répandre  les  chevaux  dans 
les  champs,  pour  les  empêcher  do  mourir  de  faim. 

Sire,  avant  la  réception  de  votre  lettre,  j’avais 
demandé  à M.  l’inspecteur  en  chef  aux  revues  de 
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tous  les  corp  , ^ e/  ^oo  revue  de 

nist ration»  a.n*>  4“  * * °*«*»  0>%<*  t/’admi! 

ior.  existant  dans  la  place  ifie,s  fj’état-m»- 
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Cette  revue  va 


place  „c  # -ws  « eta  t-ma_ 
se  faire , Hetiro. 
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teneur  ci ’ 


Cette  revuu  »**  -,  J *0raj  r. 

mettre  le  résultat  sous  les  yeux  d0  y ‘°  ~ 

Je  fais  faire  aussi  le  relevé  de*  guaaTf  MaJ**a  té. 
les  s’élèvent  les  consommations  jOUr onï,"“  ^ Ue|- 

concernonl  l'armée,  d’après  /es  /JOns  vis^&  fJu* 
MM.  Ducros  et  Leiuorre,  chargés  de  cette  pa  . Par 
service  : je  remettrai  ce  relevé  à Votre  JVri4  - de 
Toutefois,  Sire,  loin  que  la  consommation,  j'>J°sté. 
lière  arrive  à 20  ^Ule  rations,  le  terme  n,0 /‘''hj. 
la  consommation  do  chaque  jour,  do  / 1 au  <|e 

présent  mois  do  juin,  n a l_  (J“°  e »7?7  r . «Ju 

de  pain,  ,0,88*  de  viande,  3,«o8d  orge,  3j 

PaS  est  exact,  Sire,  et  résulte  de  l’ewagi..  * 

dos  bons,  sur  lesquels  les  commissaires  dos  ^e,u 
ont  apposé  leurs  visa  ét  leurs  cachets;  et  il  ^ ?**•>• 
marque,  que  bien  certainement  un  quart  au  *«  re, 

des  3,G38  rations  d’orge  '‘‘Point  été  flcc|Uj  0,*»s 
oaiuro  mais  P«r  deS  C°J" ^ns  qui  se  rael,^  oa 

<fe  l’administration  d®  °® 

s™.*sM'ai  <o 
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soumettre  à Votre  Majesté;  nu 
vous  présente.  Sire,  un  état  nui 
personnel  de  l'administration  prési 
tre  Majesté  y verra  qu’il  ne  s’élève 
vides  ; et  il  est  bien  difficile  d’en  rédu 
en  considérant  que  c’est  à Madrid  qu’, 

|eS  employés  venant  de  France  pour  re 
destinations. 

Je  vais»  Sire,  en  exécution  do  vos  ordres, 
cessarnment  en  état  de  vous  constater  exactei 
nombre  des  consommations,  et  celui,  par  étatt 
Hiinatifs,  des  personnes  de  l’administration  del 
niée  qoi  ont  droit  au  logement  dans  Madrid.  » 

JoW,>h  « Monsieur,  lorsqu’il  arrivera,  comme  liier,  que 
» vOU3  ajez  des  plaintes  fondées  snr  l'administration 
w i«i«  des  vivres  de  l'année,  vous  voudrez  bien,  avant 
tout,  mêles  communiquer,  afin  que  je  puisse  donner 
les  ordres  compétents  au  ministre  de  la  guerre,  qui 
est  chargé  de  la  surveillance  de  ce  service.  Le  mi- 
nistre des  finances  est  aussi  étranger  à ce  service 
qu’à  toutes  les  autres  branches  de  l’administration 
publique,  qui  se  trouvent  sous  la  direction  d un  mi- 
nistre directement  chargé  des  objets  compris  dans 
son  département. 

Il  y a des  abus  énormes  dans  les  distributions, 
qu’il  est  temps  de  faire  cesser  : il  faut  que  toutes  les 
parties  prônantes  qui  n’ont  pas  de  droits  cessent  de 
prendre  ce  qui  est  nécessaire  à ceux  qui  J ont 
* droit. 

Envoyez-moi  un  état  exact  nominatif  de  tous 
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U duc  de  Bdlunr  mu  ni  our  la  rive  droite  du  Tai»  - Retraito* 
general  Srlw*.l»iuu  sur  M^dridcj*ii.  — L'année  de  Cureta  P°*ir_ 
suivie  jusqu  « la  SieirnM»re*o  (couuneueanenl  de  juillet)-  — 
a»,  y et  e*  ntrj«  |ia^nl  von»  le  couimandiiuciit  du  dur  dr  • 
mille.  — rr«q»o*ôtion*  ci  demande*  de  ce  nurxi’hal. 
du  nwrcchd  Jourdan.  - Situation  cl  .mplat'em»"*  ic*  *n,,,v< 
respective»  au  no  juillet.  — Réunion  de  Tannin  anglaise  ^ * a”n*'* 
espagnole.  — Disposition»  pour  arrêter  le  mouvement  offcuu  * 
Penne  mi.  - lUvMiublemenl  de  lartuée  frnnniiec  pn*  Tnkde  lie 
13  juillet).  — Pomlial  d’Alcalion.  — Relraile  de 
Fmneaix  pjtsveiil  1 Alberclic  (17  juillet).  — Couitat  de  C****}®- 
Attaque  du  duc  de  Ikllune  *ur  la  «audie  de*  Aiuelw-  — ^ 
deTnl&vera  ni  juillet).  — Marche  d'une partie do  l'armée  contre  <*■ 
UffOi*;?»  juillet).  Retraite  de  Parmée anglo-c^wignolc  (3 août)  - 
Opération*  du  duc  de  Dnlranlw*.  — Cnnihat  du  pont  de  1 Ar»<n»Mf*> 
(a  août) — Retour  du  duc  d Elchingru  u Salamanque  (Il  •»»* .. 

— Combat  do  col  dr  Ha  no».  - Optra  lion*  contre  >éncga»^ 
quiétude»  i Madrid.  — Comtal  entre  le  Xarainn  et  le  Tap‘  • wu  ). 

— Bataille  cl  AltimMOide  (il  août).  — Rentrée  du  roi  dan»  e»  cx 
pitalo  (li  omit).  — Réflexions  sur  rette  campagne  de  vingt  >iarv 

L'cvacmiion  du  Portugal,  et  la  présence  dune 
armée  anglaise  qui  pouvait  se  |>orler  sur  Alunira/ 
parPlaconria,  ne  pcrmellaienl  plus  au  marecli.il  Vic- 
tor (le  rester  sur  la  rive  gauche  (lu  ïage.  Il  r«C“l 
l'ordre  (le  passer  sur  la  rive  droite,  et  d'éialdir  se» 
troupes  de  manière  à pouvoir  obsurver  le  l'âge  et 
le  Tiétar. 

Le  duc  de  Hellune,  après  avoir  fait  détruire  le» 
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ponts  do  Modellin  et  ci 
opéra  sa  retraite  avec 

Almaraz,  il  fit  lever  Je  '/'</•  " “ua"Mn.i, 

son  équipage  desiégo  Ja  . °^etc„n  ' ^rr,v«  A 
faire  vivre  le  Ier  corps 

épuisé  mil  bientôt  Je  ro/  dans  1°  P«ys  antièr^  <{° 
toriser  à se  replier  sur  l'All^J  néeess/£<3  cJe°",ent 
Talavera  par  une  avant- ganjf,  n°’  fai»ant  oc\  du" 

il  pouvait  so  porter  au-devant  de  rlZ,CfUe  **<=> 

“■  comme  on  le  «ta,,,,  «le coZlSI?, 
dépasser  le  Tage.  Mais  Cucsta  le  (ij  B„t- Ur**'«»cJ  P’ 
ment,  se  borna  à jeter  une  avani-gar<|QV*  ° r*-,^.000 
maraz,  et  étendit  ses  troupes  sur  la  rive  ^ ^ ,0~ 

qu’au  pont  de  J’Arzobispo. 

Le  1er  corps  étant  sur  J’Albcrclie,  |e 
vai(  rosier  au  pied  do  la  Sierra-Morena  g,  ^Cs 
le  danger  d’être  enveloppé  par  les  fiSp0  **  ****  0 /,0«- 
, on  t menacer  ses  dernï,  . r>  • 0,i,‘ 


d’être 
pouvaient  facileinen 
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ve^ant  la  montagne,  séparation  naiurel/*  Q»?  f,u' 
<leu.x  provinces  d’Estramadure  et  do  la  Af  . * ,r“~ 
général  Scbastiani  reçut  donc  l'ordre  do  !°s 

déposition  « Madridejos.  Ce  mouvei^  /^Y  ' 

^,de  donna  d«  «!?*■»  au  général  t 

süi'Wi  avec  ses  30  ni*  « ^uj/nes  les  12  °~ 

corps,  passa  la  Guadiaoa,  eipanjt  disposé  ^ o c|u*  *j 

une  affaire  générale.  ^ ^ prévu  Ce  Cj^Sa*ep 
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le  gémira!  Sébastiani , assez  sérieusement  menacé. 
L'exécution  rie  rot  ordre  éprouva  des  retards  : Jo- 
seph partit  de  Madrid  lo  22  juin,  avec  sa  garde  et 
une  hrigado  do  In  division  Dessolles,  formant  on 
total  d’environ  0 mille  hommes,  et  rejoignit  le  gé- 
néral Sébastiani  n Madridejos.  Lo  général  espagnol, 
informé  de  l’arrivée  do  ce  renfort,  se  mit  en  re- 
traite. On  le  poursuivit  jusqu’à  la  Sierra-Morona 
sans  pouvoir  l’atteindre.  I.esdivisions  Levai  et  Mer- 
lin étant  enfin  arrivées  au  4'  corps,  le  roi  alla  visi- 
ter celui  du  duc  de  Bellune,  et  rentra  dans  Madrid 
avec  les  troupes  qui  l’avaient  snivi.  Lo  général  Sé- 
haslinni  vint  reprendre  sa  position  de  Madridejos, 
et  reçut  pour  instruction  de  ne  pas  permettre  à I cn- 
ueini  de  franchir  la  Gnadiana. 

Ccsi  pendant  cette  course  dans  la  Manche  que  le 
maréchal  Jourdan  reçut  du  ministre  de  la  guerre 
une  lettre  de  reproches  peu  mérités,  lettre  qu  on 
trouvera,  avec  sa  réponse,  à la  Correspondance. 

Peu  de  jours  après  la  réception  do  celte  lettre,  le 
maréchal  Jourdan  en  reçut  une  seconde,  en  date  du 
>7  juin,  qui  contenait  les  mêmes  reproches,  dans 
des  termes  encore  plus  amers.  Il  y fut  d’autant  plu» 
sensible  quo,  si  véritablement  les  affaires  avaient 
été  mat  conduites,  c’est  le  roi,  général  en  chef  de 
l’armée,  qui  aurait  mérité  le  blâme,  et  non  pas  l«>t 
sans  autorité  sur  les  commandants  des  corps  d’ar- 
méo,  qui  ne  lui  rendaient  point  compte  de  leurs 
opérations;  lui,  dont  les  fonctions  se  bornaient  à 
transmettre  les  ordres  du  général  en  chef.  A la  'à- 
rilé,  il  était  probable  que  lo  roi  le  consultait  ; «•*'* 


ESP 


ACNE. 


savait-on  si  ^ c°nseijs  _ ^ 


vn 


leurs  le  maréchal  adressé  é,ë 

• _ .lue  Af/i  _ _ \JF*  - 


9l«J 

Su* vis  ? D’ail- 


tfBtlf  " 'eoa. 

nistro  la  copie  des  ordres  . 

roi,  et  copie  de  la  co rr&sp  * au  mi~ 

monts  des  corps  d’arme . // J(, *"  ^ 

les  motifs  des  détermina//ofls  >n . 8°in  d’ox,ïjiUlan' 

Pourquoi  n’avait-on  pas  par  j0  '^°r 

nations,  et  indiqué  ce  qu'il  coove^/ât  VOH 
les  événements  prouvaient  qu’on  s’ctaO  P*"'**  ? Mais 
envoyant  22  mille  hon,mos  seulement  en 

pour  soumettre  ce  paya.  Était-Il  possible,  ,/ , °*'*-Uffa| 
de  prévoir  l’incroyable  séjour  du  duc  do  ***l|0|^ 

Oporto,  et  son  silence  obstiné?  Tout  aurai,  *? 

nient  changé  de  face,  s»  on  avait  dirigé  /0  fl 

sur  Valladolid,  lorsque  le  roi  l’avait  deoi^J^*  ^or  ° 
lieu  d’en  convenir,  on  trouva  plus  simp|Q  ps 

d’incapacité  rétat-mojor  général,  qui  r,’  " 

toujours  le  pouvoir  de  faire  exécuter  ses  a (j  ®r 

En  répondant  i '»  letlro  .lu  immlre,  ,0  Pi. 

'ourdan  demanda  instamment  Ja permissiç 
fer  en  France  pour  rétablir  sa  santé,  su 
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en  appelant  l'attention  do  Sa  Majesté  Impériale  sur 
cetto  pièce  importante;  qu’il  la  croyait  propre  à 
donner  de  justes  idées  de  la  marche  des  affaires  en 
Espagn®)  el  l’explication  do  ce  qui  avait  contrarié 
l'exécution  des  ordres  de  Napoléon.  Répondant  en- 
suite» par  un  post-scriptum  de  sa  main,  à la  de- 
mande de  rentrer  en  Franco,  que  faisait  le  maréchal, 
il  lui  disait  qu’il  l'avait  soumise  à l’Empereur,  et 
ajoutait  : S’il  l’accordt-,  je  regretterai  vivement  ta 
franchise,  C exactitude  et  le  talent  de  votre  corres- 
pondance. Je  crains  bien  /y  ne  Votre  Excellence  ne 
puisse  être,  suppléée  par  personne,  dans  les  circons- 
tances graves  où  nous  nous  trouions. 

Ce  fut  à cette  époque  que  le  roi  reçut  de  l’Empe- 
reur l'ordre  en  vertu  duquel  les  2",  5e  et  6e  corps 
no  devaient  plus  former  qu’une  armée,  sous  le  com- 
mandement du  duc  de  Dalmatio.  Ces  trois  corps 
avaient  pour  instruction  do  ne  manœuvrer  qu  en- 
semble, de  marcher  sur  les  Anglais,  de  les  poursuivre 
et  de  les  joter  à la  mer.  La  réunion  de  ces  trois 
corps  d’armée  était  dans  les  projets  du  roi  (I). 

Mais  avant  tout  il  fallait  mettre  le  2“  corps  en 
état  d’entrer  en  campagne  ; pourvoir  à la  sûreté  des 
provinces  du  nord,  qui  allaient  se  trouver  dégarnies 
lorsque  lo  duc  de  Dalmatie  entrerait  eu  opérations, 
et  déterminer  par  où  commenceraient  ces  opérations. 

Ces  questions  importantes  furent  traitées  par  corres- 
pondance entre  le  roi  et  le  duc  de  Dalmatie.  Nous  , 
allons  mottre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  lex- 

(0  Voir,  n ta  corTCtpoudanc*  Je  juin , I»  Mire  J«  maréchal  Jour 
ilan  au  nuniMrr  Je  In  guerre. 
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trait  d’une  le‘lre  de  cQ 
son t résumées  ses  prop ç> 

Le  maréchal,  après  cfuej  Se 
position  des  troupes  frartçîj/V.  9°6S  J®  demandes 
co  qu’il  était  probable  que /’e  ^ °n  Es  ^Xi<>ns  «ur  /;, 
proposait  (co  qui  avait  déjà  e!nZ',\Z*  V 8ur 

«Je  commencer  les  opéra//005  '*  arrti,e  .ndrai‘. 

Rodrigo,  afin  do  donner  ce  il;  ' ° 8iéfm  des  r-  ° roi  ) 
française , si  elle  était  obligé  j‘l!,’*npui  * I >' UrJad- 
Anglais  en  Portugal,  et  afin  d en  cl,e*'o|a,/,,U'0 

s'ils  entraient  en  Espagne  ; il  ajouta  iT^13  d 


les 


- »...  ; Il  ajoutai!  en  ^*1  » 

« Ainsi  j’ai  l’honneur  de  proposer  à Voir  U ‘ *0  . ***. 
" 1“  Ile  donner  des  ordres  impératifs  ° ^ ;»j 
•'équipage  de  siège  qu  elle  a déjà  ft,Jt 
soit  en  entier  réuni  à Salamanque  avai>»  fJ»-^  */Uo 
ce  mois,  quelque  moyen  qu’il  faille  cm...  If*  rl  *f,r('r 
môme  de  vexatoires; 


c'o  p| 


Co>» 


* 0/| 


«U 


<•  2"  De  donner  des  ordres  pour  qu'un 
Ovation,  aussi  fort  quo  possible,  pr/s 
,r°üpes  qui  sont  en  Aragon  et  en  Caial0ft  °/j~ 

réui>i  dans  le  royaume  de  Léon,  et  qu’il  y '' 

pour  le  commander ; 

* 3°  De  faire  préparer  un  attire  corps  d’olj»^ 

^°"r manœuvrer  sur  les  t eiJXriyes  ju  Togo,  * vOf 
PVrPlacencia,  ou  au  moiustif^ ^ p0r^cde com  1 °cc,|ri 

*4°  De  laisser  à ma  l,br(j  rf. sitj00  i0^vi//0.' 
«v/»  d’armée  q«e  a /’£mpere ur  a t|  V'Oig 

résous  mon  co™mawJ  . /afin 
l’équipt'ffe  de  slé&e  s0r9  . j’arriver  ^ »t<it 

, <*'*  iïj’oré™*»,  j«p»«o>«- 

KU».  "'are',sr  ,0v*4.'r 


••i, 

,Jo  o 


^dflad- 
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la  place,  ouvrir  lu  tranchéo , ol  offrir  la  bataille  A 
toute  armée  ennemie  qui  voudra  m’arrêter; 

a 5°  Que  loue  les  bataillons  et  détachements  quel- 
conques appartenant  aux  à1',  IT  et  0e  corps  d’armée, 
qui  sont  répandus  dans  les  provinces  do  l’intérieur 
de  l’Espagne , soient  remplacés , et  aient  ordre  de 
rejoin'*re  leurs  régiments,  quelque  service  que  d’ail- 
leurs ils  remplissent; 

« 6°  Que  N otro  Majesté  dispose  du  surplus  des  trouJ 
pes  actuellement  sur  le  luge,  qui  n’entreront  pas  dans 
la  composition  du  corps  d'observation,  pour  former 
une  f°rlc  réserve  destinée  à couvrir  Madrid,  en 
même  temps  qu’ello  aurait  pour  objet  de  proléger, 
au  besoin,  celui  des  doux  corps  d’observation  qui 
demanderait  secoure.  Cette  réserve  pourrait  être 
placée  vers  Salvatiera,  entre  Salamanque  et  Avila, 
occupant  ces  deux  villes,  e;  en  0u(re  aurait  dos  or- 
dres de  maintenir  libres  mes  communications  sur 
loe  derrières  , et  de  se  porter  promptement  à ma 
rencontre,  si,  dans  lo  cas  d’uno  nécessité  absolue  , 
je  l’appelai*.  A ce  sujet,  j’observerai  qu’il  faut  s’at- 
tendre que , du  moment  où  je  porterai  mon  corps 
d’observation  sur  la  frontière  du  Portugal , pour 
couvrir  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo,  tout  ce  que  les 
Anglais,  les  Portugais  et  les  Espagnols,  mémo  l’ar- 
mée de  Cuesla,  pourront  réunir  de  forces , se  diri- 
gera sur  moi , pour  secourir  la  place  et  m’obliger  a 
soutenir  un  combat  inégal.  Ainsi,  il  convient  que, 
de  notre  côté,  nous  ayons  dos  forces  suffisantes 
toutes  prèles  à leur  opposer,  et  que  nous  pressions 
les  opérations  ; 
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«7°  Que  Votre  Majesté  jb  >l-  ^ 
dos  ordres  pour  tjuil  soi  £ />rQ°  * Pry  >9°9m  su 

augmenter  Jo  défense  (J, , /V?y/  r>°9  f,G  donner 

tifier  quelques  autre*  postes  * //v>v»ü/é  à 

fièrement  à Toro,  à Tordes///#.^ /e  U,,^ * e<  é ft>r- 
où  sont  les  punis;  dcvrait_0a  °*  * Pue^lePJtrlico- 
des  ouvrages  en  terre,  c(  protùjy^  à ro,).s,"<!r°' 
sons  ou  couvents,  pour  preseri  </a  ?««/,,„  r,,"e 

détachements  qui  défendront  ces°'  ‘‘es  f)i,f  tis  ,8i‘ 
soin/no  de  200  mille  francs , bien  P'1SS“Wes . * les 

rait  pour  toutes  cea  dépenses;  0n,l>loyôo>  Do 

« 8°  Enfin  que,  par  extraordinaire,  il  'lf® 

nta  disposition  fiOO  mille  bancs,  même  u*0*1  *»,«. 


nta 
s 
ci 


■#  Enfin  que,  par  extraordinaire,  il  1 

nia  disposition  fi 00  mille  francs,  même  «»n°Al 

* d y a possibilité  , /mur  pourvoir  aux  .***»//£  **  ^ 
d’urgence  d’artillerie,  du  génie,  de  l’adnij „ - 

des  vivres,  des  hôpitaux,  et  autres  iinpri  ‘^t*'*^i  ^s 
secrètes  qu'on  sera  dans  le  cas  de  f«„e 
J ’entp/o/  sera  justifié  après  /'opération.  ’ °t  f,  °« 

* Quant  aux  subsistances,  il  serait  no  **rU 

d’avo/r  à Salamanque  deux  rni//,0n«,  de  °Qf*~  . 

Com‘tes,  afin  que  lorsque  CiU(ja(i_Ro(J| .J** 

fr,s-  on  versât  dans  la  place  Ce  qui  ne 

0s°"i"jé,  pour  en  for,uer  f al>provisionnettl  * * />  * 

*l Probable  que  je  couvera,  S(Jr  ,es  J/eUx , *•»».'  J? 

es  <fe«.x  rives  du  Duero,  suff)S!lnimClli  (|0  * s,lf. 

fta/j/a  viande  et  ,e  vin,  <1^  °H  devrait  a0Pruo\l,ti  ; 
achat,  seraient  pi"*  ^cii^  ir0nver;  Qt 

n our  >oa  hôpifaQk  ontbulan_d 


par  achat,  seraient  plu#  (^‘ciiçs  ■ (r0nvor;  0t 

^uler/»/,  P°“r  ,0S  et  /t*  a^bulf»nc^ 

^barras  non  mot  ^ />fld,nirmtr«t 

^ lenevio«t^o«y^ 
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faire  à Votre  Majesté  me  paraissent  nécessaires  pour 
assorer  le  succès  de  la  campagne,  et  mémo  pour 
que  le  début  en  soit  éclatant,  ainsi  que,  de  jour  en 
jour,  les  circonstances  en  font  sentir  la  nécessité. 
je  pense  donc  qu’il  n’y  a pas  un  instant  à perdre 
pour  les  mettre  à exécution,  et, je  le  répète,  quel- 
que violents  ou  vexatoircs  que  puissent  être  le* 
moyens  qu'on  emploiera. 

a la  demande  des  500  mille  francs,  ou  un  million 


s’il  y a possibilité,  n’est  pas  moins  urgente  que  les 
autres*,  et  il  faut,  à tout  prix,  obtenir  cette  somme, 
Voire  Majesté  serait-elle  obligée,  pour  se  la  procu- 
rer, de  faire  des  sacrifices  onéreux,  ou  do  mettre 
jes  grands  qui  ont  l’honneur  d’approcher  sa  per- 
sonne, ainsi  que  les  généraux  et  ofliciors  supérieurs 
français  qui  sont  en  Espagne , dans  le  cas  de  se 
cotiser  pour  la  former.  En  mon  particulier  j offre, 
avec  bien  du  plaisir,  ce  que  je  puis  avoir  ; et,  en 
attendant,  j’en  ferai  usage  *.  mais  malheureusement 
c'est  trop  peu.  Votre  Majesté  sait  que  l’argent  est 
le  nerf  de  la  guerre,  et  que,  par  l’emploi  qu  on  en 
fait  à propos , on  se  ménage  souvent  des  succès; 
ou  au  moins  il  en  coûterait  beaucoup  plus  d hom- 
mes, et  une  perte  de  temps  qu’on  ne  saurait  rem- 
placer. Votre  Majesté  est  aussi  sans  doute  persua  ée 
que  , lorsque  Sa  Majesté  l’Empereur  sera  instruite 
do  l’urgence  des  besoins , il  est  infaillible  qu  el  e 
enverra  les  fonds  nécessaires  pour  y pourvoir.  » 
Le  roi  eût  été  trop  heureux  de  pouvoir  salis  air< 
à toutes  les  demandes  du  duc  de  Dalmulic . ®ai- 
l’Empereur  ne  faisait  do  fonds  que  pour  la 
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iandeS  P0U|'  lG> 

cl  au*-  ^ njUaC|lienl  : “ /*5»>  feriiœs  il  rôpo n- 

tUH  l«»c°  soyons  Vio I <3  ^fî  °,e  J' /sottsi’oir.  » 

Quant  op0saiul’ein p/ojer  .Vexatoires  que  le 

raarécAia  l 1 oS  au  |jeu  </•  ' s ont  toujours  fait 

ruir  f re*190a“,  roi  tUpae»  £°Cmr’  e‘  " 
venait  4 . .*  . ^ ôvoir  recours  • 

toutefois  on  »c  nég'lgea,t  Remployer  les  voi<* 
de  réquisitions,  SO utenuos  par  la  force  armée. 

Il  ne  pouvait  pas  davantage  faire  concoUri|.. 

. /In  duc  de  Daluiatie  tous  les  _ 

l expe<  i 1 maréchal  semblait  lo  <1^.°^ 

d armée \?Xndo„ner  .es  provinces  eouqui^. 
a moins  d avec  la  France,  et  de  s*e  et 

les  communie»  , dations  se  soulever  et  r>,.  °ger 

à voir  toutes  ,cS  l!  enCOre  d’évacuer  JVfat4^.0r*</rc 
les  armes;  à '?-°‘flUence  politique  que  lui  et 

de  renoncer  u ' ^|lVerneinonl  dans  la  capj^^j  *lrtait 
le  siéne  de  son  b «nient  sous  le  noir»  » - * C.a 


'“«F"1"  . • nniqa0*"''"*" I"','U  (J  '<e 

système,  cxu»,,n  £lre  soutenu,  quoiqu’il  VUû 

militaire,  Pol,va!  r tJu’il  aurail  entraîné  dQ  J pos- 
sible de  démontic  ^ j0&eph  prélendait  quo 

inconvénients  » J1  . . *—  il  dnvi.ii  i« 


“,M,C  tlO  Ut/*4'  jg  J j*«V/touuui»  *luy  ^ j ^ ’US 

inconvénients;  r’jopter,  il  devait  lo  ral»p©|0  ^rtl~ 

pereur  voulu*1  I ® je  commandement  en  \ 0,1 

France,  et  d°l'n?Llxni  Plus  arr<'(é  par  d®8  c0tJ  J?  Ul» 
léchai,  qu»’  ° Il6  verrait  <janS  l’EsPaBno  < 

«o»s  O1101  ?»•«  e»  so“.  ,ÏOi“i  .«  “° 

*«*  *•  *luc  ll-  eî 

'V;va<lUJ  a 


Üi  MEMOIRES  DU  KOI  JOSEPH. 

« Le  roi  pensa,  comme  vous,  qu’il  est  importas! 
je  s’emparer  d'abord  do  Ciudad-Rodrigo.  Celto 
place  servira  de  place  d’armes  aux  trotipos  qui  se- 
ront dans  le  cas  d’entrer  en  Portugal,  eu  même 
temps  qu  elle  liera  les  communications  des  troupe* 
qui  seront  sur  lo  Tage  avec  celles  qui  seront  sur 
le  Duero,  et  couvrira  les  communications  de  Madrid 
à Valladolid. 

« 4°  Sa  Majesté  a donc  donné  l'ordre,  depuis  long- 
temps» de  réunir  un  équipage  de  siège  de  18  bou- 
ches à feu.  Partie  de  cet  équipage  est  à Ségovie  et 
àMadrid,  et  pourra  être  dirigée  sur  Ciudad-Rodrigo, 
aussitôt  que  la  partie  qui  doit  venir  de  Pampelune 
sera  arrivée  à Burgos.  Je  vais  réitérer  les  ordres 
les  plus  précis,  aux  généraux  commandant  l'artille- 
rie et  le  génie,  d’en  presser  la  réunion,  et  de  vous 
adresser  les  états  du  personnel  et  du  matériel.  Je 
vais  écrire  derechef,  à tous  les  commandants  des 
provinces,  de  faire  fournir  les  mulets  de  réquisition 
nécessaires  pour  son  transport.  Le  roi  ne  peut  em- 
ployer d’autres  moyens.  La  ville  de  Madrid  et  ses 
environs  n’offrent  aucun  moyen  de  transport-  Déjà 
on  éprouve  de  graiulos  difficultés  pour  faire  arriver 
tes  denrées  nécessaires  à la  consommation  do  la 
garnison  et  de  sa  nombreuse  population.  Si  on  en- 
levait lo  peu  de  mulets  qui  sont  employés  à ce  ser- 
vice, la  ville  serait  exposée  à la  famine;  il  n’existe 
ni  chevaux,  ni  mulets  de  luxe,  et  le  roi , pour  at- 
teler six  pièces  d’artillerie  do  sa  gardo,  a été  obligé 
do  Tes  faire  prendre  dans  ses  écuries. 

«2»  Sa  Majesté  partage  enlièrement  votre  opiniou 
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sur  la  nécessite  <1  u« 
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co®’ 


»// 


-'*a 


fendre  Santander  et  co  ti 

avec  la  France;  mais  ello  /<?«  Co'"/Oa  pour  jé 
troupes  de  1 ’ Aragon , où  //  ^ ^ ^ni tJ r> *cn dons 


cela  serait  nécessaire,  surtout  ^ rGtJrGr  dos 
: . 1,1  t 016  moins 


sera  dans  les  environs  de  Gjr  la'H  q,le  flUe 

non  plus  en  retirer  de  Ja  Cata/J*'  Èl,t>  ne  />0,^°r,,s 
certainement  pas  trop  fort  pour  Le  » 1>1>S 

vince,  où  /•exaspération  des  es„ri,nneUro  °^UQ  * est 


uu  1 nos  eSDriia  Iq 

ble,  et  dont  /a  population  est  arm, J*?  A s°o  J/0' 


"*«»  Cl  uuiii  ^»i/j/ui,hjod  os t armée  n , 

roi  s’ost  donc  vu  forcé  déformer  un  " e0t,®r  !”* 


serv 

sont 


ration  aux  dépens  des  trois  corps  ^ 

t sous  votre  co/u/n.'imlenient,  en  vous 


' vous  or  | v O 

de  mettre  6 mille  hommes  à In  dispositif  U°rj  , T11 

..X ■ rr  /'■«.e  /t  m.'ll.  I C>«*  — » * * «ne 


néral  Kellermann.  Ces  0 mille  hommes. 


«fi 


■■>-■€11  aOllUl  lllUU"*  — — ..i/unuu^  >€  ^ 

2e  division  de  dragons,  a cdlo  du  généra/  J*  ****  »\N  .*é' 
a"x  garnisons  de  Léon,  A storga,  Benavon<  * **  ^ ^ 

«os,  formeront  un  corps  d’à  peu  près  18  m - . ^ t * ei 
•nesjel  vous  sentirez  sans  doute  qq’//  n’es,  ^ K Ur* 
(,e«us  des  besoins,  lorsque  vous  réfléchi  1 °,,K 

Voos  étiez  obligé  de  poudrer  en  Portug^  tjt,  J"1; 
tt«»«  pourrait  agir  sur  le s communication  * ’ Sl 

^fa,*ce  avec  /es  débris  ie  son  armée,  ^ «I 
Renient  réorganiser  ct  recr,,^  en  GoIi’gq  * * 

Asturies.  Le  roi  calcule  ?u  V/  y 
roo  43  mille  hommes. 

,3°  Le  corps  d’obsenati 


» Si 

I/o- 
° /a 

O*, 

ous  reste tl*0s 
ebV|\ 


« 3°  Le  corps  d observa^  v0Us  de 
pour  manœuvrer  sur  es  4 V0S  du 


Qfs[ 


et 

«1 


4- 
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la  ferai l sans  doute  repentir  d’avoir  abandonna 
l’Estramadore  et  la  principalo  communication  avec 
l’Andalousie. 

« .t“  Vous  devez  avoir  vu,  par  mes  précédentes, 
que  las  lrois  corps  d’armée  qui  ont  été  mis  sous 
vos  ordres  sont  entièrement  à votre  disposition, 
excepté  toutefois  les  6 mille  hommes  qu’il  est  in* 
disponsable  do  laisser  au  général  Kollermanu. 

« î>"  Tous  les  bataillons  de  marche,  détachemcnls 
d’bommes  isolés,  qui  sont  dans  la  Vieille-Castille, 
ont  reçu  1 ordre  de  rejoindre  leurs  régiments;  mais 
à l’égard  de  ceux  qui  sont  dans  les  provinces  de  Bis- 
caye. -^'ava  et  Guipuscoa,  on  ne  peut  les  en  reti- 
rer dans  ce  moment , puisqu'il  n’y  a pas  d’autres 
troupes. 

« ti  Le  roi  ne  peut  rien  retirer  de  dessus  leTage 
pour  former  une  réserve,  et  encore  moins  porter 
celle  réservo  entre  Avila  et  Salamanque.  Le  4e  corps 
est  à Madridejos,  en  observation  devant  l’armée  de 
Vénégas,  qui  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Guadiuna  ; 
il  n’a  pas  plus  de  17  mille  combattants,  y compris 
la  division  allemande  qui  est  à Tolède.  L’armée 
qui  lui  est  opposée  est  de  25  mille  hommes  au 
moins  : elle  peut  être  à tout  instant  renforcée  par 
les  rassemblements  de  Valence  et  de  Cuenca,  et  ceux 
de  toute  la  partie  de  la  côte  de  la  Méditerranée.  Le 
roi  ne  peut  donc  pas  affaiblir  le  V corps  sans  ex- 
poser Madrid  à une  invasion. 

« Le  l,r corps,  fort  d’environ  24  mille  hommes,  est 
à Talavera  de  la  Reyna;  il  observe  l’armée  de  Cuesla, 
qui  est  partie  sur  la  rive  gaucho  duTago,  et  partie 
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à Almaroz.  Il  obWo 
conséquent  tout  ce  qui 
cherait  à se  porter  sur 


h 


’*o9.  â2s 

^Kry»£!!“cia’ et  i*'- 


Cuesta.  Si  Sa  Majesté  a p0/y/.  ^ *=»***’  cner* 
elle  s’exposerait  à voir  _rt‘Ut]ir  à 

do  la  capitale;  mais,  comme  il l,°nn' 


n » ci  pin 

Portugal,  cil(.r_ 
,Jr  sc 

°"5P*  d’«nn^ 


/«  />  . e""'  «f».X  r, 

si  Cuesta  cherchait  à agir  contre  in  ù /•« i uc?^T 
suivrait  son  mouvement.  °Us>  /o  # «■«• 

« La  garnison  de  Madrid  se  co  * °r^s 

sion  Dessol  les,  forte  de  7 mille  IhZZT  **?  «j  . 

nit  dos  détachements  à Ségovie,  Buytrvi  , ,,Q  f0lv,~ 
dalaxara,  ainsi  que  sur  les  points  in °Ur~ 
J~  ‘aces;  elle  * ' 

protéger 


unes. 

- ■ ’a 

ç 

de  cos  places;  elle  en  fournit  pour  éloigriQ,**<3<ii 
gands  et  protéger  l’arrivage  des  ànbsisf^* 
roi  ne  peut  donc  rien  envoyer  dans  /e 
moins  do  transporter  lo  siège  de  songonv 

^ **>  à 


«a- 
O*ro8 
^Jri- 


dans  une  autre  ville,  et  que,  se  borna  ni  T*1® 


fenaedu  Retiro,  d no  sinqu/ète  pas  qUo  . 
entro  dans  Madrid;  niais  vons  sentez  |0  ^ 

fonces  poliii(],lOS  d un  1,1  '^neœenl.  c?0  GQi' 

sera;#  : ^ccible  d 'évacuer  l0s  établie  n 


serait  impossible  d évacuer  les  établisse^  **  f 
'“aires  nui  s'y  trouvent,  et  f/„e  ne  poorry,^**  L-s  Z?» 
n“'  te  Retiro.  b 010  roste  ° V°°«  faire  une  *,  ^-o„, 

^rvat/on  : c’est  que  a v,//o  de  Madrid  est 
QOi,  par  scs  droits  < en  re 0.  pro(j()(SO  qu efr  » 

LTpécuninire  au  ro,  '«« 

. r Je  vais  iransmeUre  % éw|  U,y 

«iWau.  »"r  r""8'”<>'  0"  tf„  ,tcfenae  ,lu  '< 

v et  les  e;„cr  J,r  d-»“5»  Poi 


roi  par«»?° 

VJ. 


votre  opinj 


% a 


égard 


Un 
ttt  ° à 


s-io  mémoires  ul  hoi  jobeph. 

savo,  enoB,.ne0u,a  le.  -J- ' ^ 

ces  travaux.  impo 'm  tunl  do 

* »“  l u ro*  «enl  combien  iU  » d,oJ  ^j////ofl; 

mettro  à votre  disposition  U sont  (]e 

mais  Sa  Majesté  n’en  a pas  le  ^ven.^r^o  ^ 
France  ne  fait  de  fonds  que  pour  la  so  • 
ne  reçoit  absolument  aucuno  c°nlnl»>,l0“  a&_ 

vinces;  leur  produit  esl  môme  in*u  lî,an  p 

surer  le.  service  des  troupes  qui  l°a  occu 
n’outre  dans  le  trésor  royal  qn  une  portion 
duil  des  droits  d’entrée  <io  Madrid,  qul  es  en  \ 
au  service  des  subsistances  do  la  garnison, 
celui  des  hôpitaux,  et  so  trouve  tie.vinsu  ^ 
L’administration  civile  n’est  pas  payée,  et  » r . 
depuis  quatre  mois,  du  produit  <k  sou  tu0m 
qu'il  a ortloiin* • tic  faire  foudre . Quant  un\  P . 
sonnes  qui  entourent  Sa  Majesté,  c"es  s®ral  . 
très-disposées  à suivre  l’exemplo  que  vous  0 ^ 
donner  ; mais  elles  so  ressentent  beaucoup  o ’ * 
de  pénurie  où  se  trouve  l’Espai-ne,  et  leuis 
ne  leur  permettent  pas  de  suivre  leur  bonne  \o 
lonté.  Sa  Majesté  met  à votre  disposition  tous  t» 
fonds  que  vous  pourrez  retirer  des  provinces  e i 
Vieille-Castillo  et  do  cellos  que  vous  occuperez  |>ar 
la  suito,  pourvu  toutefois  que  lo  sorvico  d«  s su 
tances  soit  assuré. 

° A l’égard  des  subsistances,  j ai  eu  I honneur 
do  vous  mander  que  le  roi  avait  donné  or.liy  qu  o' 

« votre  disposition  six  cent  et  quelques  >* 
rations  do  biscuit,  et  que  vous  pouvez  relire 
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des  provinces  do  la  V/e///0 
sources  qu  e/les  o/ï/  eot  e0Co». 
ses  ministres  c/e  donner  £ 0 

plus  précis  aux  inieudaots.  „ * 

Pondant  que  le  roi  ruinai t 
de  lui  pour  maître  le  duc  <l0 
chorclier  /os  Anglais,  ceux-ci  e,/** 

Avant  d’antamer  le  récil  (j0s  r,  f 
lents  qui  vont  suivre,  i/  est  V 

sous  les  yeux  des  lecteurs  lu  força 
au  20  juillet,  des  di  vers  corps  ci'  - 1 * ^ 
la  force  et  l'emplacement  dos  arrac*<-^~*^)éQl  'a.Cern 


'>  "»  y°'- 


l.o  V cor/>s  , campé  aux  enviro 
cl  de  Consucgra  , dans  la  Mattel lQ  ^ 
méfldo  Vénéras.  Ce  corps,  ayant  3 rtf  - ^bÿe r*' r,dej0^ 
nmrla  garde  de  Tolède , 6^°r/}u/1  ^Sr  " 

OéS 

lail  30  mille.  qq_ 

1.0  1er  corps,  en  position  sur  Co,Op 

l’Albcrclie,  occupait  Tala  vers  par  tj  * 

sa  forro  était  de  22  miJIo  ,,0tt>q,G  "C/'Q  f/0 

s » 'éfecq 


^uesta,  qui  couiplait  40  mille  co^  «• 
n'illode  cavalerie,  venait  de  passet  ^ 

Pont  jeté  à Almaraz  et  sur  celui  de  0 ^?eK,0,ït  V 

— — X»"*'» 

■ «t 


e . 

d« 


se  rassemblait  à Oropesa. 

Sir  Wellesley , revenu  vers  le 
Iraito  du  maréchal  Soult,  avait  réUnf  ^ès  , 
son  armée,  forte  de  28  mille  hommes.  [ * P,acc 
*a  jonction  avec  Cuesia.  lin  corPs  *0)il  o L 
%%nols  et  Portugais*  commandé 

Hoo,  marchait  Pat  les  montagnes  sur  E»,aio  r4*1 

is.  u - 


** 
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L’armée  de  Beresford  sc  tenait  sur  les  frontières 
du  Portugal,  vers  Almcida.  Leduc  del  Parque,  qui 
venait  de  remplacer  la  Roiuana,  n’avait  laissé  dans 
la  Galice  et  les  Asturies  qu’une  division,  aux  or- 
dres de  May',  et  s’était  porté  sur  Ciodad-Rotlrigo  : 
un  détachement  de  ses  troupes  occupait  les  cols 
par  lesquels  il  faut  passer  pour  se  rendre  de  Sala- 
manque à Placencia. 

Les  trois  corps  d’armée  aux  ordres  du  duc  de 
Dalmatie  présentaient  un  total  de  55  mille  hom- 
mes , réduit  à 50  mille , parce  qu’un  détachement 
avait  été  mis  à la  disposition  du  général  Relier- 
manu  , qui  avait  repris  les  fonctions  de  gouverneu 
de  la  Vieille-Castille.  L’un  de  ces  trois  corps,  le 4 
était  à Salamanque  et  Zamora;  lo  5*,  à Valladol 
et  environs;  et  le  6e,  à Benavenle,  Astorgaetbéo 
On  voit,  par  l’emplacement  do  ces  trois  coq 
que  lo  duc  de  Dalmatie,  chargé  de  rejeter  les  ) 
glais  hors  du  continent,  n’était  même  pas  en  t 
6uro  do  les  empêcher  de  s’emparer  de  Madrid, 
temps  qu  il  avait  perdu,  la  difficulté  des  comnv 
cations,  la  pénurie  des  moyens  de  transport,  l 
possibilité  do  lui  procurer  tous  les  objets  qu’i 
mati  lait  pour  commencer  scs  opérations  , touU 
causes  avaient  occasionné  des  retards  qui  met' 
le  roi  dans  une  situation  critique.  Sa  capital* 
menacée  par  trois  armées  ayant  plus  de  \0R 
combattants,  auxquelles  il  n’avait  à oppos. 

® m * corPs  et  sa  garde  , c’est-à-dire  e 
un  e hommes.  Loin  d’être  intimidé  des  d 
qui  entouraient , son  caractère  en  prit  ur 
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grande  énergie,  il  avait  pr ^ 
lo  i 3 juillet  , il  avait  ordot)ti 
se  rendre  à Villa-Castiu, 
réuni,  jusqu’au  moment  oi,  . 
croirait  en  état  d’aller  chu* 
üe  cette  position , lo  oe  corps 
glais  prenaient  l’initiative 


Co 


UUV‘^I, 


^«yc 
°r-  y 


cefe  Trd*"' 

* «*?  ""»* 


glais  prenaient  l’initiative,  sé  ° ° **  v4/( 

Ja  Torniès  et  Je  Duero,  ou  sur 
les  circonstances  l’exigeraient,  q.* 


**r«*e  a/'« 

SlaiSe 
4ri. 


,eni, 


s°iv; 


roi  crut  devoir  céder  aux  io stanoô 
de  Üalmalie  r - ~e  - 

S 

arriver 
bataille 

Depois  quelques  jours  , des  r^f* 
et  même  contradictoires,  annonçai^  i^ 

l'armée  anglaise , tantôt  dans  la  d / * 4 ^ 6rtéi^a 
manque,  tantôt  clans  celle  de  l^j^  * t/0lj  ?r°ho  (j  * 
22,  le  roi  fut  informé  par  lo  di,c  Y,;rn.  t,°  ‘5a/«  ° 


«T* 


sir  Wellesley  avait  fait  sa  JonÇti0  /ye//  ^o,  , 
que  l’armée  combinée  s’avançait  ^ 

que  le  général  Wilson  était  a Escq,  r 7*/  “©st^  . 

• . /îfairrUk,  . Kv/Vi 


était  imminent;  on  voyait  clairotn^^a.  /q  ey  , 0t 
raux  de  l’armée  anglo-espagnole 

J vs  L 

Madrid.  Il  s’agissait  donc  d'empêcher 

ünQtt6réu**ï^Ul' 
Mie,  en  attendant  lo  secours  du  due 

p)  lie  déterminer  dans  direction  d0VaU 


_ . . Va,’ 

^ forcer  les  Français  de  s ’élotgo0{,  ^ °'n  ya 
Je  donner  à Vénégas  la  facilité  de  f)*  l’agQ  fJ 
M de  se  réunir  à eux,  pour  eiisujt(j  ^ ' le  jj( 

Madrid.  Il  s’agissait  donc  d’empêcher  c “ 
ou  du  moins  de  la  retarder  le  plus  i0t 
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cher  ce  maréchal.  En  lui  (lonnn 
ter  sur  Madrid,  on  n’avait  pas 
voir  entrer  dans  la  Nou  v«.*lle-C; 
Air  jours,  et  son  mouvement  ne 
cune  influence  sur  lus  événemen 
avec  le  roi.  Ce  prince  pouvait-il 
ver  sa  capitale  jusqu’à  une  cp> 
devant  des  forces  si  supérieures 
possible.  Au  lieu  qu’en  donnant  h 
cencia  pour  point  de  direction,  il 
en  quatre  ou  cinq  jours.  Le  premir 
che  devait  arrêter  celle  du  général 
terminer  à se  séparer  des  Espagnol 
poser  à l’armée  qui  menacerait  ses 
avec  lo  Portugal.  Le  duc  de  Ral 
mille  hommes,  était  en  état  do  bal 
et  le  roi , débarrassé  de  ceux-ci,  i 
troupes  qu  il  en  fallait  pour  détruit 
mecs  espagnoles. 

U est  d après  ces  motifs  qu’il  fit  or 
de  Ualmalie  de  réunir  promptement 
d armée,  et  do  se  porter  le  plus  ra 
siblc  sur  Plaeencia.  Tandis  que  le  mai 
expédiait  cet  ordre,  le  général  Foy  an 
cl  assura  que  le  maréchal  Soult,  ava 
mouvement  de  sir  Wellcslcy,  avait  or 
mon  des  trois  corps  d’armée  à Salanw 
pro  ableinenl  il  serait  déjà  en  marches 
lorsqu’il  recevrait  la  dépêche,  altendi 
oujours  pensé  qu’il  devrait  prendre  col 
Anglais  UiaruEuvraieot  comme  ils 
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faire.  D'après  ces  assura ~” 
ordres  seraient  0xécuUte$v  » 

geaienl  les  circonstances  ' * 
d’armée  arriveraient  à p^ 
tard  (1). 

Le  général  Sébastiani 
sur  Tolède  , et  le  roi  partit  f/Q 

du  22  au  23,  avec  sa  garde 

n. ii _i "■  » *ino 


*o/ 


et 


O 


rr*M0 


*?/ 

«es 


0 «ta 


Of. 


/>/ot« 


vision  Dessol  les , doux  esc adror* 
de  chasseurs  à cheval , formu  tJ 
mille  hommes,  et  quatorze  bou0f 


l*rU.  r°8  In 

,>(/9w  3«fii 


U 


<>e 


— — 

mandement  do  ces  troupe  s fllt  c ^ •*  ^ 

avait  i’intentio  *’ 

Iq  fer n i ii.aiu.Iui  m _ *A 


Dessol /es.  Joseph 

corps  sur  TAIbercI te,  et 
Le  général  Belliard  , gouverne t* ^ 
changé  d’y  maintenir  le  bon  or(|»'<3 
besoin,  t/e  so  renfermer  dans  /g  | ^ » e/^ 

rou  i millo  hommes,  qui  restai 

- *■  «tV, 


, feje/ 
'e  *ti 


C°tti. 


r f^dra, 


do  ce  côté , et  en  préveni 
Kouvcriieur  de  Madrid.  “''r6#/t0t.' 

Cependant,  ie  roi  fut  informa  ^ M/  et 

Nava/.Carnero , </uo  l’avant-ga^  ^ *0 
ava/t  été  forcée  d’abandonner  T{,iUva"  i,,r  oi*\ 
duc  de  Ilot  lune,  ayant  la  eerti/ll(jQ  ot 


,e,eu(lonja/tJ,  so  retirerait  pendant  ja 

d..  m I ^ Dllît 


Mu, 

«Ita 


I. 


(I)  kÿalammue  * plaeeDe^iIn'y  a <luc  vin^ 

"m. 


daosdeux  marches,  prendre  positif  ot 

8Ur  U* 

, ‘"‘Ve 

WB(l  Hé** 

* «u. 
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gaucho  du  Guadarama,  « son 
Tago>  près  Tolèdo,  afin  «l’opère 
le  général  Sébastian!.  Le  l>ut  d 
réunir  à ces  deux  corps  d’armée, 
demain,  dans  la  môme  direction,  < 
son  quartier  général  à Bargas.  C 
maréchal  Victor  arrivait  sur  le  G 
général  Sébastian!  entrait  dans  'I 
que  toutes  les  troupes  dont  on  poi 
trouvaient  rassemblées,  et  ne  forma 
armée,  dont  le  roi  prit  le  comn>an<i> 
sion  de  cavalerie  légère  du  général 
Ae  corps  au  icr,  pour  former  l’avant- 
tement  avec  celle  du  général  Lat- 
L’adjudant-commandant  Moquery  fu 
défense  de  Tolède  avec  3 mille  Polon 
de  canon.  Cette  ville,  située  sur  la 
Tage , était  facile  à protéger  du  cé 
gauche.  Il  était  de  la  dernière  imporl. 
cher  Vénégas  de  s’ on  emparer,  el  de 
jeter  sur  Aranjuoz.  On  l’éloignait  a» 
où  les  opérations  allaient  avoir  lieu,  e 
des  obstacles  et  des  retards  à sa  jonctio 
mée  de  Cuesta. 

Sir  Wollesley  avait  eu  l'intention  d' 
duc  de  Belluno  le  23;  mais,  sur  la  deuia 
lierai  Cuesta,  l’attaque  fut  remise  au  I 
S’apercevant  à la  pointe  du  jour  qne  !< 
s était  retiré  , le  général  espagnol  s’ava» 
Santa-Olalla,  et  fit  occuper  Aicakm  par  s 
g.ude,  et  lorrijo  par  ses  avant-postes.  I 
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maréchal  Victor  prétendit  que  la  cavalerie  avait 
besoin  de  faire  rafraîchir  scs  chevaux  : et  lorsque  le 
roi,  qui,  au  premier  coup  do  canon,  s’était  porté  en 
avant,  arriva  près  d’Alcabon,  il  la  vit  rétrogradant 
sur  ce  village  pour  y prendre  du  fourrage,  tandis 
que  la  cavalerie  ennemie  se  retirait  tranquillement, 
be  duc  d'Albuquorque , «jue  Cuesta  avait  envoyé 

avec  3 mille  chevaux  au  secours  de  Zayas,  s’attribue, 

dans  une  lettre  adressée  au  gouvernement  dcSévïllo, 
la  gloire  d’avoir  arrêté  la  poursuite  des  Français, 
ajoutant  que,  s’il  n’avait  pas  reçu  l’ordre  de  so  re- 
tirer, il  les  aurait  attaqués,  étant  presque  certain  de 
la  victoire.  Co  n’csl  là  qu’un  trait  de  jactance  ridi- 
cule. L’armée  française,  après  avoir  fait  une  halte 
do  quelques  heures  à Alcabon,  se  remit  en  mouve- 
ment, et  vint  camper  à Santa  Ololla.  L’occasion  do 
battre  et  de  disperser  l’armée  espagnole  étant  man- 
quée, il  fallut  subir  plus  tard  les  conséquences  do 
cette  faute. 

I.c  27,  1 armée  française  se  porta  de  Santa-Ololla 
sur  l’Alberche,  tandis  que  Cuesta  et  le  général  Sher- 
broock  se  repliaient  sur  Talavera.  Lo  général  " il- 
son,  dont  los  avant-postes  s’étaient  portés  jusqu  à 
Naval-Cnrnero,  dans  l’espoir  d’exciter  une  insurreo  # 
lion  à Madrid,  ou  il  avait  des  intelligences,  revint 
en  toute  hilto  sur  ses  pas.  Vers  deux  heures  après 
midi,  le  trr  corps  commença  à déboucher  sur  le 
plateau  qui  domine  l’Alberche.  On  découvrit  l’on- 
nenu,  alors  en  mouvement;  mais  le  terrain,  très- 
boise,  ne  permettait  pas  de  distinguer  s’il  sc  relirait, 
ou  s il  prenait  positiou.  L’arrière-garde,  comtoan 
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lo  flanc 


aie/,, 


Cf 


Jsa. 

par  la' ?■ 

Milhauil.  A l’entrec ^Nrent  à |»or  id/^Po*  r.'Vl*,0n 


dans  cet  ordre  s _ -uon 

Espagnols  , leric  1***® ’ c»>*£L  ,**  ^ir8 

les  arbres.  I a ,qlll  étô  accueillie  ^ »‘-t  t/’«//0r 

reconnaître,  a>  désordre  tlan.s  . «Oe  décti&r 

qui  causa  q“el*u®.  «r  \Vell*|0/*  J*? 


de  cet  engasc,nc”r  la  droite,  le  rQf 

soc  a\ec  pci’10'  -vr0  les  A%/a/s  . 0 He|| 
cnulini.a.l  ù j'""  ,r„uvU  r"  fec?  >linK 


1rs  d««la/a"  , * Kol'l 
f««  Ué 

,11, i „ “«  Coll 

2, 

, , , , r ‘.ilia..  : lu  cUorcha  » 

clef  tle  leur  P°\  ml\,n ** 


(l6^rotlt‘é oè 

'*"»»  d„s* 


et 
es 
ré*e 
dé. 
ont 

l,no, 


oii 


Où 
^ \ tx 

s’. 


iYli{itc',,ien,>  sa0ti  mÛme  Prend  r*»** 

emparer  intn^  di,isiou  R„/lin  se  m\Un 
ordres  du  roi-  du  ^ ] Q régime  d» 

Ucnt  à neuf  llC 
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terie  légère  franchit  un  lurge  et  profond  ravin,  gra- 
vit une  pento  escarpée,  et  parvint  jusqu’au  sommet 
de  la  colline  ; mais  n’ayant  pas  été  soutenu  pari» 
21e,  qui , dans  l’obscurité,  avait  pris  une  fausse  di- 
rection, ni  par  le  9(i%  retardé  au  passage  du  ravin, 
il  fut  repoussé,  et  eut  300  hommes  hors  de  combat. 
Les  généraux  anglais  et  espagnols  prétendirent , 
dans  leurs  rapports,  que  celte  attaque  avail  été  re- 
nouvelée pendant  la  nuit  : c’est  une  erreur.  Leurs 
troupes  liront  en  effet,  sur  les  doux  heures  du  matin, 
un  feu  très-vif  sur  toute  la  ligne  pendant  quelques 
minutes-,  mais  cet  incident  fut  le  résultat  de  quelque 
fausse  alerte,  car  l'armée  française  ne  bougea  pas 
de  ses  bivouacs. 


Le  duc  de  ltellune  rendit  compte  au  roi  du  résul- 
tat de  son  attaque  , et  le  prévint  qu’il  la  renouvelle 
rail  au  point  du  jour.  Pout-êlre  aurait-on  dû  lu 
donner  1 ordre  d'attendre  qu’on  eût  bien  reconnu  l 
position  de  l’ennemi,  et  fait  los  dispositions  oéce 
saii<>  pour  une  affaire  générale;  mais  ce  marécht 
étant  resté  longtemps  aux  environs  de  Talavcr 
devait  connaître  parfaitement  son  terrain  , et  il  \ 
ruissait  si  sûr  du  succès,  que  le  roi  le  laissa  li 
d’agir  comme  il  |e  désirait. 

Le  28  au  malin,  le  général  Ruffin  se  prépare 
com  at.  es  trois  régiments  de  sa  division  fu 
ormes  o la  manière  suivanlo  *.  le  d'infan 
egere  a c loilo,  1Q  24»  de  ligne  au  centre  , ot  1 
» gauche  ; chaque  bataillon  en  colonne  serré 

?U  C!s  l>ravcs  régiments  gravirent,  Va  c 
avec  une  rare  intrépidité.  Le  24%  parvenu  ai 
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mot  lo  premier,  firl  au  nj^ 
clios  à fou;  maïs  l'ennemi  ***=3*+»t  f/g  '8°°- 
les  autres  points  de  sa  lign^  ^ ^ m S*00^ 4 1 
elle  régiment  français  fui  ^ £ r0nfg^  ",cnac<i 

Rufïin  et  Bar  rois  rameoèren  t r*SGe.  igr  Ce  poj^ 

ordre.  Cette  action,  quoiqu  «fa**  *’ 

très- meurtrière.  c°oie\j  S 0,1  Ai 

A la  suite  de  celte  attaqlle  ;n  r 0r&Bl 

rendit  sur  le  terrain  occupé  pH  *ü®Use 

l'on  découvrait  plus  facilement  j - **%  ’ ^fl  A)/  Sq 

nemi.  Cetfo  position  avait  à peit  />0sihof>S’  ^’où 

tendue.  Au  centre,  entre  les  de€,  ^ * v ,;^o  r ^ On 
so  trouvait  une  élévation  surlaq^,^  °,le  d’r, 

truit  une  redoute.  Le  front  dos  ,a^iées 

vert  par  des  bosquets  d olivier*®  ^ ^%’no^  cOfjs  * 

vignes,  et  des  fossés.  I'a  &rü"'iQ  *'r^.<*es  Coq' 


de  l’Alberche  à Talavera  était  dérG{ 


?tt/, 


terie  de  gros  calibre  placée  on  C°ndu^ 

occupée,  ainsi  que  la  ville,  par  ^ *1  <p_  ,//JQ 


pagnole.  L ’arince  française  ava,"t  , ^’Aja  e %/js 
difficultés  à vaincre  pour  aborde,,  *0r>c  de  ‘Gria  e 
que  celui-ci  avait  toute  libelle  ^ Gt>oett)t  8,'9h<i' 
cupant  un  terrain  découvert,  et 

lériels  à l'intérieur  de  sa  positiop  °Ast«c.  G»  o0_ 
Après  avoir  fait  la  roconna,^  G* 

le  roi  demanda  au  maréchal  Jour^  de  /-Qrj 
do  livrer  bataille . Ce  maréchal  répo^j.^  <?tai  L Vr**»  , 

forte  position  , défendue  par  uo0  »ripé  V is 

r'eure  en  nombre,  lui  paraissait  infl..  b,e*»  ***,  J*»* 
^ont  ; que  sir  Wellesley  ayant  d ’abora  Æ* li  1 ^ 


ou 


que  s"  ’ . ' • U|»t*Rlii»- 

cu/*r  fe  vallon  et  '*  montagne  suu6s  ^ 
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c\ic,  on  aurait  pu  chercher  à tourner  les  Anglais,  si, 
au  lieu  d’attirer  île  ce  côté  leur  attention  par  deux 
attaques,  on  eût  fait,  au  contraire,  de  sérieuses 
démonstrations  sur  lour  droite;  que  pondant  la 
nuit,  et  dans  le  plus  profond  silence,  il  eût  été  pos- 
sible de  réunir  louto  l'armée  sur  la  droite,  de  la 
placer  en  colonne  à l’entrée  du  vallon,  pour  le  fran- 
chir à la  pointe  du  jour,  et  se  former  ensuite  sur  la 
gauche  en  bataille;  que,  selon  toute  apparence,  on 
se  serait  rendu  maître  de  la  colline,  sur  laquelle 
l’armée  eût  pivoté  ; qu’on  aurait  ainsi  forcé  1 en- 
nemi à faire  un  changement  de  front,  mouvement 
dont  on  aurait  pu  profiter  en  poussant  l'attaque 
avec  vigueur;  que,  toutefois,  on  n’aurait  pu  se  flat- 
ter du  succès  d’une  manoeuvre  aussi  audacieuse 
qu’antant  qu’on  aurait  dérobé  à sir  Wdlesley  le 
passage  du  vallon  , ce  qui  maintenant  était  impos- 
sible, puisque  le  général  anglais,  averti  par  les  at- 
taques précédentes  des  dangers  que  courait  sa  gau- 
ebo,  la  mettait  en  sûreté  par  un  gros  corps  Je 
cavalerie  facile  à apercevoir  à la  sorlio  du  vallon, 

et  par  une  division  d’infanterie  espagnole  en  train 

de  gravir  la  montagne;  que  d’ailleurs,  quand  il 
serait  encore  temps  de  diriger  l’attaque  ainsi  qu’il 
venait  de  l exposer,  il  hésiterait  d’en  donnor  le  con- 
seil au  roi , attendu  qu'en  cas  de  malheur,  on  no 
pourrait  se  retirer  que  sur  Avila  par  des  chemins 
impraticables  aux  voitures,  on  sacrifiant  l’artillerie 
et  les  équipages  do  l’armée,  et  livrant  aux  ennemis 
Madrid  et  tout  |0  matériel  qui  s’y  trouvait  réuni. 
Le  maréchal  termina  par  dire  qu’il  était  d’avis  J« 
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rosier  en  obsorvatiou  ^ 

gnolo,  soit  dans  la  position 
retournant  sur  l’Albcrche , Jrt^  * ■*  1 

Anglais  seraient  forces,  p0f 
Dulmatio,  tio  se  séparer  des  Je  ”£* 

Le  maréchal  Victor,  codsu/^^ 
dit  que  si  lo  roi  voulait  faire  utt- 
conlre  Je  s ennemis  par  le  4.*  c*  *-f  ** 
avec  ses  trois  divisions  à en/evo*- 

laquelle  il  avait  échoué  Jeux  f0|fS  . 'sa8eoit 

ne  réussissait  pas,  it /iim trait  /vvx / * ^ °u/a,j;  A c°ntro 
guerre.  Lo  roi,  placé  outre  deux  ^ # ^ ^e,  s-yy 

était  an  peu  embarrassé  : d’an  c ^‘s  si  /'"'r  4 


®oi/ 


■pa- 

on 


'oitc 


paraissait  fort  douteux  ; Je  I an  t *-Ci  /es 

s’il  adoptait  l’avis  du  maréchal  JQ  ^ H Se  Ccès  juj 

Beilune  ne  manciuerail  Pus  Ù'1  o,,„ 


Bell  a no  no  manquerait  pas  d ecr/r 
qu’on  lui  avait  fait  perdre  l’occasi 
Victoire  sur  les  Anglais.  loule/bi *,  v ta}e  1 

- - 1 Wa  I * » / IJfili  « 


«1/  _ 

4)  c/.  ^Ue 


4 


qu’il  aurait  suivi  le  conseil  de  la  /e 


même  moment,  il  n’eût  pas  reçu  ****cfe$c/>/l0^*®l>|o 
de  Dalmatie,  annonçant  que  son  ’ «/,  * 

<■?/> 


**/•/ 


,i  placencin  que  t/u  3 uu  ^ 

consiance  dérangeait  tous /es  ca/o,,^  Qet.'*''r*'*e 

l'ennemi  avait  mené  «lu  caaonq^  * ci»*-> 

que  J’avant-gardô  do  Vénôgaa  a u,t pr0c,  T<>lèaG  fï'»o 
liez.  Il  fallait  donc,  sous  deuxj 0^  «ait  q»  . » ot 

chement  pour  secourir  la  ville  ttllaq^  ,r«  Un 

capitale.  Le  roi,  avant  de  diviser  S(J8  ^ 


devoir  hasarder  une  affaire  générale.  °rc&a  » 

Celle  déterminé'00  Prise>  h maréchal  Vi 
tire  sa  dispoeitiou  J’a ttaque  de  u 0r> 


«il' 


»U 


Un 


t 

« 
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par  ses  trois  divisions  , comme  ii 
ordonna  au  général  Ruffîn  cio  so  j 
à l’extrémité,  do  la  droite,  et  do 
vallon  en  longeant  lo  pied  de  la  m 
quelle  il  jeta  le  9e  régiment  d'infant « 
l'opposer  à la  division  es pagnole  qui 
river.  Il  prescrivit  à la  division  Villa i 
également  en  colonne  à l'entrée  du  r 
de  la  colline.  La  division  de  Merlin  e. 
de  Latour-Maubourg  se  formèrent  e. 
l'infanterio  du  1er  corps,  pour  la  soulc/n 
et  pour  être  à portée  de  traverser  le  va, 
sant  entre  les  divisions  Ruffin  et  Yillatc, 
Lopisse  enlevait  la  colline. 

Sébastiani  reçut  ordre  d’établir  la  divi. 
çaiso  de  son  corps  d’armée  sur  deux  )ig 
gauche  de  celle  de  Lapisse , et  la  division  ali 
a la  gauche  de  la  division  française,  mais 
en  arrière,  ayant  en  secon do  ligne  la  brigad 
naise.  Le  général  Milhaud,  postéà  l’exlrémeg 
sur  un  terrain  plus  ouvert,  était  chargé  d’ob: 
Talavera  et  la  droite  des  Espagnols.  La  réserve 
en  troisième  ligne  du  4'  corps. 

était  deux  heures  après  midi  lorsque  res/ 
m>  res  dispositions  furent  achevées.  La  division  i 
pisse  devait  commencer  l’attaque;  mais  la  diw 
Levai , destinéo  à former  on  échelon  en  arme,  » 
la  gaucho,  pour  maintenir  les  Espagnols,  sel»» 
trop  avancéo , se  trouva  engagée  avec  la  aaarte  ét  ' 
Anglais  el  ia  droite  de  Cuesta.  A peine  déployé' 
elle  fut  vivement  attaquée  par dœ  forces  supenév- 
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ros.  Cependant , après  uo  Cq  ^ ^ * - — , 

d’heure,  l’ennemi  fat  repoqs^.  **-*  fjQ 

Le  roi,  s’apercevant  <ju0  ^ * •*» 

engagée  mal  à propos,  Ri  fj-  cJ * 
tiani  de  la  faire  replier.  Il  c,)t 
geroux  do  se  priver  do  la  * ,Cî 


^Gc  Per',?*  qt'a"s 
'"sion  /' 

****  SéoCl*** 

efr°l  troncs  ' 

* *fiintcrj0(>  (ii,n~ 

. G 0r>  cas  ,W°n 
,n*P6 o Z de  V 


de  se  j, Ja  So# 

as  ait  à op/wser  à l’armée  eana 
soin  , ol  de  l’exposer  à être  ort*  ° 
année,  pondant  qu’elle  aurait  C'tcS 


la  droite  des  Anglais.  Col  ordro 


fu  t 


■** 


Par 

^as 


gne  du  4"  corps  se  trouva  f<>mic5t,  _ ',v°o 

l’avait  prescrit  ; mais  les  doux  ^ q0e’  ^ H- 

perclre  bien  des  hommos  dans  unQ  ie  A)  rg: 

^Vion  * 0tH  dQ 


le 

^ ^ ■ u/;a: 

snltat;  ot  l'artillerie  du  général  Lgv^  f Cll0f>  sg° 
imprudemment  ongagéo  au  milieu  ’ <pp0fl  08 

gnes  et  des  fossés,  ayant  eu  la  pluf>  " 
vaux  tués,  ne  pnt  être  retirée;  évé,^^  </o  e®  v/, 
dont  les  Anglais  ont  tiré  parti  ^eO//ji  . cAe^. 

victoire,  et  qu’on  out  Je  tort  mipa,.^ 
cher  au  roi.  , /,Gr  fq 

Le  maréchal  Victor  avait  achevé  "«  e<^ 

Legénéral  Lapisse,  marchant  a la  \ . 

franchit  le  ravin,  gravit  la  P®"  e esCqr/"s->d,...-  .°°« 


,v/sic 
la 


■'ne,  et  commençait  à s’y  éteWir,  >OrSq^  < . 

Mortellement.  Un  moment  d Ru  h/Q  0'" 

Parmi  ses  troupes,  qui,  n’étant  **<* 


**  Q 
11 


elles  auraient  d«l  l’être  par  les  *** 

l'rcorps,  ne  purent  résister  à I alla q(,e  , IS|otis  cj 
1,,esi rWellesley  dirigea  contre  elles.  E|,  * re,‘ 

0,1  rclraiie,  ot  Aircnt  ralliées  par  le  rnaré^Ur'~~  ‘ 
lor;  ijui  les  ramena  jusqu'au  pied  de  la  p0aUj 


* xi 


on  _ 
te 
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En  nu' me  temps  lo  général  anglais,  craignant 
d'être  tourné  par  les  deux  divisions  qui  commen- 
çaient à so  montrer  dans  le  vallon , lança  contre 
elles  un  corps  de  cavalerie.  Celle  charge  fut  arrêtée 
par  le  fou  do  l’infanterie  française.  Cependant,  le 
23e  régiment  do  dragons  anglais,  passant  entre 
les  divisions  Villate  et  Rnffin , ‘se  porta  contre  la 
brigade  de  Stroltz,  composée  des  10e  et  2G*  régi- 
ments de  chassours  à cheval.  Ce  général,  ayant  ma- 
nœuvré de  manière  à laisser  passer  l’ennemi,  le 
chargea  en  queue,  tandis  que  le  général  Morlin, 
avec  les  lanciers  polonais  et  les  chevau-légers 
wcstphaliens,  le  prenait  en  têlo.  Les  dragons  an- 
glais, entourés  do  toutes  parts,  furent  tous  tués  ou 
pris.  Do  son  cêté,  la  division  française  du  -4*  corps 
attaquait,  avec  succès,  lo  centre  do  la  position  des 
Anglais;  mais  sa  droite  se  trouvant  découverte  par 
la  retraite  de  la  division  La  pisse,  elle  fut  prise 
en  danc.  Pour  s’opposer  à ce  danger,  le  général 
Ucy,  à la  tête  du  28''  de  ligne  do  la  première  bri- 
gade, charge  l’ennemi,  ayant  le  321"  en  seconde 
ligne,  1 arrête,  et  repousse  trois  attaques  succes- 
sives. Le  général  Belair,  à la  tête  du  75e  et  du  58', 
culbute  la  brtgado  îles  gardes,  et  débouche  dans  la 
plaine.  I ne  charge  de  cavalerie  arrêta  ce  retour  of- 
fensif. Le  g<  itérai  Sébastiani , s’apercevant  que  I ar- 
nt<  > espagnol o no  fait  aucun  mouvement,  rappelle  à 
lut  la  division  allemande,  cl  la  place  en  seconde 
ligne  do  la  division  française.  Au  moment  où  il  allait 
aPn,  il  î eçoit  I ordre  du  roi  de  suspendre  son  atta- 
que et  de  conserver  ga  position,  toute  tentative  de 
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ce  côté  no  pouvant  avoir  ^ 
depuis  lifralrailo  *lo  la 
satisfaits  do  n’avoir  pas  élç 
rent  rion  do  plus ; et  le  cq^* 
ligne,  quoique  les  deux  Qr0lf.* 
mi -portée  do  canon. 

I-o  roi  voulait  tenter  un  j0 
donné  ordre  St  /a.  rcsc/vc  ,y ^ 

droite  (1)  , lorsqu'on  lui  fit  ro^  “ " As*  ’ « ava/< 
née  était  trop  avancée,  et  qii’0fl  * * « ver  r"r  / 

ces,  on  n’aurait  pas  le  UinifJS  , / *0 * # *‘po*Oo,  J°tir* 

Ail  révoqué,  et  Joseph  sc  roii,-i  A ^*r°iït0  ^ «0C- 


^ 

'7/î^e,vv 

....  „ ***• 
"fl&H 

-*• — ‘ - ;/ 


garde,  où  il  établit  son  bivouac: 
livror  uno  seconde  bataille  lo  2, 


moins  à no  prendre  un  parti  c0j 

avoir  reconnu,  au  jour,  les  disposig  c f^//0  ‘ °0 

J -es  choses  on  étaient  là,  lorsque,  v ^ 9pr(\ 

res  du  soir,  des  officiers  , arrivant  r8^ 

noocèrent  que  le  duc  de  Bolluntj  /^Cb  ,Jt4ga 
sa  droilo , et  ne  pouvait  plus  res.  «/'/  ^ 7>«,  a ^ 
lion;  d’autres,  au  contraire,  r>  </a/Js  ,flf“ 

réchal  était  d’avis  quo  l’ennemi  „Q  t°nt q„0  **  A 
à une  nouvelle  allaque.  Pour  s’„s s iiig  ' 

du  fait,  le  roi  écrivit  sur-le-clia^  '^</0  . •Sl«t«r 
lune;  mais  il  n’avait  point  encor0  J dUc  ^ 
lorsque,  à la  pointe  du  jour,  ,JGU 

suivi  do  son  co/  ps  d’armée,  arrjya  ^l*uHi  , 

7°uac,  annonçant  q u il  s était  wis  0„  s de  So  _ ^ **  i , 

d)  Non#  «uulignons  à dc**cin  ces  mots,  parer 
Ul>i'  leltre  de  J Empereur,  les  reproches  adressé,  « j 1 «o  ver 
P«  lad  donoer  Ja  résen  c-  ph  i*>.. . 
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que  le  1er  corps  se  repliait  sur  Casa-Lcgus,  en  lon- 
geant les  montagnes. 

Dès  lors,  il  n’y  avait  plus  à délibérer;  il  fallait 
suivre  le  mouvement.  La  division  de  dragons  du  gé- 
néral Milliaud  fit  l’arrière-gardo;  les  troupes  mar- 
chèrent lentement  et  en  bon  ordre;  l’ennemi  ne 
bougea  pas.  Le  4e  corps  et  la  réserve  arrivèrent  à 
l’Alberche  par  la  grande  route  de  Talavera  à Ma- 
drid, on  mémo  temps  que  le  1er  corps  y arrivait  par 
collo  de  Casn-Salinas.  Le  roi,  informé  que  quelques 
blessés  étaient  restés  en  arrière,  ordonna  au  géné- 
ral Latour-Maubourg  de  se  reporter  en  avant  avec  sa 
division,  et  de  les  ramener,  ce  qui  fut  exécuté  sans 
opposition  de  la  part  do  l’ennemi. 

Cette  retraite,  opérée  sans  nécessité , sans  ordre 
du  chef  de  f armée  et  contre  sa  volonté,  fut  le  sujet 
d une  vivo  contestation  entre  le  maréchal  Victor  ol 
le  général  Sébasliani , chacun  d’eux  prétendant  no 
s être  retiré  que  parce  que  l’autre  avait  quitté  sa 
position  (1). 

Les  doux  partis  firent  des  pertes  considérables: 
celle  des  Français  fut  do  944  tués,  de  0,291  blessés, 

UUIU'  ï:zra*  autant  <|uc  possible  la  relation  de  la  h* 

Jourdan  "a'CTa’>  relation  puisée  dans  les  Mémoires  du  man’clul 
P*(tne  dé  i*  **U  °.n  trouve  aux  notes  un  récitcomplct  de  cette  cane 
Celte  note  osl  !}•***  ^°Urs’  'cr*'e  tout  entière  par  le  général  Dcsprei- 
le  général  Des  UI*C  tres-grandc  iniportanoc  historique;  on  verra  que 
un  rôle  uui  |t‘rez' témoin  et  acteur  dans  ce  grand  drame,  où  il  joua 
que  dit  le  iuar<chU|l  i*  m<Vlne  do  bicn  apprécier  les  faits,  confirme  « 
dans  la  nuit  .,!!  jHurdan,  que  Victor  optra  sa  retraite  sans  ordre, 
dique  sa  lettre  ' ,u' c,;  dont  ce  dernier  se  défend,  ainsi  que  t’i»- 

volume.)  JUsluioaUvo  ù Joseph.  (Voir  Tliicrs,  notes  du  «tuict» 
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s’étaient  débarrassés  ceux  qui  les  portaient,  pour 
faire  usugo  de  leurs  armes.  A celte  époque,  les 
troupes  impériales  avaient  des  aigles , et  point  'le 
drapeaux  ni  d’étendards.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai 
que  l’ennemi,  ayant  conservé  sa  position,  a pu  s at- 
tribuer l’avantage  do  la  journée;  mais  les  Anglais 
et  les  Espagnols  étaient  d’autant  moins  fondés  à 
proclamer  dans  toute  l’Europe,  comme  une  victoire 
signalée,  cette  affaire  liée  à un  grand  plan  d’opéra- 
tions, quo  peu  do  jours  après  ils  furent  obligés  de 
prendre  la  fuite,  abandonnant  leurs  blessés  à la 
merci  do  l’armée  qu’ils  prétendaient  avoir  vaincue. 

Le  20,  à neuf  heures  du  matin,  toute  l’armée  était 
en  position  sur  un  plateau  sur  la  rive  gauche  de 
l’Alberche , prête  à combattre  si  l’armée  combinée 
se  présentait  ; mais  quelques  éclaireurs  seulement 
se  montrèrent  sur  la  rive  droite,  et  rien  «'annon- 
çait qu  elle  fût  disposée  à s’éloigner  de  la  forte  po- 
sition qui  l’avait  préservée  d’une  défaite.  Dès  lors, 
lo  roi  prit  le  parti  de  laisser  le  1er  corps  en  obser- 
vation devant  cette  armée,  eide  sc  rapprocher  de 
Toi i,d o a\  ec  le  4e  et  la  réserve,  pour  secourir  cette 
ville  vivement  pressée  par  lo  général  Lasey,  et 
pour  s opposer  à Vénégas , qui  poussait  des  partis 

jusqu’à  Valdenioro.  Co  môme  jour,  il  vint  camper  à 

Santa-Olollu,  et  le  lendemain  à Barjas.  I.a  division 
polonaise  entra  dans  Tolède. 

, e * a<>ût,  le  roi  fut  informé  que  le  duc  de 
,,e  Une  ayar>t  appris  le  retour  du  général  Wilson  à 
'■ca  ona,  g était  replié  sur  Maqucda,  quoique  lar- 
n*  0 c°ai binée  fût  restée  dans  sa  position.  On  lui 
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(^ét(ic,rJU  J/  no  restai  t. 


0tl  . 

rendit  compt0  .'uq  i»  L,*e  , 
vaut  Tolède  <1l  /^6,e  *c'*Ps 

négus  réunisse*  °r>  or  n°  rosU* 

™„,f,,re«cho^s„0  Le^:::rr^ 

mais  le  roi  jug^  7u’,/  „»éta;  * °n  a,lam  /’aiiaq^^  * 
s’engager  avec  celle  yrj0t;e  pas  encore  (em^  >fs_  ',C£a 
l’observer,  il  fallait  se  tenir**™  ° ’ 8°  horn** 
le  maréchal  Victor  pour  livrer  bataille  à 
an”  o- espagnole,  si  elle  so  décidait  ù suivre  j0 

vemonL  r/M  ror«»n,l  n -1  r l 13..  _ _ " 


i -qhviv)  m uiiü  su  tiucmun  u suivre  io 

veinent  rétrograde  de  ce  maréchal.  En  cons éq^  A 

0 4 corps  et  la  réserve  vinrent  camper  à llj^4  ^ 

«t  le  général  Milhaud  jota  quelques  escadre- 
V aldemoro.  De  ce  point,  on  pouvait  ou  so  ^ 
au  duc  de  Bellune,  ou  so  porter  sur  ’ 
marcha  il  sur  la  capitale.  Victor,  a qui 

Wilson  J n 

pas 

Sanla-Cruz,  et  manne»..  uc 'W0  * ^ j 

jusqu'à  Moslolès  ; mais  le  roi  lui  prescr,v  • ^ 
voyer  une  division  sur  Escalona.  Le  géoé  1 ^ V K ^ 

laie  y arriva  le  3,  et  n’y  trouva  plus  /’e,^  A v \ v » 


ddrcn«ut  sur  la  capitale.  Victor,  a <iu|  w cc ^ ^ ^ ^ : 

lilson  donnait  de  vives  inquiétudes  , ne  se  C(  ^ ^ 

as  en  sûreté  à Maqueda  , so  relira  , le  s^.  'Vv  ^ frx 

inta-Cruz,  et  manifesta  l’intention  de  ré(r0r*\ ’V-  f 

squ'à  Moslolès;  mais  le  roi  lui  proscriyj  * 

yer  une  division  sur  Escalona.  Le  géoé  1 , ^ v K 

laie  y arriva  le  3,  et  n’y  trouva  plus  J’e^  M1  ^ v ^ j 
il  apprit,  dos  habitants,  que  l’armée  coiu^  ^ v 

en  retraite.  | ^ * 

Pès  le  3°  juillet,  sir  Wdlesley  av«/(  ^ 

. marche  du  maréchal  Soult.  Croyant  q J*  * r«  N 

# ^ . v a ^ iiii/lo  ijo/ijmos  avec  lui,  i/ 11  ^ 


, marche  du  marecnai  ooim.  wjveu  ( ^ ^ fj 

;i  ni  ù 1 2 mille  hommes  avec  lui,  j|s  t|  * 

ivallo  .le  le  Mailte  de  Te,./**  fl,  » ' 

la  ° tin  poserait  continuer  son  mou  * ie  <<  % 

jC'Tà  donc  à inviter  le  géotol  Cu^  v Co*.  \ 
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général  espagnol  s’y  refusa.  Les  Anglo- Espagnols 
ne  prirent  aucuno  détermination  jusqu’au  2 août, 
jour  où  ils  apprirent  l'entrée  de  Soult  à Placeucia, 
el  la  retraite  du  marquis  de  la  Royna,  qui  s’y  trou- 
vait, avec  environ  600  hommes,  et  qui  se  replia 
sur  la  rive  gauche  du  Tage  , par  Almaraz,  après 
avoir  détruit  le  pont  de  bateaux.  Alors  seulement 
ils  commencèrent  à s’apercevoir  combien  leur  po- 
sition était  critique.  Toutefois  , sir  Wollesley  et 
Cuesta  convinrent  que  l’armée  anglaise  se  j-orte- 
rait  a la  rencontre  du  duc  de  Dalmatie,  el  que  les 
Espagnols  resteraient  à Talavera.  En  conséquence 
de  cet  arrangement,  le  premier  vint  camper,  le  3, 
.i  Oropcsa.  Le  second  fut  tellement  effrayé  du  dé- 
part de  son  allié,  qu’il  alla  le  rejoindre  le  lende- 
main A août,  malgré  la  promesse  de  rester  à Tala- 
vera, pour  s’opposer  an  maréchal  Victor. 

Quoique  sir  Wellesley,  qui  avait  reçu  de  nou- 
veaux  rapports  sur  la  force  de  l’armée  du  duc  de 
a m.ilic,  fût  persuadé  qu'elle  n’était  que  de  30 

bat  ^11  IOr^mes’  « osa  pas  courir  la  chance  d’une 
a in  e « ans  |a  p08iUon  fàc|ieuse  0i,  j|  gg  trüUvail. 

, • ’ Passa  *°  Tage  sur  le  pont  de  l’Arzobispo, 

p n . au*  ^*sPagnols  le  soin  de  couvrir  sa  retraite, 
les  ûeC"  SU*v’^enl  ,nouven)ont  lo  lendemain  a,  et 
riblosTémé*6^-86  trouvèren‘  ensemble  dans  d'hor- 

au  lieu  do  SM.,?1  a n,on,en‘  lo  t,uc  de  Bc,lune’ 
Cruz  eût  - repue  sans  nécessité  jusqu’à  Santa- 

des  A»")  "i*6  ^ Portée  d’apprécier  les  mouvements 

combat*  lo"  'lPay"°ls  ’ U aurail  Pu  108  forcer  au 
I ns  désavantageux  jiour  eux  ; mais  il 
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Pourquoi  le  duc  do  Dalmatic  n’avait-il  donc  pas 
commencé  son  mouvement  lo  25  juillet  au  lien  do 
27  ? Pourquoi  ne  l’avait-il  pas  exécuté  avec  plus 
de  promptitude  ? Douzo  jours  pour  faire  vingt  à 
trente  lieues,  dans  des  circonstances  aussi  cri- 
tiques?... L’armée  anglaise,  qui  s’était  imprudem- 
ment avancée,  sans  se  douter  que  50  mille  hommes 
marchaient  sur  sa  ligne  do  communication  , était 
coupée,  si  Soull  avait  agi  avec  la  moindre  vigueur. 
Celle  déplorable  lenteur  du  maréchal  la  sauva  dune 
ruine  complèto  (1  ). 

Le  6,  l'avant-garde  du  duc  de  Trévise  rencontra 
sur  la  rive  droite  du  Tago  quelques  troupes  espagno- 
les, qui  se  retirèrent  sur  l'autre  rive  par  le  pont  de 
l’Arzobiapo.  La  journée  du  lendemain  fut  employée 
par  le  maréchal  Soull  à faire  scs  dispositions  cl  à 
reconnaître  l’cnuemi.  Les  Anglais,  déjà  sortis  des 
délités,  avaient  atteint  la  grande  route  de  lladajoi, 
et  occupaient  les  hauteurs  qui  dominent  le  Tagc, 
vers  Aluiarax.  I.e  quartier  général  de  sir  Welledey 
se  trouvait  à Deleylosa.  L'armée  espagnole,  qui 
n’avait  pas  encore  pu  dégager  son  artillerie  et  sas 
équipages,  était  restée  vis-à-vis  lo  pont  de  l'Arm- 
bispo.  Ce  pont  était  barricadé  et  défendu  par  plu- 
sieurs batteries,  et  do  l'infanlcrio  placée  dans  deux 
(ours  qui  sont  au  milieu. 

(I)  La  maréchal  Soull,  pruènil  <1  ' u » trop  piuid  mrfilr  pour 
pu  wo tir  I important*  de  » marche,  rot,  pour  retarder  «»  «■*'«- 
ment,  d'autre*  ralaona  qnc  cctle*  qu’il  allégua  ;d«  réparatiaa»  »■**’' 
Mirai  mw  artillerie.)  Il  a du  pulicr  ne»  raiaon*  dan*  mi  ordre  u** 
tout  autre  que  tire  ohaiaclea  de  celle  nature,  puuque  1rs  trot*  ndS* 
•ont  aa  unira  lunuaicnt  JO  mille  homnus  curlruo. 
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cher  eontre  les  Anglais;  mais  les  ponts  d’Almaraz 
étaient  brûlés,  et  on  n’av'ait  pas  les  moyens  néces- 
saires  pour  en  établir  <Jo  nouveaux;  en  sorte  que 
1 armée  entière  eût  été  obligée  de  passer  le  Tage  sur 
celui  de  1 Arzobispo,  et  de  s’engager  dans  d'affreux 
défilés,  d où  les  Anglais  n'avaient  pu  sortir  qu'a- 
près  trois  ou  quatre  jours  de  pénibles  travaux,  et 
avec  le  secours  do  tous  les  habitants.  Sir  Welleslcy 
aurait  attendu  les  Français  sur  les  hauteurs  de  De- 
lejlosa,  ou  il  eût  continué  sa  retraite.  Dans  le  pre- 
mier cas,  le  maréchal  Soult  aurait  été  contraint  do 
I attaquer  sans  artillerie,  et  ayant  le  Tago  à dos, 
ns  une  position  qui,  défendue  par  une  bonne  in- 
anterio , était  réputée  inexpugnable;  dans  le  se- 
ront cas,  les  Anglais  auraient  gagné  deux  ou  trois 
marc  les  sur  leurs  adversaires,  avant  que  ceux-ci 
^Ianc^*  *es  défilés  et  atteint  la  grande  roule 
tés  slran,adure.  Indépendamment  do  ces  difficul- 
’/l1"  suffiraient  pour  justifier  le  roi  de  ne  pas 
voir  engagé  1 armée  dans  une  opération  dange- 
use  ou  inutile,  suivant  le  parti  qu’aurait  pris  le 
iinnn^  Ki' '^*a'S  ’ ^ en  ava*1  une  autre  qui  rendait 

trée  *°Ute  lootative  de  cette  nature.  La  con- 

occù  lé^  Vpuisée  *orSflue  le  duc  do  Bellune  l avait 
séjour  C ° °^ra*t  P1  «s  aucune  ressource,  depuis  le 

A ceUeéno™  Daienl  dy  faire  168  An8,°-KsPaSnoli' 
sur  la  ’ ”',e’  tQule  opération  en  Eslramadure , 

canÎKai;,Ve  ^auc^,e  du  Tage,  eût  amené  la  désor- 
°n  co,nplûte  de  l’armée  (1).  Joseph  jugea 

l)rilânnmuJ^r^0ï“lf,*cc  ée  «ir  Wellesley  et  celle  de  son  frire,  envoyé 
' n i"»le  de  Séville,  montrent  dan# quelle  di;ln«e 
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les  Anglais  commencèrent  leu™"!*  d°3  EsP“e-*> 
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eUo  général  Cuesla  rasso mbZson^rlT"  J 

ra.cejo  et  ,o  Tage.  Le  roi  ordonna  au  XcT** 

• d 16  f 0 aisserle  5°  corps  aux  environ  s d’or<! 
se  rendre  avec  le  2°  à Placencia,  ot  de  diri-  ^ 

sur  Salamanque,  pour  en  chasser  les  trour^^ 
duc  tlel  Parque,  qui  venaient  d'y  entrer.  Pt>«4 
Le  maréchal  Ney  , parti  de  Placencia  le 
eonlra,  le  mémo  jour,  la  division  du  général 
au  col  de  Banôs,  l'attaqua  cl  la  dispersa. 


demain,  il  continua  sa  marche;  et  son  avant ^ 1^**  v. 

entra  le  1- 4 à Salamanque,  d’où  l’ennemi 
retiré.  Le  jour  suivant,  tout  son  corps  ^ v 

fut  réuni.  Ainsi , le  duc  d Elchingcn  lit  ou  r ^ 

/ours  le  trajet  de  Plucrncia  ù Salamanque,  /'v 
Je  combat  qu’il  eut  à livrer.  Nous  le  rép^  ^ * 

(jonc  encore  : si  Je  duc  de  Dalmatie  ei)t  mar ^ «nv  ^ ^ 
la  nit'me  célérité,  l’armée  anglaise  eût  été ^ ^ 

‘ Kovenons  maintenant  aux  opérations  ,/e  y * V ^ ^5 
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menaçait  Madrid.  Joseph , apprenant  I arrivée  du 
duc  de  Dalmutio  dans  la  vallée  du  Tage,  jugea  qu  il 
n'avait  plus  à s’occuper  de  l’armée  combinée,  et 
qu’il  fallait  prendro  l’offensive  contre  Nénégas.  A 
cet  effet , il  se  porta  le  6 à Valdemoro.  Le  lende- 
main, le  général  Sébastian!  marcha  dans  la  direction 
d'Aranjuez  , chassa  l’avant-gardo  ennemie  placée 
entre  le  Xaratua  et  le  Tago,ella  rejeta  sur  la  rive 
gauche  du  flouve.  Pendant  que  les  deux  partisse  fu- 
sillaient et  se  canonnaient  d’une  rive  à I autre,  on 
reconnut  que  tous  les  ponts  étaient  coupés,  et  qu  en 
essayant  de  les  réparor  sous  le  feu  do  I ennemi,  on 
s exposerait  à pordro  beaucoup  de  monde  (1).  Pour 
éviter  cet  inconvénient,  le  roi  marcha  sur  Tolède, 
où  l’on  était  resté  maître  du  pont.  Dans  la  nuit  du  8 
au  9,  le  1e  corps  entra  dans  cette  ville.  Le  générai 
Milhaud  resta,  avec  ses  dragons,  on  face  du  goé 
d An o ver  ; et  le  roi,  ayant  près  de  lui  la  réserve,  éta- 
blit son  quartier  général  à Bargas. 

ho  général  Sébastiani,  après  avoir  donné  quel- 
ques heures  de  repos  à ses  troupes,  déboucha  da 
Tolède  au  point  du  juur,  et  culbuta  la  division  du  gé- 
néral Zeraia,  qui  couronnait  les  haulours  qui  do- 
minent la  ville  et  lo  pont.  L’ennemi,  poursuivi  vive- 
ment, se  retira  sur  Ajofrin.  Lo  V corps  prit  position, 
la  droite  à Rurguillas  et  la  gaucho  à Nauibroca.  Le 
général  Merlin  enleva  dans  ce  dernier  village  un 
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dont \l\-rt»0-lna,Ssa,,ce  présentée  comme  une  grande  I 

dont  il  s attribua  la  victoire. 
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cadrons,  et  J©^ *J>atiain°n*  et  iroie 

mémo  jour  10  ^ , /Q  ro^.  » aérai  Sébastian!  _ 

néral  à Tolède.  ^ briga  , P°r*a  Kon  quartier* 

27r  régiment  de  c/iasseurs  doln6^^01  G°dio<>t  ^ 

i.i  <le  'a  reserve  en  Mr»  ; 

10  lendemain  I i,pûur  rejoindre  le  4*  corps  r~ 

I.o  général  \ énégas,  informé  de  la  marche 
T lançais  vers  Tolède,  s'était  en  effet  dirigé  «u, 
monacid,  où,  Je  10  au  soir,  son  armée  se  t,. 


reunie.  Elle  était  composée  do  cinq  division.*  ( . * - 
fanterie  et  do  3 ou  4 mille  chevaux  (environ  3o  ^ 
hommes).  L’armée  du  roi  (le  V'  corps  et  la  rô^^A  f ^ v 
affaiblie  des  pertes  essuyées  à Ta  la  vera  et  d<,rj . ^ ^ 's, 

vers  combats,  ainsi  que  des  hommes  entrés  a, 
pilaux,  conaplail  à peine  20  mille  conih9l^  ^ 

Outre  la  supériorité  du  nombre,  rennen.»  avq^  **  ^ * 

\ auburn  do  la  position.  Sa  gauche  couron^ • ' *XV  X 


van  loge  do  la  position 


couroo hq. 


colline  escarpée  i «on  centre  était  sur  le  plal<  v ^ 

avant  d’Alœonacid , et  sa  dro.lo  se  prolongeait  V*  * . % „ 
hauteurs  au  delà  de  ce  village,  en  amère  d«  « ^ JVN 
trouve  une  autre  colline  plus  élevée  sur  laquai  b ^ ^ 
tné  „„  ancien  château,  alors  occupé  par  un  * **  / ^ % 

1 , e roi,  apprenant  que  l’ennemi  parai *Sl,X  ( 

^ . ja  chance  d’une  bataille,  partit  (i  ^ < 

àC°ü,\  „avde  le  U au  malin,  dans  I jf  Q > 

*\  Oc  ** ' * lVais  bientôt  le  bruit  du  eat,  % /0  ^ V' 
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"JSS?  n«i,  <*«* 


\ 


^<3 

-%.e  £ 


><%* 

la 


H 


!e 


// 


Mm 


MÉMOIRES  T>lJ 


256 

des  Espagnols  , fit  enlever  p. 
line  où  elle  s’appuyait  5 le  généi 
reprendre  ce  poste  important,  y fi. 
lie  de  sa  réserve;  mais  ses  effort 
tout  fut  culbuté,  et  sa  ligne  prise  à j 
temps  ses  divisions  de  centre  et  t 
assaillies  par  les  28%  32%  58e  et 
conduits  par  les  généraux  Jlelair  et 
par  le  51e  et  le  12e  d’infanterie  légèt 
du  général  Godinot.  Hors  d’état  do  ré: 
impétueux  de  ces  braves  régiments,  ) 
6e  réfugièrent  sur  la  haute  colline  où  s 
chaleau  dont  nous  avons  parlé.  Vénégat 
troupes,  et  parut  disposé  à s’y  défendre 
pu  manœuvrer  pour  tourner  celle  forte  pot 
s exposer  à perdre  bien  du  monde  pour 
de  vive  force;  mais  cette  attaque  était  co. 
lorsque  le  roi  arriva  sur  le  champ  de  bat 
n était  plus  temps  de  changer  les  premières  1 
tions.  Les  troupes,  fractionnées  en  plusieurs  co 
gravirent  la  colline  avec  intrépidité,  et  chai 
l’ennemi,  qui,  rejeté  dans  la  plaine,  fut  chai 
ans  dans  le  plus  grand  désordre  par  les  dragoi 
général  Milhaud  et  par  la  cavalerie  légère  du  g* 
ral  Merlin.  1 6 bouches  à fou,  31  caissons,  3 à f ® 
prisonniers,  et  plusieui-s  drapeaux,  furent  /es  * 
p ices  de  cette  victoire.  Le  nombre  des  eonem 
tues  ou  blessés  fut  considérable.  L’armée  français 
eut  31 9 tués  et  2,073  blessés.  Parmi  ies  p rentiers# 
couvait  le  comte  de  Sobolenski,  colonel  du  7"  ré- 
g naenl  polonais  ; et  pariai  les  derniers,  le  cbefdc 
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rena,  d'ou  * ?*  J./*  JUn?e H *"s  'a 

après  la  b*»»11*  9?  " ho  f3**»1*.  on*o  . 

l’état  de  ses  per  ’ a caÜSe  d ,ait..pas  ,U1 
troupes.  . e /a  dlaP^ion  c U 

Le  maréchal  Victor,  conformément  aux  ordcô 
roi,  arriva  dans  la  Manche,  et  porta  son  qUil , 
général  à Daymies.  Le  4'  corps  prit  ses  cantori 
nients  sur  leïage,  depuis  Aranjuez  jusqu’à  Tol^ 
et  le  roi  rentra  à Madrid  le  15  août,  avec  ja 
serve. 

Ainsi  fut  terminée  cette  campagT110  c^e  v,"n8* 

Le  plan  des  ennemis  fut  complètement  éj 
lieu  d’arriver  à Madrid  et  même  justIuo  ur  I l^» 
comme  s’en  flattait  le  général  Cuosta  c,n®  M co*.  " 
pondance  avec  la  junte  «le  Séville,  *®  “l?01 

Cés  de  s’enfuir  précipitamment,  apic*  avoir  p ^ 
£„lp  d«  monde  et  1.  P'-  ^auje  parue  „„  ^ 

artillerie.  . rentra  en  Portugal,  laissa  . 

L’armée  ^ * do  ,,es(  Je  Ms  % 
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a:v»  mémoires.  du  roi  Joseph. 

au  duc  de  Dalmatie  de  marcher  sur  Placencia.  Nous 
croyons  avoir  suffisamment  démontré  combien  tous 
ces  reproches  sont  mal  fondés.  Certainement,  si 
l'Empereur  eût  été  présent,  l’armée  combinée  eut 
été  en  grand  péril  : d’abord  parce  que  le  marée  îa 
Soult  serait  arrivé  à Placencia  beaucoup  plus  promp- 
tement, ce  qui  aurait  obligé  cette  armée  à se  div i- 
ser;  et  ensuite  parce  que,  en  supposant  quelle  fut 
restée  réunie,  le  duc  de  Bellune  n’aurait  pas  osé 
prendre  sur  lui  d’attirer  l'attention  de  sir  Welledey 
sur  sa  gauche  par  deux  attaques  isolées,  et  que  Na- 
poléon, n’avant  de  compte  à rendre  à personne, 
n'aurait  pas  craint  d’engager  son  armée  dans  le 
vallon,  ainsi  que  le  maréchal  Jourdan  pensaitquon 
aurait  pu  le  faire.  Indépendamment  de  la  supério- 
rité de  son  génie,  quelle  comparaison  peut-on  éta- 
blir entre  son  pouvoir  absolu  et  l’autorité  précaire 
du  roi?  Au  moindre  signe,  ses  ordres  étaient  exé- 
cutés; tandis  que  ceux  du  roi  étaient  commenté®* 
discutés  et  souvent  éludés  par  les  chefs  chargés  de 
leur  exécution. 

Le  gouvernement  britannique  ne  se  fit  pas  sans 
doute  illusion  ; mais  il  lui  convenait  de  persuader 
aux  puissances  que  l’armée  impériale  avait  été 
battue , et  il  voulait  couvrir  aux  yeux  du  peujde 
anglais,  du  voile  d’une  prétendue  victoire,  les  dé 
sastre3  qui  suivirent  Talavera.  C’est  vraisemblable- 
ment à cette  adroite  politique  que  sir  Wellesley fut 
redevable  des  récompenses  qui  lui  furent  décernées, 
et  du  concert  de  louanges  qui  s’éleva  daus  les  pay» 
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Espag00’ 110  sitn^  Üt~^tre  pas  sans  intérêt 
dire  un  idoI  (le  1**  dation  des  choses  sous  les 

lre9  points  de  vue- 

le  roi  Joseph,  malgré  ses  efforts  pour  meUre 
.,  . » Jaus  tous  les  services,  » arrivai  Pas  fia 

tprdre  dan»  to  mésiotellige»ce  q««* 

lement  a son  but.  La  m jes  désordres 

entre  les  généraux  avait  a,n  upé»  à justifier  1^^ 
farinée.  Les  chefs,  ptu=>  °c  exercer  sur 
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sources  j les  habitants  l’est 
aussi  la  province  de  la  MancI 
taclo  plus  rassurant. 

Les  discussions  entre  les 
d’Elchingen  avaient'  fait  per 
côtes.  Les  maréchaux,  les  ; 
montraient  si  peu  disposés  à 
roi  désirait  par-dessus  tout  le 
en  Espagne.  La  guerre  de  d< 
guérillas  minait  les  corps  d< 
pays.  Comme  on  était  maître 
partie  que  l’on  occupait,  il  n’y 
tion,  ni  justice,  ni  finances  possi 
trois  grands  centres. 

Tout  cela,  Joseph  le  disait 
l’Empereur  était  alors  au  fond  ( 
Le  22  juillet,  lorsque  le  roi  p; 
se  mettre  à la  tète  de  l’armée,  u 
raie  se  répandit  par  toute  la  ca 
se  rassemblèrent,  et  prirent  la  i 
le  prince  à son  quartier  général 
Cette  étrange  détermination  ; 
sans  gouvernement.  L’alarme  i 
montrait  si  mécontent  de  voir  les 
tre  à l’abri , lorsque  tous  les  a 
Français  pouvaient  être  menacé 
tre , que  le  gouvernement  crut  d( 
aux  membres  du  ministère  qu’il 
renoncer  à leur  projet.  1,’ambass 
réunit  à lui,  et  ils  so  décidèren l 
leur  poste. 
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PettAaftV'e^i'*^/Utclan,sX|  derniers  J°,,rs  dtf- 
. ;\\elv^'a  f°l  <lonn  • a pluS  Srande  perp1 
>1°T le  lUe  ^nna*t  ia  bataille  de  T****' 
a^V  ^ at0gl  4 n°Us  l’avons  dit,  menaÇ« 
! ëu^r1'5 1 Avec  un  peu  d’audac* — 

capUa\0  v rvenu  à s’en  emparer.  La  1er 
tût  Pe"1  11  telle  dans  celte  malheureuse 
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Joseph  parut  à cheval  , entre  i 
les  rues  de  la  capitale,  à la  si 
glorieusement  terminée  par  la 
Il  descendit  à l’église  de  Saint- 
un  Te  Deurrt.  Le  soir,  il  y e 
cents  couverts,  en  face  du  p, 
1res  , conseillers  d’État , et  be 
prirent  part.  Le  roi  y parut  ve 
bien  accueilli,  ainsi  qu’au  thé. 
également  ; mais  la  population 
en  général  peu  de  joie  de  son 
Joseph  cependant,  voulant 
faction  à l’armée,  qui  l’avait  si 
coudé  dans  cette  campagne,  lu 
jour  suivant,  dont  l’Empereur 
tard  son  mécontentement,- ainsi 
Correspondance  : 

\ v , 

« Soldats,  il  y a à peine  qui 
« mille  ennemis.  Anglais , Porli 
“ Partis  de  divers  points,  s’étaù 
« vous  sous  les  murs  de  ma  capi 
« le  26  juillet  au  pont  du  Guadan 
« le  4 et  la  réserve  culbutèrent 

* l’ennemi. 

« Le  27 , il  repassa  en  toute  ht 
* Le  28,  attaqué  dans  une  pos 

* pugnable,  80  mille  hommes  n o 
tre  40  mille  Français. 

.*  ^en<>nçant  dès  lors  à leurs  < 
“ Jels  de  conquêtes,  ils  n’ont  pin 
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.,  nous  o donnant  le  champ  de  bataille. 

“ ^ jô  6 mill  o Anglais  blessés  sont  dans  nos  hô- 


“ p,ltTiooilié  d’e)r»tro  nous,  le  1er  covps  seu|)  fut 
suffisant  | >ovn*  observei  et  contenir  cette  ar- 


i SU*1*0  M.  wvvv  k ■ 

encore,  si  nombreuse  malgré  ses  pertes.  Il 
,1'Alborclre,  tandis  que  lu  ,V-  co  cl  la 

'““ve,  perllm  le  S»  P»”™”  au  secours  Je 
assiégée  par  1 armée  du  |a  Manche,  el  de 
UaJrW.P0'  oetto  mduro  armée,  ont  forcé  l'ennemi 
d étail  à ■l"u"e  ‘,euos  Uo  'a  capiwe, 


* 

« ru 

«To1 


ces  co 


cor 


•rh^savrore. 

' Îl  a >^assé  lü  TaSt>  s."  ‘OUtB  hàl®  i H fuir  a 

nurtl’lmi  vers  la  grerra-Moa  ns,  après  avoirabs 
’ ‘donné quelques  mill.crs  do  morts,  <Jo 

■J8  rendant,  les  2%  S"  ««  corps  marchai 
tes  derrières  de  l’armée  o„nonrie  . ( 

#Sf  /.0  ont  fait  leurs  jonctions  avec  le  I 
" tl  arlW  )6sa,  le  7 août. 

# à Angla‘s  fuient  en  désordre  de  toutes  pa 
“ Le  fies  chemins  jusqu'ici  jugés  impraticabl < 
et  Par  U 

l’artillen*  ^ gC  corps  gont  ]eur  poursuite. 

ft.8\  vous  avez  sauvé  ma  capitale;  lo 
* n0,  vous  remercie. 

« dEsPa^  aV0i  fait  plus  ! le  frère  de  votre  Km 
“ ^°Ut?it  fuir  (levant  vos  aigles  l’ennemi  éter 

*reut  \ [rai«;ab. 

“ tÛÊu>V>ereur  8aura  Uml  06  1ue  >f°U1S,«l" 

\ con«3Îlra  *es  ^raveS  qui  se  sont  f,u  1 


a 
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« parmi  tant  de  bravos  , cou 
« blessures  honorables  ; et  s’il 
« suis  content  de  vons  ! nous 
« récompensés. 

«Au  quartier  royal  do  Tolèd 

Le  roi,  à peine  de  retour  à . 
tranquille,  se  remit  avec  acti' 
d’administration  intérieure. 

Voulant  manifester  hautement 
les  services  qui  lui  avaient  été  r< 
rill»  il  lui  confia  le  poste  de  cap 
armées.  Il  nomma  en  môme  temp, 
capitaine  de  ses  gardes,  en  rempl 
ralSalligny. 

Le  18  août,  il  présida  line  ; 
Séance  du  conseil  d’État,  dans  I; 
plusieurs  décrets  importants. 

Lo  premier  concernait  la  suppi 
tous  les  moines;  on  leur  défendit 
habit  religieux  , et  on  leur  intima 
tirer  dans  le  lieu  de  leur  naissance 
Le  second  supprimait  les  titres  de 

lTro^D'l^S  ^rant^s  d’Espagne  non 

Le  troisième  anéantissait  les  cons 
marine,  des  ordres,  des  Indes  et 
» toutes  les  ancienneadminislratioi 
"Mura  qu’elles  fussenl. 

6 quatrième  avait  rapport  aux  e 
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espace  :>* 


à l’aven  i r , devaient  tenir  leur  • 
uuverneinent.  Ur*ation 


tous, 


sou  gouvernera  . 

Le  cinquième  confisquait  tous  les  bie 
notaires  absents,  ou  servant  dans  * ns  des  Prc 
V S ar,1‘ées  de  I, 


junte. 

Le  sixième  mettait  à la  disposition 
, la  guerre  et  do  celui  de  l’inlérieu  ^inistr 

. .ÂanY  . à distri  fouer  en 


nnllior 


de  la  gueuo  celui  ne  / intérieur  c> 

deréaux,  à distribuer  en  indemnité  , 1 

devait  être  prise  sur  les  biens  tles  ' elte  somti 
• - moines  el  A 


émigrés.  *n 

Outre  ces  dispositions,  Joseph  S’0 

traction  publique.  Un  nouveau  pliJn,  <-Tnpn  1,0  l’i 
de  Naples,  et  dont  le  succès  avait  été  * - Ué  sur  c 
élaboré  et  adopté.  pi  orrjpt. 

Ainsi  s’opérait  une  sorte  de  réVoiur 
ministration  du  royaume.  Elle  était  t/0*1  dansl’ 
des  lumières  et  de  la  prospérité  n ati0J?U|l°  au  Pr 
reusement,  les  hommes  chargés  j e ; niolh, 

étaient  eux-mêmes  trop  accoutumés  1>exêcuti 

nour  donner  au  nouveau  g,  _ ! ar,cjen  i 


tèrae,  pour  donner  au  nouveau  |a  vi./  c1n— ■ * 
pulsion  dont  il  avait  besoin  pour  S’ri?°iU.^euse  ' 
là  une  des  difficultés  que  le  roi  devai»  * * ,r'  Ce 

- — Pt  . va,t  «écessuii 


10  . vj j ueviiit  ..  - 

ment  rencontrer,  et  qu’il  avait  do  plus  V ^ecessa" 
qrtNap.es,  où  ««moins  i.  „ai, 
français. 
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CORRESPOND, 
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RELATIVE  AU  LIVRE  i 


|0«.  à Nnp. 

Moral, 
j*r  juillet 
1809. 


« Sire,  je  reçois  aujourd’hui  l’avis  < 
dispositions  par  lesquelles  Votre  Majo 
cidée  à confier  le  commandement  des  cc 
léchaux  Ney  et  Mortier  au  maréchal  t 
malie.  Eette  disposition  était  nécessaire 
évidemment  plus  d’unité  dans  la  direcli 
dois  corps;  toutes  les  mesures  sodI  pr, 
1 exécution  des  ordres  de  Votre  Majesté. 

Réarmée  de  à 40  mille  hommes  qui  n 
le  4 corps  s’est  enfuie  ; elle  a repassé  la  Sie 
rcna  et  la  Caroline. 


Je  voulais  occuper  par  le  4e  corps  ta  S< 
anzanarès,  Menlrilla;  mais  une  dépêche  dt 

• cchal  \iclor,  portée  par  un  aide  de  camp , a 
nonce  que  1 ennemi  a passé  le  Ta ge,  el  qu'il  ail 
on  renfort  de  i 0 mille  hommes  qui  doivent  lui 
nver  du  côté  de  Placencia,  pour  l’attaquer.  K 

reprendre  au  4P  corps  sa  position  de  Consuma,  ■ 
3e  me  mets  en  route  pour  Tolède  avec  ma  résertc 
, Verra*  'è  ce  qu’il  me  conviendra  défaire,  car  je 
n H1  pas  une  aveugle  confiance  dans  ce  qa«  nll‘ 


Digiiized  by  Google 


>^,^espond^«.  _ 

M'".«"‘ar<5C,‘a'  V'°,0r-  T°"‘  '« 

U»  ^ordres;  jo  l’ai  chargé  do 
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^ V . . a » Almaiaz  ; 
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cor 

rgé  do  con 
com  rminicalion, 


T i ' w 1 iM 

A f üu  oledo  pour  notre 

coupé  sans  ordre  les 
„l8  brû/é  les  bateaux  que 

it  J;  VeC  tant  de  Pei  11  e - Je  ne  doute  pa 

Ciui  aura  il  on  iw^  /»  un 


<(**'*' 

ei/r'** 

:on* 1 


duc 
; jl  * 
’ ** 


CG  qU'  a',ra  doriné  ù 1111  ennemi'  ti 
«6»»^  frange.  S’il  passe  le  Tage,  j’espèr 
avoir  c°n\pte.  Le  maréclial  Vie  (or  ne  porte 
même  ^8  forces  qu’on  lui  oppose  qu’à  io  r 
hommes  ; j|  est  assez  fort  pour  les  détruire.  To 
/ois r j’y  vais  moi-môme , ne  von  lan  t rien  donner 
hasard  dans  une  circonstance  aussi  grave.  » 


■e 
■lion 
7 ri&  ■ 


«if 


i 0 


etf 


ntf*1 


ôl* 

s:" 


if 


« Sire,  Votre  Majesté  a été  instruite  que  le 
corps  a fait  un  mouvement  rétrograde  sur  |e  Ta» 

le  marécBial  Victor  écrivait  qu’il  ue  pouvait  pas  vjv 

encore  quatre  jours,  faute  de  vivre  s,  dans  rp 
4ramadure.  Cette  province  est  très-riche  et  trèi 
abondante  , mais  elle  a été  abandonnée  par  les  }ia 
bilants- 

Le  maréchal  Victor  a eu  ordre  de  se  porter  sm 
Alcantarâ  ? mais  l’ennenai  a coupé  le  pont,  et  le  ma. 
ràchal  a éorit  qu’il  ne  pouvait  pas  y vivre;  qu’f| 
fallait  marcher  en  Andalousie.  C’est  ce  que  je 
pouvais  pa  s permetlre.  Votre  Majesté  ayant  juste- 
^j?ont  p0°B^  (jae  cette  expédition  devait  coïncider 

lVec  oe//*?  fV  Portugal-  , e 

y d’abord  menacé  le  4 corps;  je  me 

r.sirtf*  /'  8 seCOurs  avec  ma  réserve,  Le  maré- 


.son 


' X Ss*rrwv. 
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chai  duc  de  Bellune  n’avait  pas 
que  j aurais  désiré  le  renfort  que  j 
A'  corps,  arrivé  au  pied  tle  la  Sierr 
instruit,  par  le  général  coruoiandan 
rie,  que  les  bateaux  du  pont  d'Alai. 
brûlés,  le  pont  de  Talavera  coupé . 

Le  maréchal  me  prévient  que  l’en 
mouvement  offensif,  et  a passé  le  T 
répondu  par  la  lettre  dont  ci-joint  cop 
Je  me  mets  en  mouvement.  Si  nous 
faire  qn  à Cuesta  et  aux  Portugais,  ils 
tus  par  le  1er  corps.  S’il  y arrivait  ql 
glais,  ils  le  seront  également  par  le  Ier  c 
troupes  à qui  je  ferai  passer  le  Tage  à 
suis  sans  inquiétude  sur  l’état  actuel  des  ch 
cette  partie  de  l’Espagne.  » 

1v*i,inî!i‘!a,'  “ Sire,  je  me  décide  à envoyer  à Volro 

2 (‘m.1  3 ?ltie  que  je  reçois  du  maréchal  Jourdan 

copie  de  celle  qu’il  a adressée  au  ministre 
guerre  (1).  je  regretterai  beaucoup  le  mai 
uur  an  : quant  à ce  qui  me  regarde,  je  ne  le 
p acerm  pas  - mais  j’avoue  aussi  qu’il  est  fat 

V t^M^  ne  se  croit  pas  bien  dans  l'espr/t 
o re  ajesté,  et  cette  idée  lui  ôte  beaucoup  de  / 

rgte  que  les  circonstances  ne  feraient  que  redo 
bler  en  lui. 

es  Un  homme  d’un  grand  sens,  un  mililam 
uue  grande  expérience  ; jamais  nulle  pensée  con- 

rentrer  ent^ran^^  -*0xir6an,  gouffraut  et  mrconlenl,  d«jnac(fa,(  1 
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réunit  une  gra  C>,r  na  Pu  avoir 

est  mal  connu  ° P «reté  à une 
de  la  guerre  I^-et  **  ne  s’en  const 
qu’il  ne  mérit  * ^Cril  1,68  lettres  p 
mettre  mes  0|°.  Pas,  car  cnün  il 
laisser  peser  s * , es  ; et  loin  de  n 

actions!  Je  r,el,r  u,‘ autre  Je  poid 
plein  de  res,  Pet*sepas  qu’il  y ai 
bien  vu  de  -y.ect  > (l’admira  lion  , 
daa.  °tro  Majesté,  que  I 

DePui*  qU’i, 

Majesté  *•  H adressé  ses  réel 

£ï«np,  il  -y  ^ S°n  neveu  , qui  est  a 
-fit.  eu*  mois,  il  n’a  plus 

lanl  ^Ue  i 

^urdatv  : durera  l’indispositio 

f ^ *ii&  iL-  6 1116  servirai  du  généra 

Cs'contént.  » 

zf~  Sir©  :> 

, :e  r ’ envoio  à Votre  Majesté  I 
ntyfna  **  l’instant  du  duc  d’E/c 
“’X ^Lrrve"«  <1“  duo  do  Dali» 
. cy  de  se  rendre  près  de  i 
evOir  des  événements  si  ex  trac 

J©  donne  ordre  au  maréchal  Moi  lit 

# v ^0n  corps  d’armée  à Villa-Cast i 
^ 1 r corps,  si  les  Anglais  éta 
/zy‘?'/h'^ctnent  de  Cuesta  : c’est  ce  qo 
■ e l'  ^slus  l,eureux  Pour  décider  I 

rl  ' ^ - 

l’b-  l ^0  f^nso  Paÿ  qu  ,l  s0,t  possible 

JO 
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Ney  et  môme  Mortier  , serven 
maréchal,  qui  aurait  la  conûan 
suffirait  au  commandement  de 
vous  pourriez  rappeler  les  autre 

jos  à»ap-  - «Sire,  j’ai  passé  hier  et  aujo 
T**d«er*  ifr corps-,  il  est  impossible  de  voii 
tenues  et  mieux  portantes.  Il  est 
180».  g été  très-bonne;  les  chaleurs  n’c 
d’aujourd’hui.  Demain,  on  fait  ui 
Nous  n’avons  pas  de  nouvelle 
réunit  à Zamora  tous  les  objets  do 
de  Dalmatie  : quelque  activité  qu’oi 
> . va  pas  aussi  vite  qu’on  le  voudra, 
l’ordre  au  duc  de  Dalmatie  de  laiss 
à 6 mille  hommes  pour  garder  les 
avec  la  Franco,  et  arrêter  les  incursi 
et  de  la  Romana* 

Avant  que  le  maréchal  Soult  pui. 
de  marcher  en  Portugal , il  aura  f. 
; ■ . temps  de  recevoir  les  derniers  ordresd 

Je  ne  pense  pas  que,  dans  l’état  aclut 
départ  des  corps  des  maréchaux  Xey,  J 
pour  le  Portugal  puisse  avoir  lieu  sans 
le  nord  de  l’Espagne  et  ses  communie 
. ’ ' France.  La  prise  de  Giroue  permelian 

Catalogne  de  s’avancer  sur  l'Ébre , 
c\  énement  qui  nous  permettrait  de  d 
partie  de  nos  forces,  comme  serait  la  d 
1 avmce  d’Andalousie  ou  de  celle  d J 
seraient  des  circonstances  favorables  pc 
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lugal.  0t PS  destinés  à I’ 


Les  Ang|aia 


mouvement.  °nt  point  ©ne 

on  resteront-i  i ,P°rteront-ils  en  < 
pothèse,  est-  S u Lisbonne  ? Dans 
qn’if  faut  les°G  L>ar  Ciudacl-Rodr 
sonnes  quj  ^ chercher?  C’est  I 
jeslé  ve(it-e^°nnaissent  le  plus  I 
expédition  ,i_  ° HU’on  suive  la  rot 


en  dernier  * '*uc  d’Abrantès,  ou 
ei-*  le  (juc  je  Dalmatii 


les  chilien 


fs 


faite,  ou  d0j^*,claeiles  que  cette 
le  n’ai  0,1  féoccuper  la  Gi 


fo 


^incipal^ 


stte  e: 

ioccuper  ta  Gali< 
aacune  instruction  s 


* M<*M&ieUr  , , . 

/z*'«%  ' |Q  maréchal,  jai  reçi 

i ®lr©  Excellence  m'a  fu 
n/^  0°PUls  le  départ  de  Sa  Maj 

/)■>  irrci  tf>Uran*  ; mais  elles  me 
e.  les  deux  le 
#dct  c (<U  26J"''b  «ont  arrivées 
-.0\^  ’ ' ;,t'“e  du  môme  endroit.  J’a 

tr^  lettre  aveG  exactitude  et  san 


de 


Wa)es'é  l’Empereur  tous  les  obj 


è 


fjj son  adention  ; et  c’est  ce  que , 


m pour  votre  dépêche  du  2 fi. 


/^£fi^\ltllation  générale  de  toutes  h 
!**  i’#r'llA  ri*  d’Espagne,  depuis  le  dépi 
d0  tJp.  J ^\j  nit'/ne  appelé  l’attention  pu 
pe * f*0je& (injuria le  sur  celle  pièce  i®P 

S»  iV 
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mémoires  du  roi  joseph. 
j’ai  lue  avec  beaucoup  d'intérêt.  Je  la  crois  très- 
propre  à donner  de  justes  idées  de  la  marche  des 
affaires  en  Espagne,  et  je  pense  que  l’Empereur  y 
trouvera  l explication  de  ce  qui  a contrarié  l’exécu- 
tion de  ses  ordres. 

J ai  transmis  à Sa  Majesté  le  vœu  que  vous  for- 
mez de  quitter  votre  poste  actuel,  et  ce  que  vous 
mavez  mandé  sur  l’état  de  votre  santé.  Je  verrai 
avec  beaucoup  do  regret  qu’elle  vous  fasse  renoncer 
à des  fonctions  pénibles  sans  doute  , mais  où  vous 
êtes  appelé  à servir  utilemont  la  chose  publique. 
Je  n ai  eu  qu’à  me  louer  infiniment  de  la  manière 
ont  \otie  Excellence  y a soutenu  scs  relations 
avec  moi,  et  je  saisis  avec  empressement  l’occasion 
c exPl'*mer  c°  que  je  pense  à ce  sujet. 

mpereur  témoigne  toujours  sa  sollicitude  pour 
es  o iciers  d Espagne.  Dans  une  lettre  du  8 du  cou- 
rent, Sa  Majesté  me  charge  de  vous  mander  que 
e c°up  de  Jamac  viendra  des  Anglais,  et  que  si 
6S . a aires  ne  sont  pas  mieux  menées , il  est  à 
Abp1  >e  ^Ue  'es  Anglais  débouchent  du  Portugal  par 
,a,des,  et  ne  surprennent  le  roi  à Madrid  par  des 
te°uveinenls  qu’ils  auraient  cachés  (1).  Je  transmets 
ExceU  °menl  '6S  exPressions  de  l’Empereur  à Votre 
ran  enco»  en  y ajoutant  seulement  que  le  dernier 
pj^01 1 ^Ue  Majesté  avait  reçu  à celte  date  sur 
l’enn^H6  Porla*1  'a  nouvelle  de  la  marche  de 
m,_n.enn  COnll  e le  général  Sébastiani,  et  du  rnouve- 
rélr°8'ade  du  duc  de  Bellune.  . 


prouve  que  l’Empereur  ne  «'était  P3* 
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' '' ' mu:s  pon  Dance  . — kspagne. 

1 ■ A.  Je  foi-tJle  (jeg  vœux  très-sincori 
inarec  a , poiar  je  r^t4J||j>| issernentde  vi 
“cois  soumis  à l’Empereur  voire 
* ranCe.  S’il  l’accorde,  je 
vemui  a ranchisë  l’exactitude  et  le  : 

corresponclanoe.  crains  bien  qu’ 

C C ®UpP!Cée  Par  personne  dans  les 

Lmr  au  dop.  ',’°US  ,r0"V°7S:  mm 
améliorer.  Dt.uube  clo.veui  c 


„ œrlo'c!?^  'mporlant  que  lo  duc , 
fc  I n avant  de  Barcelone , et 


— ï,“°»  »vec  I Aragon , ce  „u 

Pid  de  ce  CÔté-  ReC°nU 
, ^vie  6i  ies  Ang|ais  débarque, 

• ,V"«I'°.n.  doLtaillo  que.,, 

,l  S'?'  réu«>es  (1)  H a le  1er  et  le 
Üe  Madrid,  ce  qui  fait  pi» 

/a  0 # es  ' l®s  2”,  5e  et  6“  corps  forme,, 

\i°UrJ  Üe  ^ille  hommes.  Ceux-ci  ser 
^Vcrlis»  et  ne  se  hasarderont  pas  t 

aU*e-.  Envoyer  visiter  le  fort  de 
ce'a  en  est.  Le  fort  de  i’Inquisi 

v°‘!fad^a  30111  également  importants.  » 

1 , r 

doit  faire  connaître  au  duc  de  - 


O» 


,ér*K  Suchet  que  mon  intention 
--  . ■ on 


la  prise  de  Girono, 


; „S*  r~  reçues  tt  paris  le  24  juiUet, 


arr 


’ lit  je  Ta  Jurera 


s •?* 


r1. 

..-.r  J 


>>.<  . 
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y:  . 


kjv;  *.w^ . 


in  MtiMomiis  du  îtor  josbph.  •• 

prendre  Ilostalrich  , afin  que  la  communication 
avec  Bayonne  soit  assise,  et  de  placer  le  siège  de- 
vant Lérida.  L’équipage  do  siège  sera  fourni,  moi- 
tié par  Barcelone , moitié  par  Saragosse , et  les 
deux  armées  concourront  à cette  importante  opéra- 
tion. Le  fort  approvisionnement  que  j’ai  fait  jeter 
dans  Barcelone,  la  récolte  de  l'année,  et  l’abon- 
dance qui  règne  en  général  dans  l’ Aragon,  doivent 
rendre  celle  opération  facile.  Donnez  ordre  qu'on 
travaille  au  fort  do  l’Inquisition  à Saragosse  et  au 
fort  de  Tudela...  Il  semble  que  les  sièges  de  Lérida 
Ct  d H o st  al  ri  ch  peuvent  se  faire  à la  fois.  Mandez-le 
au  roi,  au  duc  de  Castiglione  et  an  général  Suchet, 
par  deux  officiers  différents.  Demandez  au  général 
Suchet  quelles  troupes  il  peut  fournir  pour  investir 
Lérida  du  côté  de  VArpgon,  en  mémo  temps  que  le 
~ corps  l’investira  do  l’autre  côté,  et  qu'il  fera  oc- 
cuper une  position  en  avant,  qui  contiendra  l’en- 
nemi du  côté  de  Valence  et  protégera  le  siège.  » 

j0M»arF(ia,p‘  "Sire,  j’ai  l’honneur  d’adresser  à Votre  Majesté 
18  yniiièt  les  lettres  originales  des  ducs  de  Dalinatie  et  d’b’l- 
chingen. 

^ otre  Majesté  décidera  entre  eux  : ce  qui  est 
certain,  c’est  qu’ils  ne  peuvent  pas  servir  ensemble. 

^ °lre  Majesté  voit,  par  les  bons  services  que  ren- 
fient  les  généraux  Suchet  et  Sébastiani , combien  il 
serait  avantageux  que  j’eusse  ici  peu  de  maréchaux? 
et  que  j'eusso  des  généraux  qui,  comme  les  deux 
premiers,  prissent  quelque  intérêt  à moi,  et  le  prow 
Vom  en  Pacifiant  les  provinces  par  leur  bouue  cou- 
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troupes.  ‘ M^ina  qu’il  font  observer 
L’ Aragon  ot  . 

Jeures  pr°Vi  tiCQ  a }Wanche  sont  aujourd’hui 

peliera  q„e  , Uu  royaume.  Votre  Majest, 
autrement,  j r°ya«me  do  Naples  ne  fut 
dotl garde,.  conduite  à tenir  dans  un  pa' 
envahit  Z"7*'  e/'re  ce//e  (fm  ; 

Les  mt'mesà  t /tour  P abandon,  ' 

opérations  *«*» * 


- «i  difJenls  no  conviennent  pas 
Wfl/MM  iro  ‘fTérentes.  Je  désire  savoir  qi 
réchu u x.  , e bon  que  jo  fui  envoie  tous 

pas  les  Se>rv-  '“'aux  et  officiers  dont  je  ne 
ikée  s\\i>  t ^ c°s  nécessaires  ici.  Votre  Majei 

Le  oîr^,X5chal  SouIt  Pour  l’armée  d 

'*Volre^|\H.  ,at  Jourdan  attend  l’autorisati 
penSee  P?ur  qubter  l'armée  et  rentra 
\es  faut  la  lui  accorder,  ou  l0 

^ Ue  ij  Vtres  maréchaux  ; sans  quoi  il  n’ 
t'f  qu’ii  9 tirer  d’un  homme  qui  est  décoi 

sté;  elPetlSe  «’avoir  plus  la  confiance  de 

*Z°rtante  Cependant  la  place  qu'il  occupe  es 

""  V,<?  ma,4°"rM la,sserA  u“',onT“8'fe 

' Yîée  H’ai  Ney  servira  bien  Volre  Maje: 
V’arO  ^aemagne,  où  if  pourra  être  sous  Je; 

dre9  1 lloefs  de  Voire  Majesté.  Il  pourrait  en  élr 

ruêrve  du  maréchal  Victor  et  du  maréchal  Mon 

Jout^  jeg  ressources  du  pays  sont  usées  par 

ara?&fs  . j|  n’entre  pas  un  sou  dans  le  trésor; 

vécu  J t*  .CjU,jCi  en  fajsant  fendre  toute  l'argenterie 

paldi*’  en  employant  tous  les  autres  expédie 

dont  on  & s’aviser. 

' 7 18 
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Nous  n’avons  nul  crédit.  Votre  Majesté  ne  pour- 
rait-elle pas  faire  mettre  à ma  disposition  les  laines 
ou  partie  des  laines  de  Burgos,  qui  sont  encore  à 
Bayonne,  où  elles  ne  se  vendent  pas?  Noos  avons 
1 assurance  d obtenir  un  service  extraordinaire  de 
25  millions  de  francs  sur  ces  laines  données  en 
nantissement  ou  môme  vendues,  tandis  que  depuis 
un  an  elles  sont  inutiles  à la  guerre  d’Espagne, 
qu’elles  auraient  pu  beaucoup  aider. 

Avec  ce  secours,  je  pourrai  payer  les  services  do 
1 artillerie,  du  génie,  avoir  quelques  régiments  es- 
pagnols ou  même  allemands,  et  établir  mon  gouver- 
nement, qui  ne  1 est  pas  ; car  ce  sont  les  maréchaux 
(jui  ir  partagent  les  provinces.  L’autorité  civile  ne 
peut  pus  s établir  sans  quelques  secours  primitifs, 
sans  quelques  troupes  nationales  espagnoles. 

e n ai  pas  de  lettre  de  Votre  Majesté  depuis  long- 
emps.  J ai  dû  écrire  ceci  à Votre  Majesté,  pour 
1 e n ignoie  pas  la  situation  des  choses. 
gur  es*-  possible  de  les  améliorer  avec  quelques me- 
« fS-  nalure  de  colles  que  je  propose  à Votre 


sufüro't  ^US:  Pense  que  les  deux  que  je  propose 

Votre  Aï  P°UrlernQiner  les  affaires  d’Espagne  comme 
adont  peut  le  désirer;  mais,  faute  de  le? 

j jj  01  ’.Je  crois  que  tout  cela  finira  mal , et  très-mal. 
consefn 'S  COn!ent  de  l’esprit  de  Madrid.  Quarante 
les  fa  e|'|S  ^ ^at , quarante  magistrats  choisis  parmi 
po  J °S  l6S  P1"8  respectable,,  du  pays,  ont  suffi 

muuvJ  6r  Un  parti  considérable  et  neutraliser  le 

s esprit  préexistant. 
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Ijoru  ’ . * 

mj.  n nie^  s So  sont  fortement  prononcés  pour 

lionnaires  „!•  pas  un  couPab,e  P°ur  délits  révolu- 
penser  d’u^1  n’ait  été  condamné  par  eux.  Mais  que 
pas  soutenu  8°u vernement  où  ces  gens-là  ne  sont 

commande  -T  J?ar  le  Premier  of0cier  militaire  qui 
U Madrid? 

Parant  l~  nar 

guenza,  cher  '°yaSe  q»e  J ai  fait>  un  curé  de  Si-  . 
à mort  par  *a  ravo,to  de  celle  ville,  condamné 

le  gouver.J°  trii>""al  espagnol,»  été  délivré  par 
magistrat  Ueilr  français,  ïo  général  Belliard.  Un 
du  palais  **  conduit  en  prison  dans  une  cave 

triomphe  Occupe , en  plein  jour,  au  grand 

^liens-  Gs  er»nemis  de  Votre  Majesté  et  des 

nenT  ^ a°n  de  Jeu  de  hasard  a été  établie  secrèle- 
^ ^ ° n°  aouffri,ai  pas  tout  cela.  Il  y a longtemps 

is  •'lra's  t'envoyé  le  général  Belliard  eu  France; 
suT>  ^iî»nl  m°  suis  rappelé  que  Votre  Majesté  m’a  té- 
r , ? dans  une  de  ses  lettres,  le  désir  qu’il  restât 

/ ..Ur,d  C’est  ce  qui  m’engage  à entrer  dans  ce 
' avani  de  prendre  un  parti  qui  me  sera  sans 

’6  ^ oo a» mandé  par  la  nécessité.  » 

* ^»re,  j’adresse  à Votre  Majesté  la  lettre  que  jeu*.  * 
;ois  de  M.  Je  maréchal  Ney  en  réponse  à celles  que  2TJj&' 
lui  ai  écrites  de  Madridejos  le  3,  et  de  Madrid  ,aa9\. 
-S?-  y e lui  donnai  l’ordre  de  so  rendre  auprès  de 
; .„s  des  internions  Irès-Mndvoles  ponr  ai , 

Moi>cié  • ie  comptais  bu  don- 
me  verra  Votre  Majesté  je  ^ ^ ^ ^ 

e cc^  jt// mandement  du  4 °°rp*-  > de  Volre  Ma_ 

h *».f*/tW»r  de  désobéir  aux 
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jeslé,  ou  le  désagrément  de  se  trouver  sous  les  ordres 
du  maréchal  Soult. 

\otre  Majesté  verra  que  le  maréchal  Ney  a cru 
ne  devoir  pas  obéir  à mes  ordres,  et  qu’il  ne  paraît 
pas  disposé  à obéir  à ceux  du  maréchal  Soult. 

^tre  Majesté  fera  bien  de  rappeler  en  Allemagne 
le  maréchal  Ney.  Il  ne  servira  pas  bien  avec  le  ma- 
réchal Soult.  » 


,0M»arid*p'  . * ^‘r0’  ^ otre  Majesté  connaîtra,  par  les  deux 
21  À'™*4  P'^ces  enjointes,  la  situation  des  choses  par  rap- 
port  aux  corps  des  maréchaux  Soult,  Ney  et 
Mortier. 

Je  prie  ^ otre  Majesté  d’agréer  mes  félicitations 
sur  le  passage  du  Danube.  Nous  attendons  impatiem- 
ment les  événements  qui  auront  suivi.  » 


Jourdan 
à Soult. 
2!  juillet 
1809. 


“ - onsieur  le  maréchal,  le  roi  m’ordonne  d’avoir 
lonneur  do  vous  prévenir  que,  d’après  les  rapports 
c - - le  duc  de  Bollune,  il  parait  certain  que  I ar- 
mée anglaise  s’est  réunie  à celle  de  Cucsta,  et  que 
JCS,orcux  années  sont  en  mouvement  pour  agir  contre 
corps,  et  eo  porter  sur  Madrid. 

■ MU*?iU)l  ^Ue  roi  a reçu  ce  rapport,  il  a ordonne 
c Séneral  Scbastiani  de  revenir  rapidement 
i C ,e  ^ corps  sur  Tolède.  Lorsqu’il  y sera  arrivé, 
r°‘  a le  proiel  dG  Je  r éunir  au  ter  corps.  Sa  Ma- 

reth  Pa,rt‘ra  elle-mémc  avec  tout  ce  qu’elle  pourra 
er  c Madrid,  et  ira  joindre  ces  deux  corps. 
«..»  lntenant,  Monsieur  le  maréchal,  le  roi  ordonne 
cornu  ^ Présente,  vous  réunissiez  les  trois 

P&  <l  arm6e  sous  votre  commandement,  et  que 
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ïous  cous  pç>  r t i ‘•‘NCE-  — ««M8SB.-IW.  ù» 

r0'a-M-  *e  RC*,^  e,P‘*,S  ra  P * d emeo  t possible  sur  Pla- 

"V  remis  v0|ro  . Fü3,'’  <J"i  a™ve  ee  maUe,  et  qui 

ro,,aeaun  6ll|  «-r«  du  1!)  « colle  adressée  a 

%°  vr  PouS  °VeC  faa^os,é,clIW^ 
Wocenca  par  V ^ vous  porter  de  Sala,„a„,ue  à 
roux,  car  vp,  "t-Jur  : s.  cela  est  vrai,  <é08, 
ou  cinq  , Pourriez  arriver  à Placenria 

L’intentio  C leS*  360  quatre 

ordres  à Pl^d«  roi,  en  dirigeant  l’armée  sous 
1 ennemi,  q nc,a,  est  d’abord  d’arrêter  la  marche  de 

En  suppOSij  Parait  vouloir  se  porter  sur  Madrid 
V attaque*.^  1 qu’il  arrête  son  mouvement,  vous 
j-oi  fera  ?vt.taSUr  Placencia,  en  même  temps  que  le 
4ar.  1\  <ast  _ quer  ce  qui  sera  entre  le  Tage  et  Je  Tié- 
À cettei  * Probable  que  l’ennemi  puisse  remisier 

Ainue  ^Uo  combinée.  Si,  au  contraire,  il  Con- 

J * ttrrèt0r  . °Uvement  .sur  Madrid,  le  roi  cherchera 
^u'batlre  ® Pius  longtemps  possible,  et  même  à le 
</  d s l|  en  trouve  l’occasion  favorable,  ce  qui 

^ "Gl’rî  l/\  * » , 1 r.  P.  > ■ • 1 1,'Olnrx 


et  que 


ïfl*  ^ ^ irois  corps  d’arméo  vers  Salamanque  ; il 
3 ^ donc  que  de  l’exécuter  promptement,  afin 

ie  ï’e*~w|pin/  n'ait  pas  le  temps  ci’agir  avec  tontes 
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ses  forces  sur  Madrid.  Si  le  roi  n’avait  à craindre 
que  l’armée  anglo-espagnole,  il  aurait  l’espérance 
de  la  battre;  mais  on  ne  peut  pas  se  dissimuler 
qu’aussitôl  que  M.  le  général  Sébastiani  se  mettra  en 
mouvement  pour  repasser  sur  la  ligne  droite  du  Tage, 
il  sera  suivi  par  l’armée  de  Yénégas  qui  est  dans  la 
Manche,  et  que  celte  armée  pourra  se  porter  sur 
Madrid,  ou  agir  sur  la  gauche  ou  sur  les  derrières 
de  l’armée  du  roi.  Il  est  donc  bien  important  que 
vous  fassiez  , par  votre  mouvement  sur  Placencia, 
une  prompte  diversion,  qui  permette  au  roi  de  re- 
mettre le  4e  corps  en  présence  de  l’armée  de  Vé- 
négas. 

Je  vous  préviens  que  j’écris,  par  ordre  du  roi,  à 
MM.  les  maréchaux  duc  de  Trévise  et  duc  d’Elchin- 
gen,  qu’ils  doivent  exécuter  sur-le-champ  tous  les 
ordres  que  vous  leur  donnerez.  » 

« Sire,  d’après  les  ordres  qui  me  sont  parvenus 
par  le  ministre  de  la  guerre  de  Votre  Majesté , le 
maréchal  Soult  a eu  à sa  disposition  les  trois  corps 
destinés  à marcher  contre  les  Anglais.  Le  maréchal 
Soult  les  a réunis  à Salamanque,  Zamora,  Toro, 
Benavente.  Le  corps  du  maréchal  Mortier,  qui  se 
trouvait  à Villa-Castin,  a dè  obéir  au  maréchal 
Soult,  et  se  réunir  à Salamanque. 

Le  général  Wellesley  a débouché  par  Placencia; 
il  est  entré  hier  à Talavera  avec  25  mille  Anglais; 
il  s’est  réuni  aux  35  mille  Espagnols  commandés 
par  Cuesta. 

Le  maréchal  Victor  m’a  prévenu  hier  de  ce  mou- 
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w^^’^fflesuis  mis  en  marche  avec  ma  garde 
eide  ^ piments  de  la  division  Dessolles.  J’ai  donné 
ordr^MpéneralSébastiani  de  se  réunir  au  1er  corps 
par  Tolède.  Le  maréchal  Victor  n’avait  pas  été  atta- 
qué à midi;  il  comptait  se  retirer  sur  le Guadarama, 
pour  y recevoir  le  4fi  corps;  j©  ni’y  rends  aussi. 
Héiwi  à ces  deux  corps,  je  serai  en  état  de  livrer  ba- 
laille  à l'ennemi  avant  que  l’année  d’Andalousie  ait 
pu  passer  le  Tage,  dont  le  passage  lui  sera  disputé 
un  jour  ou  deux  à Ara  nj  uez  et  Tolède. 

La  roule  de  Madrid  est  libre  à I ennemi  par  ce 
///Oisivement,  le  corps  du  maréchal  Mortier  n’étant 
plu  £ à Villa-Castin. 

r s maréchal  Soult  m'annonce  quil  va  se  met- 
're  en  route  sur  Placericîa  ; -*'’//  c.tecute  ce  mouve- 
•ir/U,  et  que  je  batte  les  Int; /ai*  , Une  s’en  vchap- 
?rapus;  mais  il  est  vrai  que  Madt  i «J  esta  découvert, 
que  l’événement  n’est  pas  aussi  assuré  qu  il  l’eût 
si  le  corps  de  Mortier  eût  été  en  avant  de  Ma- 
S,  et  que  les  troupes  du  maréchal  Soult  se  fussent 
lement  trouvées  devant  les  Anglais.  Aujour- 
i le  1er  et  le  4e  corps  ont  quatre  tâches  à rem- 
: combattre  le  corps  d’Andalousie,  celui  d’Ks- 
Uure,  le  corps  anglais,  cou'  1 >’  Madiid. 
Moniteur  nous  annonce  aujounl  hm  la  grande 

j — + A « r An  Allifln  I Oi,r>a  /1<V 

° <*e  Voire  Majesté 

résultats.  » 


Cet  événement  aura  de 


nécessaire  que  le 


le  général  Clarke,  ° int  l’armée  avant 
Saint-Cyr  ne  q»‘U®  P * 

Hé  remplacé  par  le  ^uC 


Ordre 

de 

Napoléon. 

Siïmpii- 

bninn, 
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î9  juillet  Écrivez  en  Espagne  qu’on  n’entreprenne  rien 
contre  le  Portugal  pendant  le  mois  d’aoùl  (cette  sai- 
son est  beaucoup  trop  chaude),  mais  qu'on  se  pré- 
pare à faire  cette  expédition  en  février. 

Demandez  un  mémoire  au  roi  et  au  duc  de  Dal- 
matie  sur  l’ouverture  de  la  campagne,  au  mois  de 
septembre;  ils  auront  le  temps  de  recevoir  un  ordre 
d’ici  à celte  époque. 

Si  cependant  la  maladie  du  général  Saint-Cyr 
était  telle  qu’il  dût  quiler,  il  rétablira  avant  la  com- 
munication avec  Barcelone,  et  laissera  le  comman- 
dement du  corps  d’armée  au  général  Duhesme.  » 

jos.  à Nap.  « Sire,  hier  l’armée  anglaise  a été  forcée  dans  ses 
deTni.iveia.  positions,  la  droite  appuyée  à Talavera,  et  la  gau- 
29,i";!!ct  che  à un  mamelon  d’un  très-difficile  accès.  Outre 
les  25  à 30  mille  Anglais  commandés  par  Welles- 
ley,  nous  avons  eu  affaire  à l’armée  deCuesta , qui 
s’élevait  de  35  à 40  mille  hommes.  La  bataille  a 
été  très-chaude  ; nous  avons  éprouvé  des  pertes  ; 
l'ennemi  a défendu  ses  positions  avec  le  plus  grand 
acharnement;  le  30‘‘  régiment  de  dragons  anglaisa 
été  fait  prisonnier,  beaucoup  d’ofiiciers  supérieurs, 
de  soldats.  Le  champ  de  bataille,  sur  lequel  nous 
sommes  établis,  est  jonché  de  leurs  morts.  Parmi 
nos  blessés  nous  comptons  le  général  Lapisse,  qui 
a été  frappé  d’une  balle,  à la  tête  de  sa  division. 
J’enverrai  à Votre  Majesté  un  rapport  régulier  et 
détaillé  sur  les  journées  des  2(1,  27  et  28.  Je  me 
mets  en  marche  pour  secourir  Madrid,  qui  est  me- 
nacé par  un  corps  de  Portugais  arrivés  à Navâl-Car- 
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noro,  et  par  l’arrivée  de  Vénégas,  qui  tente  de  péné- 
trer par  Aranjuez;  il  attaque  Tolède.  J’espère  arri- 
ver à temps  pour  défendre  Tolède  et  sauver  Madrid, 
en  battant  Vénégas  et  chassant  Wilson , qui  com- 
mande 10  mille  Portugais. 

Le  maréchal  Soult  n’était  pas  encore  parti  le 
2d  île  Salamanque  ; j’espère  qu'il  arrivera  à temps 
à Placencia  pour  couper  les  Anglais.  Je  laisse  à 
Talavera,  et  dans  ses  anciennes  positions,  le  rr 
corps. 

Je  me  porte  avec  le  41'  sur  Tolède,  d’où  je  me 
rendrai  à Madrid  après  avoir  fait  lever  le  siège  de 
Tolède.  Votre  Majesté  voit  que  celte  réunion  de  30 
mille  Anglais,  de  10  mille  Portugais  et  de  60  mille 
insurgés,  qui  devaient  nous  chasser  de  Madrid,  a 
été  empêchée  par  la  réunion  précipitée  du  1er  et  du 
4'  corps , et  de  ma  petite  réserve  ; j’ai  réuni  par  là 
4o  mille  hommes  qui  ont  battu  Cuesta  le  26,  les 
Anglais  le  27,  les  uns  et  les  autres  le  28.  J’espère 
que  le  maréchal  Soult  achèvera  les  Anglais,  tandis 
que  je  rétablirai  la  confiance  dans  ma  capitale  par 
la  destruction  de  deux  corps  qui  la  menacent  en- 
core, et  qui  fuiront  à mon  approche. 

J’ai  beaucoup  à me  louer,  Sire,  du  maréchal 
Jourdan , du  maréchal  Victor.  Le  premier  m’a  aidé 
do  tonte  l’expérience  qui  me  manque  dans  l’exé- 
cution des  dispositions  générales  que  j'avais  ar- 
rêtées. 

Le  maréchal  Victor,  qui  a été  chargé  de  l’attaque 
de  la  gauche  des  Anglais,  y a mis  toute  la  force  d’un 
grand  caractère  militaire.  Je  prie  Votre  Majesté  d’ac- 
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corder  quelques  faveurs  à ces  deux  maréchaux.  Le 
général  Sébastiani  s’est  très-bien  conduit;  il  a eu  à 
soutenir  les  cfforls  continuels  de  l’ennemi  pour  le  sé- 
parer  du  1er  corps.  La  réserve,  commandée  par  le 
général  Dessolles,  était  fort  impatiente  de  donner, 
mais  je  u’ai  pas  eu  besoin  de  l’employer. 

Je  désire,  Sire,  que  Votre  Majesté  soit  contente. 
J’enverrai  les  prisonniers  anglais  en  France.  Les  gé- 
néraux Villate,  Ituflin , Levai  se  sont  couverts  de 
gloire.  Le  général  Senarmont,  commandant  l’artil- 
lerie, s’est  conduit,  avec  toute  son  arme,  comme  à 
l’ordinaire  : c’est  le  général  Strolz  qui  a fait  prison- 
nier le  régiment  anglais.  Les  généraux  Latour-Mau- 
bourg, Merlin  et  Milhaud  se  sont  distingués.  Les 
généraux  d’Aullanne,  Lery,  Dedon,  Lucotte  m’ont 
constamment  suivi,  ainsi  que  le  ministre  de  la 
guerre  le  général  O’ffarill,  le  duc  de  Cotadilla,  ancien 
vice-roi  de  Navarre,  et  le  général  portugais  d’Alorno. 

Les  troupes  ont  déployé  une  bravoure  a toute 
épreuve;  elles  ont  constamment  montré  le  plus 
grand  enthousiasme  au  nom  de  Votre  Majesté,  lors- 
que je  me  suis  présenté  à elles.  J’ai  un  regret,  Sire, 
c’est  celui  de  n’avoir  pas  fait  prisonnière  toute  I ar- 
mée anglaise.  C’est  ce  qui  serait  arrivé  si  nous 
avions  eu  deux  heures  de  jour  de  plus  le  27,  ou  si 
nous  avions  pu  enlever  sur-le-champ  leur  position 
retranchée  de  gauche  le  28.  » 

jo».  àNap.  « Sire,  l’avant-garde  de  l’armée  de  la  Manche  a 
j’u'uîîét  rétrogradé  hier  de  Valdemoro,  dès  qu’elle  a eu  nou- 
,809-  velle  de  mon  arrivée  à Sanla-OlaUa,  et  par  là  Madrid 
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a été  sauvé.  Je  suis  arrivé  à Tolède  au  moment 
que  l’ennemi  l’attaquait  par  la  rive  droite  du  Tage; 
il  s’est  replié  en  hâte  sur  la  rive  gauche,  d’où  il 
continue  à canonner  la  ville.  Le  gros  de  l’armée  en- 
nemie de  la  Mancho  se  trouve  aujourd’hui  à Ocana; 
elle  a eu  le  temps  de  repasser  le  Tage  à Aranjuez 
avant  que  j’aie  pu  y arriver.  Si  j’avais  l’assurance 
que  le  duc  de  Dalmatie  fût  aujourd’hui  à Placeneia, 
ou  mieux  encore  à Almaraz,  je  donnerais  ordre  au 
lri  corps  de  poursuivre  l’ennemi,  de  l’attaquer,  et 
de  mettre  ainsi  l’armée  anglaise  entre  son  corps  et 
les  trois  corps  du  duc  de  Dalmatie;  mais  je  n’ai  /jus 
fit ■ nouvelles  du  maréchal Svult,  et  il  est  à craindre, 
s'il  larde  à déboucher  et  à se  diriger  sur  l’armée  an- 
glaise, que  celle-ci  ne  reprenne  l’offensive  sur  le 
duc  de  Bellune,  qui  se  trouve  aujourd’hui  aban- 
donné à lui-méme,  le  4e  corps  et  la  réserve  étant  em- 
ployés à couvrir  Madrid,  et  à empêcher  l’armée  de 
la  Manche  de  se  réunir  à celle  d’Estramadure  et  à 
l’armée  anglaise. 

Par  ma  position  intermédiaire  entre  Madrid,  To- 
lède et  le  1er  corps,  j’espère  pouvoir  empêcher  la 
réunion  de  l’armée  de  Vénégas,  et  je  mande  au  duc 
de  Bellune,  dans  le  cas  qu’il  fût  pressé  par  les  forces 
supérieures  qu’il  a devant  lui,  de  se  retirer  jusqu’à 
Maqueda  ou  Morlalès,  où  j’arriverai  avec  le  4*  corps 
et  la  réserve,  en  faisant  défendre  le  Tage  à Aranjuez 
et  à Tolède  au  général  Yénégas,  dont  les  forces,  qui 
s’élèvent  de  2o  à 30  mille  hommes,  pourront  être 
ainsi  paralysées  le  jour  où  je  livrerai  à l’armée  de 
Cuesla,  anglaise  et  portugaise  réunies,  la  bataille  qui 
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décidera  du  sort  de  Madrid.  J'aurai  dans  celle  jour- 
née 60  mille  ennemis  à combattre  avec  40  mille 
hommes.  Si  Vénégas  s’y  réunissait,  le  succès  serait 
beaucoup  trop  incertain. 

Tout  est  rétabli  et  tout  est  bien,  si  le  maréchal 
. Sonic,  qui  a dû  partir  le  2 4 (le  Salamanque , est  ar- 
rivé le  30  h Almaraz,  parce  que  dans  ce  cas  l’armée 
de  Cuesta  et  anglaise  seront  détruites,  et  que  Véné- 
gas sera  rejeté  dans  la  Sierra-Morena. 

Depuis  un  mois,  Sire,  je  manœuvre  avec  40  mille 
hommes  contre  400  mille  ennemis,  et  j’ai  les  em- 
barras d’une  grande  capitale.  I.a  marche  du  maré- 
chal Soult  et  ses  trois  beaux,  corps  ne  m’ont  jus- 
qu’ici servi  à rien;  mais  j’ai  tout  lieu  d’espérer  que 
nous  aurons  enfin  do  ses  nouvelles,  et  qu’il  prendra 
part  aux  événements  qui  nous  occupent.  Jamais  les 
Anglais  n’ont  fait  tant  d’efforts  sur  le  continent;  leurs 
prisonniers  prétendent  qu’ils  ont  42  mille  hommes 
dans  la  presqu’île.  Dans  l’affaire  du  27  et  du  2K, 
l’élite  de  la  noblesse  anglaise  a péri,  au  dire  des  of- 
ficiers prisonniers.  » 

jos,  àNap.  « Sire,  M.  le  colonel  Nisas  m’a  accompagné  de- 
3?Ujmiiëi  puis  huit  à dix  jours;  il  connaît  les  détails  de  tout 
180u'  ce  qui  s’est  passé  dans  les  journées  des  26,  27,  2«, 
Il  connaît  la  position  intérieure  des  choses  d’Es- 
pagne et  de  Portugal  : je  prie  Votre  Majesté  de 
prendre  confiance  à tout  ce  qu’il  dira  à Votre  Ma- 
jesté. » 

jourdan  « Ainsi  que  j’ai  eu  l’honneur  d’en  prévenir  Votre 
«U  mincie  Kxcenence  par  uue  lettre  du  26  , le  roi  s’est  porté , 
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lo  30,  à Oiias,  près  Tolède,  avec  le  4e  corps  et  sa  la  pierre, 
reserve.  Le  général  Vénégas,  qui  déjà  avait  poussé  i août 
son  avant-garde  jusqu’à  Valdemoro,  a rétrogradé 
promptement , et  s’est  replié  derrière  le  Tage  , par 
Aranjuez.  Le  corps  du  général  Wilson , qui  s’était 
avancé  jusqu’à  Naval-Carnero,  avait  été  rappelé  au 
moment  où  l'armée  impériale  marchait  contre  l’ar- 
mée combinée  : il  paraît  que  ce  corps  a rejoint  l’ar- 
mée ennemie  le  28  au  soir.  Le  31,  le  roi  a séjourné 
à Olias.  L’ennemi,  qui  occupe  la  rive  gauche  du 
Tage  devant  Tolèje,  a tiré  quelques  coups  de  cation 
sur  cette  ville.  Des  reconnaissances  ont  été  en- 
voyées dans  la  direction  d’Aranjuez,  pour  s’as- 
surer que  l’ennemi  s’était  retiré  sur  la  rive  gauche 
du  Tage;  elles  ont  reconnu  qu’il  n’avait  quo 
des  postes  d’observation  sur  la  rive  droite  de  ce 
fleuve. 

Dans  la  nuit  du  31,  le  roi  a reçu  une  lettre  de 
M.  le  duc  de  Bellune,  portant  qu’il  apprenait  que 
l’armée  anglaise  était  encore  réunie,  à Talavera,  à 
celle  de  Cuesta,  et  qu’une  colonne  portugaise  9’était 
mise  en  mouvement,  le  30  au  matin,  par  les  monta- 
gnes, pour  manœuvrer  sur  notre  droite;  et  que; 
d’après  ces  renseignements,  il  devait  quitter  sur- 
le-champ  sa  position  sur  l’Alberche,  pour  se  retirer 
sur  Maqueda. 

Le  roi  a donc  été  forcé  de  suivre  le  mouvement 
de  M.  le  duc  de  Bellune,  et  Sa  Majesté  est  ve- 
nue hier  à Illescas , où  elle  a pris  position  avec 
le  4e  corps  et  la  réserve  ; elle  observera  de  là  l’ar- 
mée de  Vénégas,  qui  paraît  toujours  être  vers  Aran- 
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juez,  el  elle  est  à portée  de  se  réunir  au  besoin  au 

duc  de  Bellune. 

Aujourd'hui,  le  duc  de  Bollune  rend  compte,  par 
sa  lettre  de  ce  matin  à dix  heures  et  demie,  que 
l’ennemi  a montré  peu  de  forces  en  avant  de  Santa- 
Olalla . mais  qu’il  parait  y avoir  un  corps  qui  s’est 
approché  d’Escalona  par  la  rive  droite  de  l’Alber- 
che;  il  ajoute  que,  si  l’ennemi  débouche  en  face 
par  là,  il  se  retirera  sur  Naval-Carnero. 

J’ai  mandé  aujourd’hui,  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jesté, au  duc  de  Bellune,  que  le  duc  de  Dalmalie 
avait  annoncé  au  roi  qu’il  avait  commencé  son 
mouvement  sur  Placencia  le  27,  et  qu’il  paraissait 
probable  que  l’armée  anglaise,  au  lieu  de  se  porter 
en  avant,  irait  à la  rencontre  du  duc  deDalmatie; 
qu’il  était  donc  bien  important  d’observer  les  mou- 
vements de  l’ennemi  ; et  que,  dans  le  cas  où  l’ar- 
mée anglaise  se  serait  séparée  de  l’armée  espa- 
gnole, il  devrait  se  porter  en  avant,  et  que  le  roi 
suivrait  son  mouvement  en  couvrant  Madrid;  que 
si , au  contraire,  l’armée  anglaise,  réunie  à celle  de 
Cuesta,  se  portait  en  avant,  alors  il  se  retirerait 
aux  environs  de  Naval-Carnero,  où  le  roi  irait  le 
rejoindre. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  si  le  mouvement 
du  duc  de  Dalmatie  ne  rappelle  pas  l’armée  anglaise, 
il  sera  difficile  de  sauver  Madrid  et  de  résister  aux 
deux  armées  espagnoles,  à l'armée  anglaise  et  aux 
corps  portugais.  Toutes  ces  troupes  forment  plus 
de  100  mille  hommes.  La  situation  où  se  trouve  le 
roi  est  extrêmement  délicate,  et  elle  ne  peut  devenir 
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meilleure  qu  autant  que  le  duc  de  Dalmatie  avan- 
cera rapidement. 

Le  général  Lapisse  est  mort  des  suites  de  sa  bles- 
sure. J’ai  reçu  le  rapport  détaillé  du  général  Sébas- 
tiani  sur  la  bataille  du  38  : j’attends  celui  du  duc 
de  Bellune,  pour  les  adresser  à Votre  Excellence. 

Les  déserteurs  et  les  prisonniers  anglais  s’accor- 
dent tous  à dire  que  la  perte  de  leur  armée  est  im- 
mense : il  y en  a qui  la  portent  au  delà  de  8 mille 
hommes. 

Nous  avons  remarqué  que,  de  notre  côté,  la  perte 
en  tués  n’est  pas  proportionnée  à celle  des  blessés;  et, 
parmi  ces  derniers,  il  y en  a beaucoup  qui  le  sont  lé- 
gèrement, et  qui  ne  seront  pas  perdus  pour  l’armée.  » 

a Monsieur  le  général , le  roi  me  charge  de  vous 
prévenir  qu’il  résulte  d’une  lettre  du  duc  de  Bellune, 
que  Sa  Majesté  vient  de  recevoir,  qu’il  a quitté  ce 
matin  Maquéda  pour  se  porter  à Naval-Carnero.  Le 
duc  de  Bellune  dit  que  toute  l’armée  anglaise  marche 
sur  la  rive  droite  de  l’Alberche,  et  qu’hier  elle  était 
à une  lieue  d’Escolona.  Le  roi  a de  la  peine  à croire 
que  véritablement  toute  l’armée  anglaise  se  porte 
en  avant:  d’abord,  parce  que  les  renseignements 
transmis  par  le  duc  de  Bellune  paraissent  incertains, 
et  ensuite  parce  que  le  duc  de  Dalmatie  a annoncé 
au  roi  qu’il  serait  le  3 à Placencia.  Quoi  qu’il  en  soit, 
Sa  Majesté  a pensé  qu’il  était  indispensable  de  faire 
sortir  do  Madrid  toutes  les  personnes  qui  ne  pour- 
raient pas  y rester,  si  l’ennemi  s’emparait  de  cette 
ville;  en  conséquence,  le  roi  ordonne  ce  qui  suit  : 
VI.  19 


Jourdan 
au  général 
Belliard. 
Illescas, 
3 août 
1809. 
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Le  roi  a donné  ses  instructions  à M.  le  comte  de 
Cabarrus  sur  la  manière  do  faire  prévenir  les  auto- 
rités civiles  et  les  familles  espagnoles  qui  voudront 
quitter  Madrid;  de  votre  côté,  vous  préviendrez  les 
familles  françaises.  Le  roi  vous  charge  aussi  de 
prévenir  l’ambassadeur  de  France  et  les  ministres 
étrangers.  Toutes  ces  personnes  devront  partir  de- 
main pour  se  rendre  à Saint-Ildephouse  ; vous  les 
ferez  escorter  par  le  régiment  espagnol  qui  est  à 
Madrid,  par  le  bureau  de  police,  et  par  les  gardes 
des  douanes  ; vous  y joindrez  un  détachement  d’in- 
fanterie française  et  un  détachement  à cheval,  pris 
parmi  les  hommes  montés  du  dépôt.  Les  troupes 
françaises  seront  particulièrement  chargées  de  l’es- 
corte de  l’ambassadeur,  des  ministres  étrangers,  des 
ministres  du  roi,  des  familles  françaises.  Vous  dési- 
gnerez un  officier  supérieur  français  pour  comman- 
der toute  l’escorte. 

Il  faut  aussi  faire  partir  demain  tous  les  malades 
en  état  de  marcher  ou  qu’on  pourra  faire  transpor- 
ter, et  les  diriger  sur  Saint-Ildephonse,  et  de  là  sur 
Yaliadolid,  Burgos  etYittoria. 

11  faut  aussi  faire  partir  demain  les  dépôts  do  ca- 
valerie, du  train,  et  les  équipages  des  régiments  qui 
peuvent  être  à Madrid  ou  aux  environs,  et  diriger 
le  tout  sur  Saint-Ildephonse , et  de  là  sur  Yalia- 
dolid. 

Vous  aurez  la  bonté  de  prévenir  M.  l’intendant 
général  de  l’armée  et  le  payeur  général  de  se  tenir 
prêts  à venir  rejoindre  le  roi  au  premier  ordre.  Ils 
recevront  probablement  l’ordre  de  se  rendre  demain 
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à Mostalès,  où  le  roi  va  se  rendre  ce  9oir  avec  sa 
réserve.  Vous  vous  tiendrez  aussi  prêt  à quitter  Ma- 
drid de  votre  personne,  et  à venir  rejoindre  le  roi 
avec  tous  les  militaires  en  état  de  servir  qui  ne  se- 
ront pas  employés  à la  défense  du  Retiro. 

Lorsque  vous  quitterez  Madrid , vous  laisserez  le 
commandement  du  Retiro  au  général  Paris,  et  lui  or- 
donnerez de  se  défendre  jusqu’à  la  dernière  extré- 
mité. Le  roi  pense  qu’il  suffira  d’y  laisser  une  gar- 
nison de  3 mille  hommes.  Si  ce  qui  se  trouve  à 
Madrid  excède  ce  nombre,  vous  mènerez  lo  surplus 
avec  vous. 

Le  roi  désire  que  vous  délivriez  des  fusils  aux 
malades  qui  partiront;  il  désire  aussi  que  vous  en 
délivriez,  si  cela  est  possible , aux  Français  civils 
qui  sortiront  de  Madrid,  s’ils  veulent  être  armés. 
Enfin,  le  roi  désirerait  qu’il  fût  possible  de  trouver 
1,000  à 1,200  Espagnols  honnêtes,  à qui  vous  re- 
mettriez des  armes  pour  faire  la  police  de  la  ville,  et 
empêcher  la  populace  d’insulter  nos  malades  lorsque 
vous  recevrez  l’ordre  de  sortir  do  la  ville  de  Madrid. 

Pendant  que  vous  resterez  à Madrid,  vous  em- 
ploierez votre  autorité  à faire  approvisionner  le  Re- 
tiro, et  à faire  préparer  des  subsistances  pour  l’armée. 

Il  est  possible  que  toutes  ces  précautions  soient 
inutiles  ; car  demain , lorsque  le  roi  sera  arrivé  à 
Mostalès,  et  par  conséquent  réuni  au  1er  corps,  qui 
sera  à Naval-Carnero , Sa  Majesté  prendra  peut- 
être  le  parti  de  se  porter  en  avant.  En  attendant,  le 
4e  corps  continuera  à observer  l’armée  de  Véuégas 
et  à couvrir  Madrid;  mais  le  roi  a jugé  à propos,  à 
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tout  événémenl,  de  so  débarrasser  de  tout  ce  qui 
n’est  pas  combattant. 

Le  duc  deBellune  rend  compte,  à l’instant,  qu’il 
est  resté  à Santa-Cruz.  » 


Le  ministre  « Sire,  je  m’empresse  de  transmettre  à Votre  Ma- 
ta u lierre  jesté  les  ordres  que  je  reçois  de  l’Empereur,  au  sujet 
* varis>,h'  des  opérations  que  le  maréchal  duc  de  Dalmalie  sera 
Si8oil  dans  le  cas  d’entreprendre. 

Sa  Majesté  Impériale  a pensé  que  la  saison  des 
chaleurs  ne  permettait  point  de  les  commencer  en- 
core ; et  son  intention  est,  en  conséquence,  qu’on 
n’entreprenue  rien  contre  le  Portugal  pendant  le 
mois  d’août.  On  se  préparera  toutefois  à agir  dans 
ce  pays-là,  mais  seulement  au  mois  de  février  pro- 
chain. 


En  attendant,  comme  on  ne  peut  ni  ne  doit  rester 
oisif,  il  convient  d’ouvrir  la  campagne  au  mois  de 
septembre,  après  les  grandes  chaleurs;  et  il  est  né- 
cessaire, pour  cela,  de  projeter  un  plan  d’opérations 
d’après  lequel  on  puisse  agir  d’une  manière  sûre, 
décisive,  et  dirigée  vers  un  but  convenable. 

Pour  cet  effet,  Sa  Majesté  Impériale  me  charge 
d’avoir  l’honneur  de  prier  Votre  Majesté  do  vouloir 
bien  faire  un  mémoire  sur  l’ouverture  de  la  campagne 
au  mois  de  septembre,  afin  que  l’Empereur  ait  le 
temps,  d’ici  à cette  époque,  de  se  décider  sur  les 
idées  qu’il  lui  conviendra  d’adopter,  et  de  donner 
ses  ordres  en  conséquence. 

Je  supplie  donc  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  me 
faire  connaître,  le  plus  tôt  possible , ses  vues  à cet 
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égard,  pour  que  je  puisse  les  transmettre  sans  délai 
à l’Empereur,  et  recevoir  ses  ordres  avant  l'époque 
où  il  faudra  entrer  on  campagne.  » 

«Sire,  l’armée  de  la  Manche,  renforcée  de  10  >os.  * nap. 
mille  hommes,  ce  qui  l’élève  à 35  mille  hommes, 
fuit  devant  nous;  elle  repasse  le  Tage  à Aranjuez;  l8W‘ 
nous  sommes  à sa  poursuite.  Le  maréchal  Victor  a 
dû  attaquer  à Nombela  le  corps  qui  manœuvre  sur 
sa  droite.  Demain  jo  serai  sous  Tolède  ; je  dégagerai 
sa  garnison,  et  me  déciderai  d’après  les  nouvelles 
que  j’aurai  du  maréchal  Victor  et  des  Anglais.  Point 
encore  de  nouvelles  positives  du  maréchal  Soult. 

J’ai  laissé  la  liberté  à toutes  les  femmes  et  aux  per- 
sonnes inhabiles  au  métier  des  armes,  que  la  crainte 
avait  jetées  dans  le  Retira,  de  se  retirer  àSaint-Ilde- 
fonse  et  à Ségovie.  Le  Relira  pourrait  tenir  deux 
jours;  mais  il  ne  pourrait  pas  être  défendu  encom- 
bré, comme  il  l’a  été,  par  10  à 12  mille  personnes 
inutiles. 

Dès  que  le  maréchal  Soult  m’aura  rejoint , je  me 
garderai  bien  de  rester  isolé  à Madrid,  comme  j’ai 
dû  le  faire  pour  obéir  aux  ordres  que  j’avais  reçus 
du  ministre  de  la  guerre,  et  mettre  à exécution  l’au- 
torisation que  le  maréchal  Soult  avait  aussi  reçue  de 
disposer  de  la  plus  grande  partie  de  l’armée.  De- 
puis ce  temps,  j’ai  affaire  à 120  mille  hommes. 

J’ai  eu  jusqu’ici  le  bonheur  de  les  séparer,  de  les  ’ . 

battre , de  les  contenir,  de  sauver  ma  capitale;  mais 
il  est  temps  que  le  maréchal  Soult  arrive.  » 

« Excellence,  M.  le  maréchal  duc  de  Bellune,  Jourdan 
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au  ministre,  depuis  sa  dernière  lettre  en  date  du  3 courant,  a 
& août  ’ constamment  rendu  compte  que  l’armée  anglaise 
l8t)9‘  est  toujours  aux  environs  de  Talavera,  réunie  à 
l’armée  de  Cuesta.  Ce  maréchal  avait  hier  son  quar- 
tier général  à Santa-Cruz,  près  Maqueda;  il  annon- 
çait que  l’ennemi  n’avait  porté  que  quelques  trou- 
pes légères  en  avant  de  l’Albcrche  ; mais  que  le 
corps  du  général  Wilson  s’étail  porté  jusqu’à  Nom- 
bela,  près  Escalona,  sur  la  rive  droite  de  l’Alberche. 
Le  duc  de  Belliino,  qui  occupait  Escalona,  doit  avoir 
fait  attaquer  aujourd’hui  la  division  ennemie  qui 
est  à Nombela.  Sa  Majesté  ne  connaît  pas  encore 
le  résultat  de  cette  attaque. 

Le  roi  ayant  reçu  avis  que  Vénégas  avait  porté 
une  grande  partie  do  son  armée  sur  la  rive  droite 
du  Tage  par  Aranjuez , et  quo  sa  cavalerie  s’était 
présentée  hier  et  avant-hier  près  doValdemoro,  s’est 
porté  ici  avec  le  ic  corps  et  la  réservo,  afin  do  livrer 
bataille  à cette  armée  espagnole,  si  elle  a le  projet 
de  se  porter  sur  Madrid.  Sa  Majesté  est  arrivée  ici 
avec  sa  réserve,  il  y a quelques  heures.  Le  Y corps 
est  déjà  arrivé  sur  le  pont  de  Manzanarez,  qui  est 
à environ  une  lieue  d’Aranjuez.  D’après  les  pre- 
miers rapports  qui  sont  parvenus,  il  paraîtrait  qu’à 
l’approche  de  l’armée,  Vénégas  s’est  retiré  sur  la 
rive  gauche  du  Tage.  Le  roi  attend  incessamment 
d’antres  nouvelles. 

Le  roi  a reçu  hier  des  nouvelles  de  l’adjudant 
commandant  Mocquery,  gouverneur  de  Tolède  ; 
l'ennemi  lirait  toujours  quelques  coups  de  canon 
sur  cette  place,  des  hauteurs  do  la  rive  gauche  du 
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Tage  ; il  no  s’était  présenté  sur  la  rive  droite  que 
quelques  contrebandiers  à cheval,  qui  avaient  passé 
le  Tage  entre  Aranjuez  et  Tolède. 

Sa  Majesté  a reçu  avis  du  gouverneur  d’Avila 
que,  le  30,  lo  duc  de  Trévise  était  entré  àDéjàr; 
elle  n’a  reçu  aucune  nouvelle  du  duc  de  Dalmatie, 
qui  doit  être  parti  de  Salamanque  le  29  ou  le  30. 
Le  duc  d’Ètchingen  doit  être  parti  de  cette  ville  le 
31  ; ainsi  toute  l’armée  du  duc  de  Dalmatie  est  en 
mouvement,  et  c’est  ce  qui  rend  inconcevable  que 
l’armée  anglaise  ne  fasse  aucun  mouvement  pour 
aller  à la  rencontre  du  duc  de  Dalmatie.  Il  est  ce- 
pendant bien  important  que  l’armée  anglaise  soit 
obligée  à se  séparer  de  l’armée  de  Cuesta,  sans  quoi 
il  serait  difficile  au  roi  de  se  maintenir  contre  tou- 
les  les  forces  qui  sont  devant  lui. 

Le  voisinage  des  armées  ennemies  ayant  effrayé 
les  familles  françaises  qui  étaient  à Madrid , ainsi 
que  les  familles  espagnoles  qui  sont  attachées  au 
roi,  Sa  Majesté  a autorisé  toutes  ces  familles , ainsi 
que  l’ambassadeur  de  France  et  les  ministres  étran- 
gers, à se  réunir  à Saint-Ildephonse  ; elle  a ordonné 
qu’on  évacue  do  Madrid  à Valladolid,  Burgos  et 
Yittoria,  tous  les  malades  que  les  moyens  de  trans- 
port pourront  permettre  d’évacuer;  enfin,  elle  a di- 
rigé sur  Valladolid  le  dépôt  de  cavalerie  de  Le- 
ganez. 

M.  le  général  Kellermann  rend  compte  que  de- 
puis le  départ  du  6e  corps  de  Léon,  Astorga  et  Be- 
navente , la  Romana  s’avance  do  la  Galice  dans  la 
Vieille-Castille  ; il  est  donc  bien  à désirer  que  le 
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duc  de  Daltnatie  agisse  rapidement  sur  Formée 
anglaise. , afin  de  pouvoir  ensuite  détacher  des 
troupes  pour  soutenir  M.  le  général  Ke.llermann  , 
qui  ne  serait  pas  en  état  de  s’opposer  à la  Ro- 
marin (1). 

La  ville  de  Madrid  est  toujours  tranquille.  L’ar- 
mée éprouve  les  plus  grandes  privations.  Nous  som- 
mes au  milieu  de  la  récolte  la  plus  aboudante;  mais, 
à défaut  de  moulins  et  de  moyens  de  transport , 
l’armée  ne  peut  pas  recevoir  de  distributions  régu- 
lières de  pain.  Bientôt,  s’il  ne  vient  pas  des  bes- 
tiaux do  Franco,  il  sera  impossible  de  se  procurer 
de  la  viande.  » 

« Sire,  les  5e,  2r  et  G<:  corps  d’armée  sont  réunis  entre 
Naval-Moral  et  le  pont  de  l’Arzobispo.  Cet  après- 
midi  , M.  le  maréchal  duc  de  Trévise  a forcé  la 
queue  d’une  colonne  ennemie  qui  était  sur  la  rive 
droite  du  Tage  à passer  le  pont  précipitamment  : il 
y a eu  un  engagement  de  quelques  heures,  dont 
je  n’ai  point  encore  les  détails.  Mais  il  paraît  que 
l’ennemi  est  en  pleine  retraite  sur  Truxillo  : les 
paysans  rapportent  que,  depuis  trois  jours,  les  An- 
glais ont  commencé  leur  mouvement.  Aujourd’hui 

(I)  On  peut  dire  qu'à  ce  moment  le  sort  de  l'Espagne  se  trouvait 
entre  les  mains  du  maréchal  Soult.  Avec  un  peu  de  zélé,  d’activité, 
de  bonne  volonté  surtout,  il  terminait  la  guerre.  Mais  pour  cela  il 
fallait  qu’il  n'eùt  pas  toujours  l’ieil  sur  le  Portugal,  et  le  désir  de 
ne  pas  laisser  les  rorps  de  Ney  et  de  Mortier  s’éloigner  de  lui , de 
crainte  qu’ils  ne  vinssent  à rentrer  sous  les  ordres  directs  du  roi.  Ces 
pensées  secrètes  ressortent  pour  nous , d’une  manière  évidente,  de  toute 
la  correspondance  du  maréclral  avec  le  roi , avec  Jourdan , avec  le 
ministre  de  la  guerre. 
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on  a vu  1 8 à 20  mille  hommes,  la  plupart  Espagnols, 
qui  descendaient  de  Talavera  de  la  Reyna  par  la 
rive  gaucho  du  Tage  ; le  pont  do  l’Arzobispo  est 
embarrassé  par  des  obstacles,  et  l’ennemi  le  défend 
avec  plusieurs  batteries;  demain  matin  je  le  fais 
attaquer. 

J’ai  donné  ordre  au  général  Soult  de  se  porter, 
avec  la  cavalerie  légère  qu’il  commande , par  Aro- 
pesa,  sur  Talavera  de  la  Reyna  : M.  le  maréchal 
duc  de  Tréviso  envoie  aussi  un  détachement  dans 
celle  direction,  en  longeant  le  Tage.  Ce  mouvement 
a pour  objet  d’établir  la  communication  avec  le 
1"  corps,  que  je  suppose  être  instruit  de  la  retraite 
de  l’ennemi,  et  s’ètre  mis  à sa  poursuite. 

Je  m’étais  proposé  de  passer  le  Tage  à Almaraz-, 
mais  le  pont  do  bateaux  qui  y était  a été  détruit  par 
l’ennemi. 

Après  que  j’aurai  forcé  le  pont  de  l’Arzobispo,  je 
ferai  poursuivre  l’ennemi  ; mais,  avant  de  m’enga- 
ger vers  la  Guadiuna,  direction  que  paraît  prendre 
l’ennemi,  j’attendrai  les  ordres  de  Votre  Majesté. 

J’ai  laissé  350  Anglais  prisonniers  à Placencia 
ils  sont  hors  d’étal  d’être  transportés.  Un  égal  nom- 
bre a été  trouvé  aujourd’hui  à Oropcsa;  il  doit  y 
en  avoir  considérablement  à Talavera.  Du  reste, 
nous  n’avons  pu  faire  beaucoup  de  prisonniers. 

Il  sera  peut-être  conforme  à l’intention  de  Votre 
Majesté  que  le  1er  corps  se  mette  à la  poursuite  de 
l’ennemi  sur  la  rive  gauche  du  Tage,  tandis  que 
moi  je  me  relèverai  de  suite  pour  me  diriger  sur 
Coria  et  los  frontières  du  Portugal.  Si  Votre  Majesté 
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était  à Tîilavera  de  la  Reyna,  et  qu’il  me  fût  per- 
mis de  l’approcher,  j’aurais  l’honneur  de  prendre  ses 
ordres  sur  les  opérations  ultérieures  que  je  dois  en- 
treprendre.» 

Jourdan  a Excellence,  le  maréchal  duc  de  Bellune,  par  sa 
vaidcmô'oi  lettre  datée  de  Sanla-Cruz,  hier  à quatre  heures  du 
Voy!*  soir,  a rendu  compte  au  roi  que  la  division  Villate 
avait  pris  poste  le  matin,  en  avant  le  village  de 
Nombela,  sur  la  rive  droite  de  l’Alberche,  et  qu’elle 
n’avait  rencontré  aucun  ennemi.  11  ajoute  que  la 
division  portugaise,  forte  de  5 à 6 mille  hommes, 
sous  les  ordres  du  général  Wilson  qui  occupait 
Nombela,  en  était  partie  le  4 à midi,  à l’effet  de  re- 
joindre l’armée  anglaise,  pour  marcher  sur  Placen- 
cia,  où  sont  arrivés  (a-t-on  dit  aux  Anglais)  18  à 20 
mille  Français.  Le  général  Wilson  a dirigé  sa  mar- 
che sur  Talavera  do  la  Reyna.  Ce  mouvement  de 
l'ennemi  ne  laisse  aucun  doute  sur  l’arrivée  de 
M.  le  duc  do  Dalmatio  à Placencia,  et  il  est  proba- 
ble que  l’armée  anglaise  s’est  portée  à la  rencontre 
de  ce  maréchal.  Sa  Majesté  m’a,  en  conséquence,  fait 
écrire  à M.  le  duc  de  Bellune  de  se  porter  en  avant, 
soit  afin  d’empécher  l’armée  espagnole  de  suivre 
le  mouvement  de  l’armée  anglaise,  soit  pour  la 
poursuivre  jusqu’au  delà  de  Talavera,  si  elle  a suivi 
le  mouvement  sur  Placencia  ; et  ce  maréchal  tâchera 
de  communiquer  avec  M.  le  duc  de  Dalmatie  par 
la  route  de  Placencia. 

Ainsi  que  j’ai  eu  l’honneur  d’en  rendre  compte 
à Votre  Excellence  par  ma  lettre  d’hier,  la  partie 
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de  l’armée  de  Vénégas  qui  était  sur  la  rive  droite 
du  Tage,  en  avant  d’Aranjuez,  a été  attaquée  hier 
au  soir,  et  forcéo  à se  roployor  sur  la  rive  gauche 
du  fleuve;  L’ennemi  a coupé  ses  ponts  pendant  la 
nuit.  Des  prisonniers  ont  annoncé  que  l’armée  de 
Vénégas  avait  été  renforcée  par  un  détachement  de 
12  à la  mille  hommes,  venus  de  cello  de  Cuesta. 
Ce  rapport  est  confirmé  par  ceux  du  commandant 
de  Tolède,  qui  dit  avoir  vu  passer  ces  troupes  sur 
la  rive  gauche  du  Tage.  Il  y a même  des  prisonniers 
qui  annoncent  que  Cuesta  est  venu  prendre  le  com- 
mandement do  l’arméo  de  Vénégas.  Quoi  qu’il  en 
soit  de  cette  dernière  version,  il  n’en  parait  pas 
moins  certain  que  l’arméo  de  Vénégas  a été  ren- 
forcée do  15  mille  hommes,  co  qui  la  porto  de  40  à 
45  mille  hommes  ; ot  que  celle  de  Cuesta  a été  affai- 
blie de  ce  détachement , ce  qui  fait  croire  au  roi 
que  M.  le  duc  de  Belluno  pourra  pénétrer  sans  de 
grandes  difficultés  au  delà  de  Talavera,  et  mena- 
cer par  là  les  derrières  de  l’armée  anglaise,  qui  s’est 
portée  à la  rencontre  de  M.  le  duc  de  Dalmatie. 
Car  si  ce  maréchal  est  arrivé,  comme  cela  est  pro- 
bable, sur  le  Tiétar  avant  l’armée  anglaise,  cette 
armée  aura  perdu  ses  communications  avec  le  Por- 
tugal par  la  rive  droite  du  Tage , et  n’aura  d'autre 
point  de  retraite  que  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve 
par  le  pont  d’Almaraz,  ce  qui  devra  rendre  fort  in- 
quiétant pour  elle  le  mouvement  de  M.  le  duc  de 
Bellune  sur  Talavera. 

Le  roi  continuera  à observer,  avec  le  4e  corps  ot 
la  réserve,  l’armée  espagnole  qui  est  sur  la  rivo 
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gaucho  du  Tago  entre  Aranjuez  et  Tolède;  il  cou- 
vrira Madrid,  et  il  combattra  l’armée  ennemie  si  elle 
tento  de  passer  le  Tage.  » 

ordre  « Monsieur  le  général  Clarke,  vous  ne  m’envoyez 
napoléon,  point  de  nouvelles  d’Espagne.  Une  lettre  du  roi  me 
brun",’  mande,  du  25  juillet,  que  le  général  Wellesley  est 
7i809Î  arrivé,  avec  25  mille  Anglais,  à Talavera  de  la 
Reyna,  et  s’est  réuni  à Cuesla. 

11  est  bien  malheureux  que  le  maréchal  Soult 
ail  si  mal  manœuvré  que  de  ne  s' être  pas  réuni  au 
nui.  J’espère  que  le  roi,  avec  la  garnison  de  Madrid, 
les  Ier  et  4e  corps,  formant  55  mille  hommes,  aura 
pris  position  pour  empêcher  l’ennemi  de  rien  en- 
treprendre sur  Madrid , et  se  sera  fait  joindre  par 
le  maréchal  Soult.  11  aurait  alors  plus  de  cent  mille 
hommes.  Ce  serait  une  belle  occasion  de  donner 
une  leçon  aux  Anglais,  et  de  finir  la  guerre.  » 

Jw.  4 Nap.  « Sire,  l’ennemi  est  en  pleine  retraite  sur  tous  les 
7 août  ’ points;  on  est  à sa  poursuite;  il  nous  a abandonné 
1809'  ses  blessés  : nous  en  avons  déjà  ramasssé  plus  de 
4 mille  anglais.  Je  vais  monter  à cheval  : je  serai 
cette  nuit  à Tolède.  L’armée  de  Yénégas  et  partie 
de  celle  de  Cuesta,  réunies  à Ocana,  ne  resteront 
pas  longtemps  dans  la  Manche. 

Le  maréchal  Victor  est  à la  poursuite  des  Anglais 
avec  tout  le  1er  corps.  Le  maréchal  Soult  a avec  lui 
ses  trois  corps.  Si  les  Anglais  se  dirigent  sur  Pla- 
cencia,  j’y  marcherai  avec  ma  réserve,  laissant  le 
4e  corps  pour  poursuivre  l’armée  de  la  Manche,  ou 
seulement  l’observer. 
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J’espère  que  Votre  Majesté  ne  sera  pas  mécon- 
tente, quoique  je  pense  bien  sincèrement  que  si 
elle  eût  été  à ma  place , il  ne  se  serait  pas  échappé 
un  Anglais,  et  la  guerre  d’Espagne  serait  finie; 
mais  je  fais  un  métier  qui  ne  s'apprend  pas  dans 
un  jour,  et  que  le  chef  doit  surtout  savoir  mieux 
que  les  autres.  Ce  qui  me  console  un  peu,  c’est 
que  cela  n’est  pas  donné  à beaucoup  de  monde,  et 
que  du  moins  j’ai  fait  tout  ce  que  j’ai  pu,  et  que  je 
n’ai  éprouvé  aucun  sentiment  que  vous  n’eussiez 
avoué. 

J’espère  être  de  retour  à Madrid  pour  célébrer  le 
jour  de  la  Saint-Napoléon  : je  prie  Votre  Majesté 
d’agréer  mon  compliment  à cette  occasion.  » , 

« Je  reçois  votre  lettre  d’hier.  L’arrivée  du  maré-  Joseph 
chai  duc  de  Dalmalie  termine  bien  nos  affaires  pour  V'rg»s°r‘ . 
le  moment.  Je  ne  pense  pas  qu’un  homme  sensé 
puisse  censurer  la  bataille  de  Talavera,  ni  ce  qui 
s’en  est  suivi.  Vous  devez  bien  penser,  Monsieur 
le  maréchal , que  j’ai  mon  opinion  faite  là-dessus , 
et  qu’il  n’est  dans  le  pouvoir  de  personne  de  m’en 
faire  changer.  Pour  ce  qui  vous  regarde,  je  croyais 
m’en  être  expliqué  d’une  manière  satisfaisante  le 
29,  eu  vous  laissant  à votre  ancienne  position  do 
Gasalegas.  Vous  ne  devez  pas  douter  que  je  ne 
m’empresse  de  rendre  justico  à tout  le  monde.  Les 
troupes,  les  officiers  et  les  généraux  m’ont  paru 
avoir  fait  tout  ce  qu’on  avait  droit  d’attendre  d’eux, 
et  je  trouve  que  chacun  a fait  son  devoir. 

Il  y a beaucoup  de  monde  de  l’autre  côté  du 
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Tage  : vous  allez  recevoir  l’ordre  de  vous  rappro- 
cher de  nous.  » 

« Votre  arrivée  sur  le  Tage  termine  pour  le  mo- 
ment nos  affaires.  Il  faut  faire  poursuivre  l’ennemi, 
qui  s’est  engagé  dans  une  mauvaise  route.  Les  in- 
tentions de  l’Empereur  étant  qu’on  agisse  aujour- 
d’hui avec  beaucoup  d’ensemble  et  la  presque  tota- 
lité des  forces  réunie,  le  maréchal  Jourdan  vous 
mande  les  dispositions  que  j’ai  cru  devoir  arrêter 
pour  le  moment.  Tout  me  fait  croire  à l’arrivée  pro- 
chaine de  l’Empereur.  Des  troupes  se  dirigent  vers 
l’Espagne.  Les  chaleurs  sont  dans  le  moment  ex- 
trêmes : amis  ou  ennemis,  nous  allons  avoir  14  à 
15  mille  malades  à Madrid.  Les  provisions  de  bis- 
cuit sont  épuisées.  Toutes  ces  considérations  me 
déterminent  au  parti  auquel  je  me  suis  arrêté  (1). 

Il  importe  que  le  1er  corps  ou  deux  autres  divi- 
sions arrivent  incessamment  ici , si  le  l'r  corps  était 
engagé  sur  la  gauche  du  Tage  ; nous  avons  beau- 
coup d’ennemis  vis-à-vis  nous , et  peu  de  troupes 
ici.  » 

« Monsieur  le  général , le  roi  vient  de  recevoir 
une  lettre  de  M.  le  duc  de  Dalmalic,  en  date  du  C. 
Ce  maréchal  avait  son  quartier  général  à Saint- 
Gordo,  entre  Oropesa  etNaval-Moral.  Les  trois  corps 

(I)  Le  roi  était  décidé  à ne  pas  céder  aux  désirs  du  duc  de  Dal- 
matie,  qui  voulait  absolument  marcher  sur  le  Portugal.  Quelques 
jours  après  celui  où  cette  lettre  fut  écrite,  il  reçut  de  l’Empereur  des 
instructions  dans  ce  sens,  inlructions  qu’on  a lues  dans  les  lettres 
précédentes. 
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d'armée  étaient  réunis.  L’ennemi  s'est  retiré  précipi- 
tamment sur  la  rive  gauche  du  Tago  par  Talavera, 
Arzobispo  et  Almaraz.  Il  a levé  le  pont  de  bateaux 
d’Almaraz  ; il  a barricadé  celui  do  l’Arzobispo.  Le 
duc  de  Bellune  est  à Talavera , et  fait  poursuivre 
l’ennemi  sur  la  rive  gauche  du  Tage.  Vénégas  est 
toujours  sur  la  rive  gauche  du  Tage  à Aranjuez  et 
devant  Tolède.  On  déblayé  les  ponts  de  Tolède.  On 
reconnaîtra  l’ennemi  demain , et  ensuite  on  l’atta- 
quera si  cela  est  jugé  possible.  On  dit  que  Vénégas 
a reçu  des  renforts  de  l’armée  de  Cuesta,  et  qu’un 
corps  de  6 mille  Anglais  est  devant  Tolède. 

La  pr  ésence  des  troupes  du  duc  de  Dalmatie  ren- 
dant inutile  la  présence  du  1er  corps  à Talavera, 

AI.  le  duc  de  Bellune  a reçu  ordre  de  venir  se  réunir 
au  4"  corps.  Madrid  sera  donc  désormais  mieux 
couvert;  et  si  le  roi  ne  juge  pas  à propos  de  faire 
attaquer  Vénégas  avant  l’arrivée  du  1er  corps,  il  en 
donnera  ordre  immédiatement  après. 

Le  roi  ne  rentrera  à Madrid  qu’après  la  réunion 
du  Ier  et  du  4e  corps. 

Pressez  l’intendant  général  de  nous  onvoyer  du 
pain.  ». 

« Sire,  l’attaque  du  pont  de  l’Arzobispo  n’a  eu  sonit 
lieu  qu’ aujourd’hui  à midi;  M.  le  maréchal  duc  de  vai^d'ej», 
Trévise  l’a  dirigée  ; elie  a étécouronuée  du  plus  bril-  sou* 
lant  succès.  L’ennemi  était  dans  une  sécurité  par- 
faite derrière  ses  retranchements;  deux  divisions 
espagnoles,  aux  ordres  du  duc  d’Albuquerque,  et 
4 à S mille  hommes  de  cavalerie,  qui  étaient  à se  re- 
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poser  à Ajutan,  paraissaient  attendre  la  nuit  pro- 
chaine pour  suivre  le  mouvement  du  restant  de 
l’armée.  Ce  matin,  l’adjudant  Dombrowski  a reconnu 
un  gué  un  peu  profond  au-dessus  du  pont,  et  sous 
le  feu  des  batteries  ennemies.  A midi,  la  division  aux 
ordres  du  général  Lahoussaye,  suivie  do  la  brigade 
de  dragons  commandée  par  le  général  Lorge,  ainsi 
que  de  la  cavalerie  légère  du  5e  corps  et  de  celle  du  2% 
commandées  par  le  général  Soult,  ont  passé  le  gué 
sous  la  protection  d’une  nombreuse  artillerie  qui, 
dans  un  instant,  a fait  taire  le  feu  de  l’ennemi, 
et  soutenu  l’infanterie  du  5e  corps,  celle  du  2e 
étant  en  réserve.  Le  général  Caulaincourt,  qui  avec 
sa  brigade  tenait  la  tôle  de  la  colonne,  après  avoir 
passé  le  Tage  et  s’étre  formé,  a tourné  les  batteries 
elles  a prises;  il  a ensuiie  marché  à un  carré  d’in- 
fanterie, qu’il  a dispersé.  Une  ligne  de  cavalerie  s’est 
présentée,  il  l’a  mise  en  déroule;  et,  pendant  ce 
temps,  le  reste  de  notre  cavalerie  est  successivement 
arrivé,  et  a pris  parla  l’engagement;  il  y a eu  plusieurs 
charges,  qui  toutes  ont  occasionné  la  défaite  de  l’en- 
neini  et  ont  été  à notre  avantage.  Tous  les  régiments 
de  la  4e  division  de  dragons,  et  particulièrement  le 
48e,  commandé  par  le  colonel  Lafitte,  se  sont  dis- 
tingués ; tous  les  autres  corps  de  cavalerie  ont  bien 
fait  leur  devoir.  Le  général  Lahoussaye  a eu  son 
cheval  renversé  au  milieu  du  Tage  par  un  boulet  : 
il  s’est  relevé,  et  a conliuué  do  commander  sa  divi- 
sion. Le  général  Marisya  été  blessé;  il  s’est  u ontré 
vaillamment.  Le  général  Caulaincourt  a mérité  de 
grands  éloges. 
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En  tête  de  la  cavalerie  avaient  passé  un  gué,  ayant 
de  l’eau  jusqu’à  la  poitrine,  la  5e  compagnie  de 
pontonniers  et  la  oe  compagnie  du  bataillon  de  sa- 
peurs. Les  3 4''  et  *0°  régiments  de  ligne  ont  passé 
ie  Tage  à gué  en  colonnes  par  peloton,  en  môme 
temps  que  la  cavalerie,  et  se  sont  formés  à la  rive 
gauche.  Les  64e  et  88e  régiments  ont  forcé  le  pont,  et 
ont  été  se  mettre  en  bataille  devant  les  batteries  en- 
nemies. Le  général  Girard , qui  commandait  cette 
division  d’infanterie,  a très-bien  fait  ses  disposi- 
tions. 

J’avais  donné  le  commandement  de  toute  l’artil- 
lerie au  générai  de  division  Dulauloy;  elle  a été 
parfaitement  disposée  et  bien  servie.  Le  chef  do  ba- 
taillon Fruchard,  qui  commande  l’artillerie  do  la 
2e  division  du  o°  corps,  s’est  très-bien  montré. 

Le  résultat  de  cette  jolie  affaire,  au  sujet  de  la- 
quelle j’aurai  l’honneur  de  faire  un  rapport  plus  dé- 
taillé à Votre  Majesté  aussitôt  que  M.  le  maréchal 
ducdeTrévise  m’aura  remis  le  sien,  a fait  éprouver 
de  grandes  pertes  à l’ennemi  ; on  lui  a pris  30  piè- 
ces de  canons  avec  leurs  caissons , SOI)  prisonniers , 
beaucoup  de  chevaux  do  cavalerie;  et,  en  outre,  il 
y a eu  considérablement  de  blessés,  un  grand  nom- 
bre de  tués,  et  une  immense  quantité  d’armes  restées 
sur  le  champ  de  bataille.  Toutes  les  troupes  d’in- 
fanterie et  cavalerie  se  sont  sauvées  en  désordre 
daus  les  montagnes.  A tout  instant  il  nous  arrive  des 
déserteursqui  assurent  que  l’armée  anglaise,  et  par- 
tie de  celle  de  Cuesta,  se  sont  dirigées  sur  Truxillo; 
que  Cuesta  a été,  avec  une  autre  partie  de  ses  trou- 
VI.  20 
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pes , sur  Güadalnpe , et  que  la  misère  et  la  plus 
grande  mésintelligence  régnent  dans  lesdeux  armées. 

Pendant  que  cela  se  passait  au  pont  de  l’Arzo- 
bispo,  M.  le  maréchal  duc  d’Elchingen  faisait  faire 
des  démonstrations  de  passage  au-dessous  du  pont 
d’Almaraz;  j’ignore  quel  en  a été  le  résultat. 

M.  le  duc  de  Bellune , qu’hier  j’ai  engagé  à ma- 
nœuvrer par  la  rive  gauche  du  Tage,  m’ayant  pré- 
venu que  ce  soir  il  prendrait  position  à Aldeaneuva 
de  Balbaroya,  et  étant  persuadé  qu’il  a fait  son 
mouvement,  je  lui  écris  pour  le  prier  de  poursuivre 
l’ennemi,  en  le  poussant  même,  si  toutefois  les  in- 
tentions de  Votre  Majesté  sont  conformes,  jusqu’à  la 
Guadiana,  afin  de  profiler  du  désordre  qui  règne 
dans  l’armée  ennemie,  lui  enlever  du  monde,  et  faire 
propager  la  terreur  jusqu’en  Andalousie.  Il  m’a  paru 
que  ce  mouvement  devait  être  fait  par  le  1er  corps. 

Ne  pouvant  prolonger  mon  séjour  dans  cette  par- 
tie, les  troupes  étant  affamées  et  ne  trouvant  abso- 
lument rien  dans  le  pays  pour  leur  donner;  considé- 
rant d’ailleurs  que  l’armée  anglaise  pourrait  bien 
de  Truxillo  se  porter  sur  Alcantara,  pour  terminer 
son  mouvement  sur  la  rive  droite  du  Tage,  rallier 
les  troupes  anglaises  et  portugaises  qui  avaient  été 
envoyées  du  côté  de  Ciudad-Rodrigo,  je  viens  de  me 
porter  avec  le  3e  corps  d’armée  entre  Placencia  et 
Coria,  d’où  je  ferai  observer  Alcantara  et  Ciudad- 
Rodrigo.  Ainsi,  je  serai  disposé,  soit  à marcher  sur 
Lisbonne  pour  détruire  les  établissements  anglais 
avant  que  leur  armée  ne  puisse  y arriver,  et  lui 
rendre  son  embarquement  difficile;  soit  à marcher 
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srir  Ciudad-llodrigo  pour  en  faire  le  siège,  ou  soit 
enfin  à me  reporter  sur  Salamanque  et  vers  le  Duero, 
pour  contenir  ces  provinces  s’il  y avait  eu  quelques  - • . 

mouvements,  suivant  les  ordres  que  Votre  Majesté 
jugera  à propos  de  me  donner.  Mais,  dans  le  cas  du 
premier  mouvement  (qui  produira  infailliblement  de 
grands  résultats),  j’aurai  l’honneur  de  prier  Votre 
Majesté  d’avoir  la  bonté,  en  m’adressant  ses  ordres, 
de  faire  connaître  à MM.  les  maréchaux  duc  de 
Trévise  et  d’Elchingen,  que  telle  est  son  intention, 
afin  que  toute  observation  soit  ainsi  prévenue,  et 
qu’on  ne  puisse  m’attribuer  aucunsentimentd’amour- 
propre.  Je  ferai  aussi  la  même  prière  à Votre  Ma- 
jesté, dans  l’hypothèse  où  le  siège  de  Ciudad-Ko- 
drigo  devrait  être  entrepris;  et,  à ce  sujet,  j’aurai 
l’honneur  de  lui  renouveler  les  demandes  que  je  lui 
présentai  avant  ces  derniers  événements. 

Du  reste , quels  que  soient  les  ordres  qu’il  plaira 
à Votre  Majesté  de  me  donner,  je  la  supplie  d’être  . ■ * 
persuadée  que  je  in’y  conformerai  avec  la  plus 
grande  exactitude,  et  que  je  mettrai  le  plus  grand 
zèle  à les  remplir.  » 

« Sire,  l’armée  anglaise  n’a  pu  gagner  le  pont  Jog.  »HaP. 
d’Almaraz;  elle  s’est  sauvée  précipitamment  par  celui  g0^’ 
de  l’Arzobispo.  Ce  passage  est  regardé  comme  im-  1809- 
praticable  pour  l’artillerie;  elle  a abandonné  tous  ses 
blessés,  nous  en  avous  déjà  ramassé  plus  de  0 mille, 
dont  200  officiers  : je  les  fais  transporter  à Ma- 
drid, où  ils  seront  à la  disposition  de  Votre  Majesté. 

On  esta  la  poursuite  de  l’ennemi.  • • 

20. 
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Ce  matin,  j’ai  fait  attaquer  la  partie  de  l’armée  de 
Vénégas  qui  assiégeait  Tolède  : elle  a été  mise  en 
déroule;  on  lui  a fait  quelques  prisonniers,  dont 
plusieurs  officiers  du  génie.  Celte  armée  a aban- 
donné Aranjuez  et  fuit  vers  Consuegra,  où  on  va  la 
suivre. 

La  chaleur  est  excessive  depuis  trois  jours  ; nous 
avons  usé  presque  tout  notre  biscuit;  je  vais  avoir 
à Madrid  14  mille  malades,  dont  G mille  blessés  en- 
nemis. Le  nord  est  menacé  et  en  partie  occupé  par 
la  Romana.  L’arrivée  de  Votre  Majesté  à Paris,  et 
peut-être  en  Espagne,  est  annoncéo  : dans  cet  état 
dé  choses,  voici  les  dispositions  que  j’ai  prises  ; elles 
me  donnent  le  temps  de  connaitre  les  intenlious 
précises  de  Votre  Majesté  : 

Le  corps  du  maréchal  Nev  retourne  à Salamanque, 
pour  défendre  le  nord; 

Le  maréchal  Soult,  à Placencia; 

Le  maréchal  Mortier,  à Almaraz  et  Talavera  ; 

Le  maréchal  Victor,  à Tolède  et  la  Manche; 

Le  général  Sébastiani , à Ocana  et  la  gauche  dn 
haut  Tage,  poussant  des  partis  jusqu’à  Cuença,  car 
les  vivres  n’arrivent  plus  à Madrid. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  le  rapport  du  duc  de  llel- 
lune  ; voici  celui  du  général  Sébastiani  : 

Toutes  les  forces  anglaises,  portugaises  et  insur- 
rectionnelles ont  échoué  contre  40  mille  Français; 
toutes  ces  forces  s’élevaient,  de  l’aveu  de  l’ennemi, 
à 120  mille  hommes.  » 

jouniau  « Excellence,  le  roi  a reçu  hier  une  lettre  du  ma- 
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rcchal  duc  de  Dalmalie,  datée  du  6 du  courant.  Ce  an  ministre, 
maréchal  avait  son  quartier  général  à Gordo,  entre  »1*ai 
Oropesa  et  Naval-Moral , où  les  trois  corps  d’armée 
sous  ses  ordres  étaient  réunis.  M.  le  duc  de  Dalrna- 
tie  avail  fait  sa  jonction  avec  M.  le  duc  de  Bcllune, 
qui  était  à Talavora;  l’armée  anglaise  et  celle  de 
Cuesta  se  sont  retirées  précipitamment  sur  la  rive 
gauche  du  Tage  par  Talavera  et  Puente  de  l’Arzo- 
bispo.  Le  pont  de  bateaux  qui  était  à Almaraz  a été 
levé.  MM.  les  ducs  de  Dalmalie  et  de  Bellune  se  sont 
concertés  pour  faire  suivre  l’armée  ennemie,  qui, 
s’étant  retirée  par  des  chemins  difficiles,  pourrait  bien 
perdre  une  partie  de  ses  équipages  et  môme  de  son 
artillerie. 

L’armée  de  Vénégas  était  toujours  sur  la  rive 
droite  du  Tage,  depuis  Tolède  jusqu’à  Aranjuez.  Ce 
malin,  à la  pointe  du  jour,  le  4e  corps  a débouché 
de  Tolède,  et  a culbuté  les  8 à 10  mille  hommes  qui 
défendaient  les  hauteurs  de  cette  ville.  Le  4°  corps 
est  à Nambroca,  à une  lieue  et  demie  d’ici.  Le  roi 
est  entré  dans  Tolède  avec  sa  réserve.  On  n’a  pas 
encore  de  nouvelles  de  la  division  du  général  Mil— 
haud,  qui  doit  avoir  passé  le  Tage  au  gué  de  Anover- 
del-Tajo,  entre  Tolède  et  Aranjuez.  On  a fait  une 
centaine  de  prisonnierset  tué  unecentaine  d’hommes. 

Nous  avons  eu  cinq  hommes  tués  et  douze  blessés. 

Il  parait  que  l’avis  qu’on  avait  reçu  de  la  présence 
d’un  corps  de  0 millo  Anglais  à l’armée  de  Vénégas 
n’était  pas  exact;  au  moins  les  prisonniers  faits  ce 
mâtin  n’en  ont  aucune  connaissance. 

Il  est  probable  que  l'armée  de  Vénégas  se  retirera 
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sur  la  Guadiana , que  celle  de  Cuesta  se  retirera  vers 
Truxillo,  et  que  l’armée  anglaise  cherchera  à se  por- 
ter sur  la  rive  droite  du  Tage  par  Alcantara,  afin 
de  couvrir  le  Portugal. 

Le  roi  a reçu  avis  de  M.  le  général  Keilermann 
que  tout  est  tranquille  à Santander  et  dans  les  trois 
provinces  de  Biscaye,  mais  que  la  Vieille-Castille 
est  menacée  par  la  Romana , tandis  que  les  commu- 
nications sont  infestées  par  des  brigands  qui  se  pré- 
sentent sur  tous  les  points. 

Le  roi  a pensé,  d’après  des  considérations  dont 
il  m’a  dit  qu’il  rendrait  compte  à Sa  Majesté  l’Em- 
pereur, qu’on  ne  devait  pas,  quant  à présent,  cher- 
cher à pénétrer  ni  en  Andalousie  ni  en  Portugal. 
Sa  Majesté  a donc  fait  les  dispositions  suivantes  : 

Le  lfr  corps  a reçu  ordre  de  se  rendre  a Tolède; 
il  se  portera  dans  la  Manche,  pour  rejeter  l’armée 
de  Vénégas  au  delà  de  la  Sierra-Morena.  Le  4r 
corps  restera  sur  le  Tage,  à Tolède  et  Aranjuez,  ob- 
servant le  haut  Tage  ; il  couvrira  Madrid,  formera 
une  réserve , avec  laquelle  Sa  Majesté  pourra  se 
porter  partout  où  sa  présence  sera  nécessaire.  Il 
pourra  disperser  les  rassemblements  de  Cuença , et 
tout  ce  qui  pourrait  venir  du  côté  de  Valence;  en- 
fin, il  sera  en  mesure  de  soutenir  le  1er  corps  au 
besoin. 

M.  le  maréchal  duc  de  Dalmatie  a reçu  ordre  de 
disposer  les  trois  corps  d’armée  qui  sont  sous  son 
commandement  de  la  manière  suivante  : 

Le  5e  corps  restera  entre  le  Tage  et  le  Tiétar, 
pour  observer  le  Tage  depuis  Talavera  jusqu’à  Al- 
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maraz.  Le  duc  de  Dalruatie  renverra  promptement 
Je  bc  corps  sur  Salamanque  pour  en  chasser  les  en- 
nemis, et  couvrir  la  Vieille-Castille  conjointement 
avec  M.  le  général  Kellermann.  M.  le  duc  de  Dal- 
matie  se  tiendra  à Placencia  avec  le  2P  corps , pour 
observer  le  débouché  du  Portugal.  Il  sera  là  en  me- 
sure de  se  porter  ou  sur  le  5e  ou  sur  le  6"  corps, 
suivant  les  circonstances,  ou  de  rappeler  à lui  l’un 
de  ces  deux  corps,  et  meme  tous  les  deux,  si  cela 
devenait  nécessaire.  Le  roi  se  propose  d’attendre 
dans  ces  positions  les  nouveaux  ordres  de  Sa  Ma- 
jesté l’Empereur,  ou  bien  le  parti  que  prendra  l’ar- 
mée anglaise. 

Je  n’ai  pas  encore  pu  envoyer  à Votre  Excel- 
lence les  rapports  détaillés  de  la  bataille  du  28,  car 
je  n’ai  pas  reçu  celui  du  1er  corps.  La  perte  de  l’ar- 
mée ennemie  a été  immense;  celle  de  l’armée  an- 
glaise seule  s’élève  à près  de  6 qiille  hommes,  parmi 
lesquels  deux  généraux  tués  et  un  blessé.  Il  faut 
ajouter  à celte  perte  celle  de  l’armée  espagnole  et 
du  corps  portugais  ; et  il  est  positif  que  l’armée  fran- 
çaise, forte  de  40  mille  hommes,  a combattu  une 
armée  forte  de  plus  de  80  mille  hommes,  dans  une 
des  plus  fortes  positions  que  j’aie  vues  ; et  il  est  pro- 
bable que  si  le  roi  n’avait  pas  été  obligé  de  se  sé- 
parer précipitamment  du  Ier  corps  pour  venir  au 
secours  de  Madrid,  que  l’armée  ennemie  eût  été 
détruite.  Mais  alors  on  n’avait  encore  rien  évacué 
de  Madrid;  et  Sa  Majesté,  qui  comptait  sur  le  mou- 
vement de  M.  le  duc  de  Dalmatie  pour  détruire  ou 
disperser  l’armée  anglaise,  est  venue  au  secours  de 
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Madrid,  et  a sauvé  la  vio  à une  fouio  immense  de 
familles  françaises  et  espagnoles,  qui  auraient  été 
victimes  do  la  cruauté  de  l’arméo  de  Vénégas.  Le 
roi  est  arrivé  fort  à propos,  car  les  avant-postes  de 
Vénégas  étaient  déjà  à Valdemoro. 

On  a intercepté  des  ordres  et  des  correspondan- 
ces. 11  est  certain  que  l’armée  de  Cuesta,  réunie  à 
l’armée  anglaise  et  au  corps  portugais,  formant  en- 
semble 80  miile  hommes,  devaient  se  porter  sur  To- 
lède pour  s’y  réunir  à Vénégas,  qui  devait  en  même 
temps  détacher  une  partie  de  son  armée  sur  Madrid 
par  Aranjuez.  Le  roi,  en  réunissant  promptement 
toute  l’armée  près  de  Tolède,  en  se  portant  ensuite 
rapidement  sur  Parméede  Cuesta,  qui  deSanta-Olalia 
était  en  marcho  pour  so  porter  sur  Tolède,  et  en 
culbutant  l’avant-garde  de  son  armée,  et  la  forçant 
à se  reployer  sur  l’armée  anglaise  à Talavera,  a ar- 
rêté l’exécution  des  projets  de  l’ennemi.  Sa  Ma- 
jesté , en  combattant  le  28  les  deux  armées  réunies, 
et  leur  faisant  éprouver  une  perte  immense,  les  a 
mises  dans  l’impossibilité  de  reprendre  l’offensive 
au  moins  pendant  quelques  jours,  ce  qui  adonné  le 
temps  à Sa  Majesté  de  venir  sauver  Madrid.  Enfin , 
M.  le  duc  de  Dalmatie  est  arrivé,  et  sa  présence  a 
suffi  pour  forcer  toutes  ces  armées,  qui  se  flattaient 
de  chasser  les  Français  sous  peu  de  jours  de  toulo 
l’Espagne,  à se  retirer  précipitamment,  nous  aban- 
donnant leurs  blessés. 

Je  pense  que  le  roi  rentrera  à Madrid  aussitôt  que 
le  1er  corps  arrivera  à Tolède. 

Il  y a près  do  S mille  Anglais  blessés  à Talavera 
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et  aux  environs.  Le  généra!  Wellesley  les  a recom- 
mandés à notre  générosité.  » 

«Monsieur  mon  frère,  je  ne  veux  pas  laisser  Wnn 
échapper  une  circonstance  aussi  favorable  pour  me  pâmai, 
rappeler  au  souvenir  de  Votre  Altesse.  Je  veux  lui  'ip[+M 
rendre  compte  de  la  conduite  brillante  de  ses  trou-  ,8U!’ 
pes  à la  bataille  de  Talavera  : il  est  impossible  de 
mieux  faire,  et  toute  l’armée  leur  rend  pleine  justice. 

Leur  brave  chef  était  bien  digne  do  les  commander; 
mais  il  a trouvé  la  mort  sur  le  champ  de  bataille. 

Personne  ne  doit  le  regretter  plus  que  moi  ; et  je 
pense  adoucir  ce  malheur  pour  sa  famille,  en  ren- 
dant compte  à un  aussi  bon  prince  que  Votre  Al- 
tesse de  tout  le  mérite  de  cet  officier  supérieur.  » 

« Monsieur  le  maréchal,  le  6 de  ce  mois  le  5°  corps  mooht 
se  mit  en  marche  de  sa  position  de  Naval-Moral,  à 
deux  heures  du  matin  pour  Valvedejas.  Des  partis  , 

de  cavalerie  que  j’avais  envoyés  sur  Puente-del- 
Arzobispo  y trouvèrent  l’ennemi  ; et  j’eus  lieu  de 
me  convaincre  dans  la  journée  que  la  majeure  par- 
tie de  l’armée  de  Cuesta  était  campée  sur  la  rive 
gauche  du  Tage,  entre  Azutan  et  Kio-Pedrosa.  L’ar- 
mée anglaise,  aux  ordres  de  sir  Arthur  Wellesley, 
avait  opéré  sa  retraite  depuis  quarante-huit  heures. 

Arzobispo  était  défendu  par  18  pièces  d’artillerie, 
et  la  cavalerie  ennemie  tenait  encore  la  plaine  sur  la 
rive  droite;  mais  à notre  approche  elle  repassa  le  r 

pont,  défendu  par  deux  tours  remplies  de  troupes, 
par  des  traverses  et  des  chevaux  de  frise  que  l’ennemi 
rétablit  avec  soin  après  son  passage.  Il  était  impor- 
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tant  d’occuper  Arzobispo,  et  la  ville  fut  emportée 
avec  beaucoup  de  résolution  par  un  fort  détache- 
ment de  ma  1”  division,  malgré  une  canonnade 
très-vive.  La  nuit  nous  ayant  surpris,  je  fis  prendre 
position  au  5e  corps  en  arrière  d’ Arzobispo. 

Le  7,  je  portai  en  avant  un  fort  parti  de  cava- 
lerie; il  rencontra  la  cavalerie  légère  du  1er  corps. 
J’appris  que  l’ennemi  avait  entièrement  évacué  Ta- 
lavera  de  la  Reyna,  et  que  le  VT  corps  devait  s’y 
rendre;  il  était  doue  instant  de  passer  le  Tage  et 
de  tomber  sur  le  corps  que  j’avais  devant  moi  ; il 
était  commandé  par  le  duc  d’Albuquerque.  D’après 
tous  les  rapports,  il  devait  être  composé  de  t mille 
chevaux,  de  (8  mille  hommes  d’infanterie,  et  d’une 
nombreuse  artillerie.  Le  projet  d’emporter  le  pont 
de  vive  force  aurait  pu  nous  coûter  beaucoup  de 
monde,  et  les  habitants  du  pays  assuraient  que  le 
gué  près  d’Arzobispo,  et  sous  le  canon  des  redoutes 
delà  rive  gauche, était  impraticable. 

Je  donnai  à M.  l’adjudant-commandant  Dem- 
brosky,  chef  de  mon  état-major,  l’ordre  de  le  recon- 
naître avec  trois  nageurs  : bientôt  après  il  me  rap- 
porta que  le  gué,  quoique  profond,  pouvait  être 
passé. 

J’eus  alors  l’honneur  de  vous  proposer  défaire 
passer  toute  ma  cavalerie  et  une  division  d’infan- 
terie. M.  le  général  Caulaincourt  avec  sa  brigade, 
composée  des  18e  et  19e  régiments  de  dragons 
de  la  division  du  général  Lahoussave,  formait  la 
colonne  ; et,  malgré  la  monsqueteric  de  l’ennemi,  la 
mitraille  et  les  boulets  que  faisait  pleuvoir  sur  lui  sa 
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batterie  de  droite,  le  Tage  fut  traversé.  Deux  com- 
pagnies de  voltigeurs  du  34e  régiment  s’étaient  jetées 
dans  une  petite  île  près  du  gué,  pour  protéger  le  pas- 
sage de  la  cavalerie.  La  4rc  brigade  de  ma  lre  divi- 
sion, composée  des  34e  et  40e  régiments,  traversa  le 
Tage  en  colonne  serrée  par  peloton  dans  chaque  ba- 
taillon, et  dans  le  plus  grand  ordre,  ayant  souvent 
de  l’eau  au-dessus  de  la  poitrine  ; tandis  quo  les  64e 
et  SS*1  régiments,  formant  la 2e  brigade,  franchissaient 
rapidement  le  pont  que  venait  d’enlever  un  bataillon 
du  40",  commandé  par  M.  le  Saché,  et  qui  depuis 
vingt-quatre  heures  avait  pris  poste  dans  la  ville. 

Le  18'  régiment  de  dragons,  à peine  formé  sur  la 
rive  gauche,  fut  obligé  de  marcher  sur  une  colonne 
d’infanterie  qui  arrivait  pour  le  rejeter  dans  la  ri- 
vière. Cette  colonne  ayant  voulu  se  former  en  carré, 
a été  chargée  et  dispersée  avant  qu’elle  pût  exécu- 
ter ce  mouvement.  Dans  le  même  instant,  une  co- 
lonne de  4 mille  chevaux  débouchait  d’Azulan,  et 
cherchait  à envelopper  le  18"  régiment.  Le  colonel 
Lafitte,  commandant  ce  brave  corps,  quoique  me- 
nacé d’être  pris  en  arrière,  maintint  l’ennemi  par 
son  audace  et  son  sang-froid,  et  donna  le  temps  au 
général  Caulaincourl  de  former  le  19e  régiment  de 
dragons,  et  de  marcher  à son  secours.  Quoique  l’en- 
nemi fût  six  fois  plus  fort  que  la  brigade  du  général 
Caulaincourt,  il  parvint  à déborder  son  flanc  droit, 
composé  des  deux  régiments  de  carabiniers  royaux- 
Le  choc  fut  terrible;  les  deux  régiments  de  carabi- 
niers, les  gardes  du  corps,  furent  taillés.  Un  régi- 
ment de  hussards  que  l’ennemi  avait  en  réserve, 
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ayant  voulu  rétablir  le  combat,  fut  pris  en  flauc  par 

le  18e  régiment,  et  mis  en  déroute. 

Pendant  ces  événements,  la  2e  brigade  de  la  4e 
division  de  dragons,  le  10“  de  hussards,  le  21“  de 
chasseurs  à cheval,  et  la  brigade  du  général  Lorge, 
continuaient  le  passage  du  fleuve  et  se  formaient. 
La  lrc  division  du  5e  corps,  qui  avait  passé,  moitié 
au  gué,  moitié  sur  le  pont,  et  l’artillerie  commandée 
par  le  chef  de  bataillon  Fruchard,  s’étaient  formées 
très-promptement  et  au  pas  de  course  sur.  la  rive 
gauche,  et  commençaient  l’attaque  du  bois  où  te  gros 
de  l’infanterie  ennemie  s’était  retiré  et  avait  pris 
position  : elle  fut  attaquée  vivement  et  mise  dans 
une  épouvantable  déroute. 

La  cavalerie  ennemie,  poursuivie  par  la  nôtre 
l’épée  dans  les  reins,  repassa  précipitamment  la 
Pedrosa  dans  le  plus  affreux  désordre,  et  prit,  ainsi 
que  l’infanterie,  cent  chemins  différents  à travers 
les  montagnes  et  les  rochers,  nous  abandonnant  32 
pièces  de  canon,  45  caissons,  et  8 à 9 cents  prison- 
niers. Plus  de  300  chevaux  furent  pris  sur  la  cava- 
lerie ennemie. 

Tel  est  le  résultat  de  cette  belle  journée,  qui  fut 
décidée  en  moins  de  trois  heures. 

Je  dois  vous  faire  un  éloge  particulier  du  général 
Lahoussaye,  commandant  la  4“  division  de  dragons, 
et  du  général  Caulaincourt,  qui  tenait  la  tète  de  la 
colonne.  Le  général  Caulaincourt  a montré  autant 
de  sang-froid  que  de  valeur,  et  a prouvé  qu’il  était 
officier  consommé  dans  son  arme. 

Le  colonel  Beurmann,  commandant  le  17e  régi- 
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ment  de  dragons,  a fait  une  charge  très-vigoureuse 
qui  nous  a valu  2 obusiers,  3 canons  et  une  dizaine 
de  caissons. 

Le  général  Lahoussaye  se  loue  également  beau- 
coup de  la  conduite  du  colonel  Saint-Geniès,  com- 
mandant le  19e  régiment. 

Je  dois  vous  citer  encore  de  la  manière  la  plus 
honorable  le  brave  colonel  Lafitte,  du  18l!  régiment 
de  dragons  ; il  s’est  couvert  de  gloire,  et  mérite  les 
plus  grands  éloges.  Le  capitaine  Larivière,  com- 
mandant la  compagnie  d’élite  de  ce  môme  régi- 
ment; le  capitaine  Gillet,  du  18e  régiment;  le  ca- 
pitaine Fillon,  commandant  la  compagnie  d’élite  du 
19e  régiment  (ce  dernier  a été  blessé);  le  capitaine 
Robineau,  et  M.  Jupille,  officier  au  19'  régiment; 
MM.  Cham  et  Chastenier,  aides  de  camp  do  M.  le 
général  Caulaincourt,  se  sont  distingués. 

M.  le  général  Lahoussaye  se  loue  également  de  la 
conduite  de  MM.  les  capitaines  Milet  et  Welogrosky, 
de  son  état-major. 

La  perte  de  la  4e  division  de  dragons  s’élève  à 
5 officiers  et  23  dragons  tués,  8 officiers  et  75  dra- 
gons blessés.  Je  n’ai  point  encore  l’état  de  la  perte 
de  ma  lre  division,  mgis  elle  est  bien  au-dessous  de 
ce  qu’on  aurait  pu  croire. 

Le  général  Marisy,  quoique  blessé  au  commen- 
cement de  l’action , n’a  point  voulu  quitter  sa  bri- 
gade; il  s’est  trouvé  trois  fois  dans  la  mêlée,  et  a 
parfaitement  secondé  les  mouvements  de  la  lre  bri- 
gade. 

La  lrc  division  du  5e  corps,  commandée  par  le 


318  mémoires  du  roi  joseph. 

général  Girard,  a fait  ses  mouvements  avec  une  ra- 
pidité étonnante;  la  2e  division,  commandée  par  le 
générai  Gazan,  n’a  pas  mis  moins  do  célérité  à fran- 
chir le  pont  et  a se  former  sur  la  rive  gauche. 

Je  ne  puis  vous  dire  trop  de  bien  du  chef  de  ba- 
taillon d’artillerie  Fruchard  ; il  a toujours  tenu  la 
tête  de  la  colonne  d’infanterie,  et,  par  un  feu  aussi 
vif  que  bien  dirigé,  il  a puissamment  contribué  à la 
défection  totale  de  l’ennemi. 

Le  général  Chauvel  ; le  colonel  Yeyland,  du 
88e  régiment  ; les  chefs  de  bataillon  Millet  et  leSa- 
ché,  du  40e,  méritent  également  d’être  cités  à Sa 
Majesté  l’Empereur,  ainsi  que  MM.  Maron , lieute- 
nant, aide  de  camp  de  M.  le  général  Girard,  et  Ma- 
bon,  capitaine-adjoint  à l’état-major  général  du 
S®  corps. 

M.  l’adjudaut-commandant  Dembrosky,  chef  de 
mon  état-major,  après  avoir  reconnu  lui-même  le 
gué,  a dirigé  la  tête  de  la  colonne,  et  s’est  trouvé 
le  premier  sur  la  rive  gauche. 

Mes  aides  de  camp  ont  rendu  mes  ordres  avec 
une  extrême  précision  ; je  cite  particulièrement 
M.  le  colonel  Gauvé  et  M.  le  chef  d'escadron  de 
Lapointe  : l’un  et  l’autre  ont  fait  la  guerre,  sans  au- 
cune interruption,  depuis  1792. 

La  S®  compagnie  du  2‘  bataillon  de  sapeurs  et  la 
4®  compagnie  des  pontonniers  ont  passé  au  gué 
les  premiers , et  se  sont  portés  au  pont  pour  aider 
à le  débarrasser.  M.  Larché-Chamont,  commandant 
le  génie  du  5e  corps,  cite  particulièrement  M.  le 
lieutenant  Coste,  commandant  la  compagnie  de  sa- 
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peurs;  le  sergent  Canot,  et  le  caporal  Rousselet. 

M.  le  colonel  Humbert,  commandant  l'artillerie, 
cite,  de  son  côté,  les  pontonniers  Odé,  Jacob  et 
Reich,  nageurs  qui  ont  sondé  le  gué,  malgré  le  feu 
de  l’ennemi. 

La  chaleur  était  accablante;  la  troupe,  depuis 
cinq  jours,  était  sans  pain;  le  manque  d’eau  était  ' 
pour  elle  une  privation  bien  sensible.  Mais,  au  pre» 
mier  coup  de  canon,  les  officiers,  sous-officiers  et  , 
soldats  oublièrent  leurs  souffrances,  et  ne  manifes- 
tèrent que  le  désir  de  vaincre,  et  de  prouver  à l’Em- 
pereur tout  leur  attachement. 

P.  S.  On  vient  de  m’annoncer  encore  200  prison- 
niers ou  déserteurs  : il  en  arrive  à chaque  instant. 

Le  régiment  entier  des  étrangers  se  débanda  hier 
dans  les  bois,  pour  ne  pas  suivre  l’armée.  Cette 
journée  doit  avoir  coûté  plus  de  3 mille  hommes 
aux  ennemis,  car  tous  les  déserteurs  s’accordent  à 
dire  qu’uu  très-grand  nombre  de  paysans  quittèrent 
l’armée  pour  rentrer  chez  eux.  » 

« Sire,  j’ai  l’honneur  d’adresser  à Votre  Majesté  la  jo«.  à rup 
proclamation  que  j’ai  faite  à l’armée  sur  les  événe-  ™*c!ùt 
ments  de  ces  quinze  jours  (1).  L’ennemi  est  ici  en 
pleine  déroute. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  me  renvoyer  le  projet 
de  décret  ci-joint,  si  elle  l’approuve. 

il  y a du  mouvement  dans  le  nord  : l’arrivéo  du 
corps  du  maréchal  Ney  calmera  tout  cela.  » 


(I)  Cette  proclamation  est  au  tente  rte  ce  livre. 
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jos.  i wap.  a Sire,  l’arrière-garde  ennemie  a été  attaquée  par 
n «»6t  le  duc  de  Trévise  au  pont  de  l’Arzobispo;  il  lui  a 
,sa9'  fait  beaucoup  de  mal,  fait  beaucoup  de  prisonniers, 
pris  30  bouches  à feu,  leurs  caissons,  beaucoup  de 
' bagages  et  de  chevaux.  » 

j.wph  « Je  reçois  votre  lettre  du  8.  J’apprends  avec 
•rS',’  plaisir  le  succès  que  vous  venez  d’obtenir;  j’espère 
'ibos.*  T10  l’armée  ennemie  sauvera  peu  de  son  artillerie.  ' 
L’armée  de  la  Manche  a essuyé  des  pertes  avant- 
hier  et  hier;  on  est  à sa  poursuite. 

Vous  devez  avoir  reçu,  depuis  votro  lettre,  la 
communication  des  dispositions  générales  que  je 
crois  devoir  faire.  Je  suis  instruit,  depuis,  que  Val- 
ladolid  est  fortement  menacée.  » 


Joseph 
- à Victor. 

Tolède, 

. 1 1 aoftt 
' 1809. 


« J’ai  reçu  votre  lettre;  j’ai  appris  avec  plaisir  le 
succès  obtenu  au  pont  de  l’Arzobispo. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  votre  rapport , ce  qui 
m’empêche  d’adresser  un  rapport  général  à l’Empe- 
reur, qui  doit  en  être  fort  impatient. 

Je  vous  ai  dit  et  écrit  plusieurs  fois  qu’il  ne  tenait 
pas  à moi  que  le  1er  corps  ne  reçût  tous  les  détache- 
ments et  hommes  isolés  qui  lui  appartiennent;  mais 
les  circonstances  sont  plus  fortes  que  vos  désirs  et 
que  les  miens.  » 


jo«f|.i,  «i  Mon  cher  frère,  vous  apprendrez  avec  plaisir 
MVin'n'jos,  que  les  120  mille  hommes  qui  menaçaient  ma  ca- 
?8o^'  pitale  sont  ou  détruits  ou  dispersés,  et  n’existent 
^ _ : plus  en  corps  d’armée  capable  de  rien  entreprendre. 

, Les  journées  des  20,  27,  28  juillet,  celle  du  7 
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août,  ont  décidé  du  sort  des  80  mille  Anglais  et  Es- 
pagnols aux  ordres  de  Wellesleyet  de  Cuesta;  on 
leur  a pris  80  pièces  de  canon,  7 mille  blessés. 

La  journée  d’Almonacid,  le  11 , a décidé  de  l'ar- 
mée de  Vénégas,  forte  de  40  mille  hommes.  Toute 
son  artillerie  est  en  notre  pouvoir;  il  n’existe  plus 
mille  hommes  réunis. 

Agréez,  mon  cher  Jérôme,  ma  tendre  amitié. 

Vos  hussards  se  sont  couverts  de  gloire,  m’ont 
rendu  les  plus  grands  services.  Le  chef  est  un  officier 
précieux.  » 

« Mon  cher  frère,  vos  Hollandais  m’ont  rendu  les  ^i»u 
plus  grands  services  à la  bataille  de  Talavera  et  à Maiiriitrjot, 
celle  d’Almonacid.  Le  général  s’est  constamment  1 
distingué;  c’est  un  officier  pleiu  de  mérite.  Mes  af- 
faires sont  en  bon  état  aujourd’hui.  Les  80  mille 
Anglais  de  Wellesley  se  retirent  en  toute  hâte,  après 
avoir  perdu  plus  de  10  mille  hommes.  Les  50  mille 
de  Cuesta,  qui  ont  combattu  avec  les  Anglais  à Ta- 
lavera, fuient  en  désordre,  après  avoir  perdu  presque 
toute  leur  artillerie. 

Avant-hier,  les  40  mille  hommes  de  la  Manche 
ont  été  détruits  ou  dispersés  par  le  4e  corps  et  ma 
réserve,  qui  ne  s’élevaient  pas  à 20  mille  hommes. 

Adieu,  mon  cher  Louis  ; croyez  à ma  tendre  et 
durable  amitié.  » 

« J’ai  l’honneur  d’adresser  à Votre  Excellence  co-  sontt 
pie  du  rapport  sur  les  opérations  des  2e,  5°  et  6e  corps  au 
d’armée  (1),  depuis  leur  départ  du  Duero  jusqu’au 

13  août 

(I)  Voir  aussi  le  rapport  du  II  décembre.  ,8®s- 

VI.  » 21 
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Tage,  que  je  viens  de  présenter  à Sa  Majesté  Catho- 
lique. Nous  avons  fait  des  marches  inouïes  (I)  pour 
joindre  l’armée  combinée  anglaise , espagnole  et 
portugaise;  mais  aussitôt  qu’elle  a eu  vent  de  notre 
approche,  elle  a opéré  son  mouvement  de  retraite  et 
s’est  mise  à couvert  par  le  Tage,  s’engageant  dans  des 
défilés  épouvantables,  où  elle  aura  nécessairement 
perdu  beaucoup  de  choses.  L’affaire  du  pont  de  l’Ar- 
zobispo,  que  j’ai  pu  donner,  lui  aura  fait  précipiter 
son  mouvement;  et  tout  me  porte  à penser  que  l’ar- 
mée anglaise  retourne  en  Portugal,  tandis  que  l’ar- 
mée espagnole  de  Cuesta  va  se  rallier  sur  la  Gua- 
diana. 

L’ennemi  a été  forcé  d’abandonner  7 à 8 mille 
malades  ou  blessés;  on  lui  a pris  30  pièces  de  ca- 
non ; il  a détruit  immensément  de  bagages  et  de 
caissons;  sa  perte  eût  été  infiniment  plus  grande  si 
j’avais  pu  le  forcer  à une  bataille  (2).  Je  regrette 
bien  vivement  de  no  pouvoir  offrir  de  plus  grands 
résultats  : cependant  ceux-ci  ne  seront  pas  sans  in- 
térêt, si  on  considère  qu après  la  bataille  de  Tala- 
vera , les  1er  et  4e  corps  d’année  qui  l’ont  donnée, 
étaient  plus  engagés  qu' auparavant , et  que  P en- 
nemi était  aux  portes  de  Madrid.  J’aurais  aussi 
désiré  que  l’ennemi  pût  être  plusvivement  poursuivi; 
mais  Sa  Majesté  Catholique  a jugé  a propos  de 
rappeler  a Tolède  le  1er  corps  d’armée , et  de  faire 
rester  le  5e  entre  /Jlrnaraz  et  Talavera  de  la  Rep- 

(1)  Vingt-cinq  à trente  lieues  en  dix  à douze  jours  !,... 

(2)  Le  maréchal  avait  pris  le  bon  moyen  pour  ne  pas  livrer  ba- 
taille : c'était  de  ne  pas  arriver. 
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• na  (1).  Le  2e  a eu  ordre  de  se  porter  à Placencia, 
et  le  6P  à Salamanque.  L’élat  des  affaires  en  Espagne 
nécessitait  cette  disposition,  qui  ne  peut  d’ailleurs 
qu’être  momentanée,  car  bientôt  il  faudra  remarcher 
à l’ennemi,  et  achever  sa  destruction. 

Rapport  sur  te  mouvement  des  2”,  5e  et  6'  corps  des  bords  du 
Duero  et  du  royaume  de  Léon,  sur  le  Tage. 

Le  2e  corps  d’armée  était  établi  à Zamora,  Toro 
et  Salamanque. 

Le  5e  était  à Médina  del  Campo  et  Valladolid. 

Le  6e  occupait  Benavente,  Astorga  et  Léon. 

Dès  le  20  juillet,  instruit  des  mouvements  que 
l’armée  anglaise  faisait  sur  le  Tage,  je  donnai  ordre 
àM.  le  maréchal  duc  de  Trévise  de  réunir  le  5e corps 
à Salamanque  ; je  fis  en  même  temps  concentrer  aux 
environs  de  cette  ville  la  plus  forte  partie  du  2e  corps, 
et  je  prévins  M.  le  maréchal  duc  d’Elchingen  de  se 
tenir  prêt  à marcher  avec  le  6e. 

Le  24,  le  maréchal  Jourdan  me  donna  avis  de  la 
réunion  de  l’armée  anglaise  avec  l’armée  espagnole 
de  Cuesta  à Talavera  de  la  Reyna , d’où  le  1er  corps 
d’armée  avait  dû  se  retirer  ; et  il  me  fit  en  même 
temps  connaître  que  l’intention  du  roi  était  que  je 
manœuvrasse  le  plus  tôt  possible  sur  les  derrières  de 
l’ennemi,  en  me  portant  à cet  effet  sur  Placencia. 
Les  troupes  du  3e  corps  d’armée  étant  en  marche 
pour  se  réunir  à Salamanque,  de  nouveaux  ordres 

(1)  Tout  cela  n était  pas  exact.  Cette  lettre  fut  probablement  une 
des  causes  du  courroux  de  l’Empereur,  et  c'est  tout  naturel  : Napoléon 
n'avait  aucune  raison  pour  douter  des  assertions  du  duc  de  Dalmatie. 

21. 
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leur  furent  sur-le-champ  expédiés  à l’effet  d’accélé- 
rer leur  mouvement  : ainsi  le  maréchal  duc  de  Tré- 
vise  ouvrait  la  marche  avec  le  5e  corps,  que  je  ren- 
forçai de  2 mille  dragons  des  divisions  des  généraux 
Lorge  et  Lahoussave. 

Le  30  (1),  le  2'' corps  suivit  le  mouvement;  et  le 
31 , le  6e  arriva  à Salamanque,  d’où  il  partit  le 
1er  août,  et  suivit  la  direction  que  les  deux  premiers 
corps  avaient  tenue. 

Le  29,  l’avant-garde  de  M.  le  maréchal  duc  de 
Trévise  rencontra  les  avant-postes  ennemis  à Cal- 
zada,  et  elle  les  poursuivit  jusqu’à  Bejar  et  au  col 
de  Banôs,  où  3 bataillons  espagnols,  formant  à peu 
près  3 mille  hommes,  voulurent  se  défendre,  et  faire 
sauterie  pont  sur  la  rivière  dite  Cuerpo  de  Hornbre; 
mais  ils  furent  aussitôt  dispersés  par  lu  ire  brigade 
de  la  lre  division  d’infanterie  du  5°  corps,  aux  or- 
dres du  général  Girard  (2).  Cependant  les  disposi- 
tions que  la  présence  de  ce  faible  détachement  né- 
cessita retardèrent  la  marche  de  la  colonne,  et  M.  le 
maréchal  duc  de  Trévise  ne  put  arriver  à Placencia 
que  le  1er  août,  où  il  trouva  350  Anglais  malades  à 
l'hôpital,  et  fil  quelques  prisonniers.  La  veille  au 
soir,  un  dépôt  de  convalesceuts  de  la  même  nation 
et  une  queue  de  convoi,  qui  étaient  dans  cette  ville, 
en  étaient  partis  pour  aller  joindre  l’armée  an- 
glaise à Talavera  de  la  Reyna. 


fl)  Pourquoi  le  30  seulement?  Six  jours  perdus  dans  une  circons- 
tance pareille!... 

(3)  On  voit  que  les  Anglo-Espagnols  avaient  commis  la  faute  de  ne 
pas  faire  occuper  en  force  les  passages  des  montagnes. 
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L’occupation  de  Placencia  était  pour  l'armée  im- 
périale d’une  très-grande  importance,  puisqu’elle 
interceptait  la  ligne  d’opération  de  l’armée  ennemie, 
et  nous  donnait  la  facilité  de  manœuvrer  sur  ses 
derrières,  si  elle  continuait  sa  marche  sur  Madrid, 
ou  si  même  elle  gardait  sa  position  de  Talavera. 
Nous  apprîmes  que  le  28  il  y avait  eu  une  bataille 
en  cette  dernière  ville,  et  que  les  ennemis,  quoiqu’ils 
prétendissent  qu’elle  avait  été  à leur  avantage  , 
avouaient  cependant  qu'ils  y avaient  fait  d’immenses 
pertes.  Des  lettres  qui  furent  interceptées  nous  ap- 
prirent aussi  que  leur  situation  à Talavera  était  des 
plus  fâcheuses. 

Le  2e  corps  d’armée  arriva  à Placencia  le  2 et 
dans  la  matinée  du  3;  le  même  jour,  le  oe  se  remit 
en  marche  pour  se  porter  sur  Naval-RIoral  ; il  fut 
suivi,  le  4,  par  le  2e;  et  ce  jour,  le  6e  arriva  à Pla- 
cencia, d’où  il  partit  le  5.  Ainsi,  les  trois  corps 
d’armée  se  trouvant  réunis  et  en  colonne  sur  la  route 
que  l'ennemi  avait  tenue  en  se  portant  sur  Madrid, 
étaient  en  mesure  de  lui  livrer  bataille,  et  de  l’atta- 
quer avec  la  certitude  du  succès  partout  où  il  se- 
rait joint. 

Le  4,  M.  le  maréchal  duc  de  Trévise  prit  position 
à Naval-Moral,  et  fit  dans  sa  marche  quelques  pri- 
sonniers. Les  reconnaissances  qu'il  envoja  sur  le 
Tage,  près  d’Almaraz,  rapportèrent  que  le  pont  de 
bateaux  qui  avait  été  établi  par  l’armée  espagnole 
était  détruit,  et  qu’il  restait  à la  rive  gauche  7 à 
8 barques,  dont  les  ennemis  se  servaient  pour  jeter 
des  postes  sur  la  rive  droite.  Les  reconnaissances 
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qui  furent  vers  le  pont  de  l’Arzobispo  rendirent 
compte  qu’elles  avaient  donné  sur  une  forte  colonne 
ennemie,  où  elles  avaient  appris  qu’à  Oropesa  il  y 
avait  aussi  uue  autre  colonne  qui  paraissait  ma- 
nœuvrer sur  notre  gauche  en  longeant  les  monta- 
gnes, et  que  Talavera  de  la  Reyna  était  toujours 
occupé  par  l’armée  espagnole.  Les  reconnaissances 
furent  d’ailleurs  ramenées  par  un  fort  parti  de  cava- 
lerie qui  se  mit  à leur  poursuite. 

Ces  renseignements , joints  aux  rapports  que 
firent  plusieurs  déserteurs,  donnèrent  à penser  que 
l’armée  ennemie  avait  commencé  son  mouvement  de 
retraite,  et  M.  le  maréchal  duc  de  Trévise  crut  même 
qu’il  serait  attaqué.  Le  2'  corps  pressa  son  mouve- 
ment. Le  5,  il  était  à Casa-Tejada;  et  le  6,  il  prit  po- 
sition sur  les  hauteurs  entre  Elgordo  et  la  Puebla  de 
Naccados,  tandis  que  le  5e  se  portait  en  avant  de 
Valvedejas,  et  que  le  6'' arrivait  à Naval-Moral. 

L'avant-garde  de  M.  le  maréchal  duc  de  Trévise 
rencontra  l’ennemi  en  avant  du  pont  de  l’Arzo- 
bispo,  et  fut  aussitôt  attaquée,  et  obligée  de  passer 
précipitamment  sur  la  rive  gauche  du  Tage',  où  on 
vit  beaucoup  de  mouvement.  L’armée  anglaise  pa- 
raissait entièrement  engagée  dans  les  défilés,  et  avait 
dépassé  la  hauteur  du  pont  de  l’Arzobispo,  tandis 
que  l’armée  espagnole  de  Cuesta  opérait  son  mou- 
vement de  retraite  par  la  rive  gauche,  et  se  formait 
sur  plusieurs  ligues  en  face  du  pont.  Il  y eut  plu- 
sieurs volées  de  canon  échangées  d’une  rive  à l’au- 
tre, mais  sans  effet.  Il  était  tard,  et  ce  jour  on  ne 
put  entreprendre  davantage. 
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Le. 7»  l’eonemi  montra  toute  l’armée  espagnole 
Formée  sur  plusieurs  lignes,  et  paraissant  disposée  à 
défendre  le  passage  duTage.  Le  pont  était  barricadé, 
et  défendu  par  deux  tours  garnies  d’infanterie  qui 
sont  au  milieu,  ainsi  que  par  plusieurs  batteries  à 
embrasures  liées  entre  elles  sur  un  chemin  couvert, 
sur  lesquelles  devait  déboucher  la  route.  Après  avoir 
passé  le  pont,  ces  obstacles,  qui  auraient  rendu  l’o- 
pération, difficile  et  meurtrière  si  on  n’avait  pu  en 
partie  les  éviter,  nécessitèrent  des  dispositions.  A 
cet  effet,  le  colonel  du  génie  Garbé  eut  ordre  d’éla- 
.blir  de  suite  deux  batteries  en  tôle  du  village  de 
l’Arzobispo,  pour  battre  le  pontet  briser  les  barrir- 
cades,  en  même  temps  qu’une  de  ces  batteries  tire- 
rait dans  les  embrasures  de  celles  de  l’ennemi.  Le 
général  Dulauloy  fut  chargé  du  commandement  de 
l’artillerie  des  2”  et  5e  corps  d’armée,  et  eut  ordre  de 
disposer  plusieurs  batteries  à droite  et  à gauche 
pour  éteindre  le  feu  de  l’ennemi  et  faire  diversion. 
Le  môme  jour,  j’envoyai  plusieurs  partis  de  cava- 
lerie par  Oropesa  et  le  long  du  Tage  sur  Talavera 
delà  Reyna,  aûn  d’étre  assuré  qu’il  n’existait  plus 
d'ennemis  dans  cette  partie,  et  de  lier  communica- 
tion avec  le  1er  corps  d’armée.  Ces  partis  remplirent 
leur  objet,  et  joignirent,  à deux  lieues  de  Talavera, 
la  cavalerie  que  M.  le  maréchal  duc  de  Bellune  avait 
envoyée  pour  le  même  objet. 

Le  8,  j.’étais  décidé  à attaquer  l’ennemi;  mais, 
voulant  éviter  des  pertes  qui  auraient  inévitable- 
ment eu  lieu  si  on  eût  entrepris  de  forcer  le  pas- 
sage du  pont,  M,  le  maréchal  duc  deTrévise  chargea 
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radjudant-coromandantDombrosky,  son  chef  d’étal- 
major,  d’aller  avec  deux  pontonniers  nageurs  son- 
der le  Tage,  pour  reconnaître  s’il  n’y  avait  pas 
quelques  gués  praticables.  Cet  officier  s’acquitta  de 
cet  ordre  avec  toute  la  distinction  possible,  et  fut 
assez  heureux  pour  trouver  un  gué  bon  pour  l’in- 
fanterie et  pour  la  cavalerie,  quoiqu’un  peu  pro- 
fond, à 80  toises  au-dessus  du  pont  et  des  batteries 
de  l’ennemi.  Celle  importante  découverte  assurait  le 
succès  de  l’opération,  surtout  si  elle  était  entreprise 
avant  que  l’ennemi  ait  pu  faire  des  dispositions  pour 
s’y  opposer  ; aussi,  des  ordres  furent  sur-le-champ 
donnés,  et  l’heure  de  midi  fut  indiquée  pour  l’at- 
taque, malgré  l’extrême  chaleur  qu’il  faisait,  comme 
celle  où  les  Espagnols  pouvaient  plus  aisément  être 
surpris,  alors  une  partie  de  leur  monde  étant  à faire 
la  méridienne. 

Toute  la  cavalerie  des  2e  et  5"  corps  étant  réu- 
nie, eut  ordre  de  passer  le  gué.  Le  général  de  bri- 
gade Caulaincourl  avec  sa  brigade,  composée  des  1 8e 
et  19e  régiments  de  dragons  de  la  division  Lahous- 
saye,  formait  la  tête  de  la  colonne  ; et,  malgré  la 
mousquelerie  de  l’ennemi,  la  mitraille  et  les  boulets 
que  faisait  pleuvoir  sur  lui  la  batterie  de  droite,  le 
Tage  fut  traversé  par  cette  brigade,  qui  fut  immé- 
diatement suivie  de  la  brigade  du  général  Ma- 
risy,  composée  des  17e  et  27e  régiments  de  la  même 
division,  ainsi  que  de  la  brigade  de  dragons  aux 
ordres  du  général  Lorge,  composée  des  13e  et  22* 
régiments,  de  la  cavalerie  légère  du  5*  corps  et  celle 
du  2e,  aux  ordres  du  général  Soult. 
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Deux  compagnies  de  voltigeurs  du  34*  régiment 
avaient  été  placées  dans  une  petite  lie  près  du  gué, 
pour  protéger  le  passage  de  la  cavalerie.  La  lre  bri- 
gade de  la  lrc  division  du  5e  corps,  composée  des 
34e  et  4e  régiments,  traversa  le  Tage  en  colonne 
serrée  par  peloton,  et  dans  le  plus  grand  ordre; 
immédiatement  après,  la  lr*  brigade  de  cavalerie, 
en  même  temps  que  les  autres,  défilait,  ayant 
souvent  de  Peau  au-dessus  de  la  poitrine,  tandis  que 
le  64e  et  le  88*'  régiments,  formant  la  2e  brigade  de 
cette  division,  franchissaient  rapidement  le  pont  que 
venait  d’enlever  un  bataillon  du  40%  commandé 
par  M.  le  Saché,  qui,  depuis  vingt-quatre  heures, 
avait  pris  poste  dans  le  village  de  l’Arzobispo. 

La  brigade  du  général  Caulaincourt  était  précédée 
par  la  5e  compagnie  du  2e  bataillon  de  sapeurs  et 
par  la  4e  compagnie  de  pontonniers,  qui,  après 
avoir  passé  le  gué,  se  porlèrent  rapidement  au  pont, 
et  aidèrent  à lo  débarrasser. 

Le  18e  régiment  de  dragons  était  à peine  formé 
sur  la  rive  gauche,  qu’il  fut  obligé  de  marcher  sur 
une  colonne  d’infanterie  qui  venait  à lui  pour  le 
rejeter  dans  la  rivière  ; mais  celte  colonne  ayant  été 
intimidée  par  la  contenance  du  18e,  voulut  se  mettre 
en  carré  pour  se  défendre  contre  la  cavalerie.  Ce 
mouvement  lui  fut  funeste  ; elle  fut  atteinte  avant 
de  l’avoir  terminé,  et  aussitôt  sabrée  et  dispersée: 
50  dragons  qui  au  même  instant  prirent  à revers 
les  batteries,  forcèrent  l’ennemi  à les  abandonner, 
et  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde.  Cependant,  une 
colonne  de  4 mille  chevaux  espagnols  avait  déjà 
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débouché  du  village  de  Azutan,  et  cherchait  à en- 
velopper le  18e  régiment.  Le  colonel  LaKlle,  com- 
mandant ce  brave  corps,  quoique  menacé  d’être 
pris  en  arrière,  maintint  l’ennemi  par  son  audace  ' 
et  son  sang-froid,  et  donna  le  temps  au  général  Cau- 
laincourt  de  former  le  19„  régiment  el  de  marcher 
à son  secours.  L’ennemi  était  six  fois  plus  fort  que 
la  brigade  du  général  Caulaincourt,  qui  ne  pouvait 
encore  être  soutenue  par  le  reste  de  la  cavalerie. 
Malgré  cette  infériorité , le  général  Caulaincourt 
manœuvra  avec  tant  d’habileté,  qu’il  parvint  à dé- 
border le  flanc  droit  do  l’ennemi,  composé  de  deux 
régiments  de  carabiniers  royaux  et  des  gardes  du 
corps.  Le  choc  fut  terrible  : les  carabiniers  et  les 
gardes  du  corps  furent  taillés  en  pièces.  Un  régiment 
de  hussards  que  l’ennemi  avait  en  réserve , ayant 
voulu  rétablir  le  combat,  fut  pris  eu  flanc  par  le 
18fe  régiment,  et  mis  en  déroute. 

Ijü  brigade  du  général  Marisy,  suivie  de  la  brigade 
du  général  Lorge,  des  10e  de  hussards  et  2ie  de 
chasseurs,  el  de  la  cavalerie  légère  du  général  Soult, 
arrivèrent  aussitôt  et  prirent  part  à l’engagement, 
qui  cependant  était  déjà  décidé  à notre  avantage 
par  les  belles  charges  du  général  Caulaincourt. 

La  Indivision  du  oc corps,  qui  avait  passé  moi- 
tié au  gué,  moitié  sur  le  pont,  et  l’artillerie  de  celle 
division  commandée  par  le  chef  de  bataillon  Fru- 
chard,  après  s’ètre  formée  au  pas  de  course  sur  la 
rive  gauche,  se  dirigèrent  sur  le  bois  qui  couronne 
le  plateau,  où  le  gros  de  l’infanterie  ennemie  s’était 
retiré  et  avait  pris  position.  Celle  infanterie  fut  al- 
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laquée  vivement  et  mise  dans  nne  déroute  com- 
plète. La  cavalerie  était  toujours  poursuivie,  et  elle 
n’eut  jamais  le  temps  de  se  former.  Arrivée  au  dé- 
filé de  la  Pédrosa,  elle  fut  atteinte  par  la  brigade 
de  dragons  du  général  Marisy,  qui  lui  tua  et  blessa 
beaucoup  de  monde.  Dans  cette  charge , le  17e  ré- 
giment de  dragons,  commandé  par  le  colonel  Beur- 
mann, prit  S pièces  de  canon  et  10  caissons.  Le 
chef  d’escadron  Vaillant,  qui  commandait  le  27e,  s’y 
distingua.  Le  général  Soult  poussa  avec  sa  cavalerie 
légère  jusqu’au  delà  de  la  Eslrella  et  dans  les  défilés 
deTarla-Mora  et  de  Espinosa  del  Rey,  força  l’ennemi 
à détruire  considérablement  de  bagages,  et  lui  tua 
beaucoup  de  monde.  La  poursuite  continua,  mais 
elle  devint  individuelle.  L’ennemi  se  sauva  dans  le 
plus  affreux  désordre  à travers  les  montagnes  et  les 
rochers  par  cent  chemins  différents,  laissant  en  notre 
pouvoir  30  pièces  de  canon,  45  caissons  , 600  pri- 
sonniers, et  plus  de  400  chevaux  qui  furent  pris  sur 
la  cavalerie.  Sa  perte  en  tués  fut  très-considérable  , 
mais  le  nombre  de  ses  blessés  doit  avoir  été  prodi- 
gieux. On  assure  que  le  général  qui  commandait 
la  cavalerie  espagnole,  et  le  colonel  des  gardes  du 
corps,  furent  tués. 

La  perte  de  la  4e  division  de  dragons  est  de  5 
officiers  et  23  dragons  tués,  8 officiers  et  75  dra- 
gons blessés.  L’infanterie  perdit  très-peu  d’hom- 
mes; Mv  le  maréchal  duc  de  Trévise  n’en  avait  pas 
encore  l’étqt- : elle  eut  cependant  quelques  noyés 
au  passage  du  gué.  L’artillerie  eut  3 ou  4 bles- 
sés. Le  général  Marisy  fui  blessé  au  commence- 
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ment  de  l’action , mais  il  continua  à commander. 

Tel  est  le  résultat  de  cette  belle  affaire,  que  M.  le 
maréchal  duc  de  Trévise  eut  l’honneur  de  diriger. 
L’ennemi  avait  18  mille  hommes  d’infanterie,  i 
mille  de  cavalerie  : tout  fut  forcé  et  mis  en  déroute. 
Il  n’y  eut  d’engagé  de  notre  côté  que  la  cavalerie, 
et  principalement  labrigade  du  général  Caulaincourt; 
la  lre  division  d’infanterie  du  5*  corps,  commandée 
par  le  général  Girard  : encore  ne  put-elle  donner 
que  par  des  tirailleurs  et  l'artillerie.  La  division  du 
général  Gazan  suivait  le  mouvement  Les  trois  divi- 
sions d’infanterie  du  2*  corps  d’armée,  qui  étaient 
en  réserve,  et  brûlaient  d’impatience  d’en  venir 
aux  mains  avec  l’ennemi,  ne  furent  pas  dans  le  cas 
d’être  employées. 

Pendant  ce  temps , M.  le  maréchal  duc  d’El- 
chingen  faisait  reconnaître  et  sonder  fies  gués 
qu’on  avait  dit  exister  au-dessous  d’Almaraz.  L’in- 
tention était,  si  on  en  avait  trouvé  de  praticables, 
d’en  profiter  pour  aller  couper  l’ennemi  dans  les 
défilés  de  Deleytosa  et  de  Jaraiceyo  ; mais  M.  le 
colonel  Ornano,  commandant  une  colonne  de  dra- 
gons, rendit  compte  que  ses  recherches  n’avaient 
rien  produit,  et  qu’il  n’y  avait  point  possibilité  de 
passer  en  cette  partie  le  Tage.  La  division  du  gé- 
néral Marchand,  ainsi  que  la  cavalerie  légère  du 
6e  corp8,  qui  avaient  été  avancées  jusqu’à  la  Puebla 
de  Naciados,  eut  ordre  de  retourner  à Naval-Moral 
joindre  le  reste  du  corps  d’armée,  aussitôt  qu’on 
jugea  que  sa  coopération  n’était  pas  nécessaire. 

Le  passage  du  Tage  au  pont  de  t’Arzobispo  fait 
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honneur  à la  4e  division  de  dragons,  commandée  par 
le  général  Lahoussaye,  mais  particulièrement  à la 
brigade  du  général  Caulaincourl. 

Le  général  Ricard , chef  de  l’état-major  général , 
a constamment  cherché  à se  rendre  utile,  et  j’ai  eu 
à me  louer  du  dévouement  de  MM.  le  chef  d’esca- 
dron Saint-Chamans,  les  capitaines  Ricard,  Tholosé, 
Petiet  et  le  Cœron,  mes  aides  de  camp,  ainsi  que  du 
chef  de  bataillon  Salel , du  capitaine-adjoint  Noël 
Girard , et  des  lieutenants  Forestier  et  Lorge , aides 
de  camp  du  général  Ricard. 

J’aurais  encore  plusieurs  citations  à faire , car  il 
n’est  pas  d’officier  ni  de  soldat  qui  n’ait  brigué  l’oc- 
casion de  se  distinguer.  Malgré  la  chaleur  accablante 
qu’il  faisait,  et  malgré  que  depuis  cinq  jours  la 
troupe  était  absolument  sans  pain,  l’émulation  était 
telle  qu’au  premier  coup  de  canon  tout  le  monde  ne 
pensa  qu’à  vaincre,  et  manifesta  avec  enthousiasme 
le  désir  d’offrir  à Sa  Majesté  l’Empereur  un  nou- 
veau gage  du  dévouement  le  plus  absolu.  J’ajouterai 
cependant  deux  traits  qui  méritent  d’avoir  place 
dans  ce  rapport. 

Avant  l’attaque,  le  nommé  Gilles,  caporal  au  66® 
régiment  de  ligne,  vit  à la  rive  gauche  du  Tage,  à 
une  demi-lieue  au-dessous  du  pont,  un  soldat  espa- 
gnol qui  se  tenait  embusqué  derrière  un  rocher, 
d’où  il  tirait  constamment  sur  tout  ce  qui  se  présen- 
tait au  bord  du  fleuve.  Gilles,  n’écoulant  que  son 
courage,  passe  à la  nage,  sou  sabre  dans  les  dents, 
va  attaquer  à l’arme  blanche  l’Espagnol,  le  saisit, 
l’attache,  et  l’emmène  prisonnier  à la  rive  droite. 


Sébastian! 

à 

Joseph. 
Rapport 
de  la 
bataille 
d’Almoua- 
ciil. 

Madriilejos, 
13  août 
1809. 
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Le  nommé  Amat,  caporal  au  môme  régiment, 
avait  remarqué,  quelques  heures  auparavant,  à la 
rive  gauche,  4 soldats  qui  cherchaient  à se  ca- 
cher dans  les  rochers.  Il  passe  le  Tage  à la  nage,  et 
va  prendre  successivement  ces  4 hommes,  qu’il 
emmène  aussi  prisonniers  à la  rive  droite  : ainsi  il 
passa  huit  fois  le  Tage  à la  nage.  Ce  môme  militaire 
s’était  distingué  en  passant  le  Duero,  devant  Mezan- 
frio  et  le  Minho,  sous  le  feu  de  l’ennemi.  De  pareils 
traits  se  recommandent  d’eux-môraes,  et  font  hon- 
neur aux  militaires  qui  en  sont  les  auteurs.  » 

« Sire,  après  la  bataille  de  Ta  lavera,  Votre  Majesté 
s’était  rapprochée  de  Tolède  avec  le  4e  corps  et  la 
réserve,  pour  délivrer  cette  ville  vivement  attaquée 
par  l'ennemi,  et  pour  arrêter  la  marche  de  l’armée 
de  Vénégas  sur  Madrid,  dont  les  avant-postes  étaient 
déjà  à Yaldemoro.  Vénégas  n’ayant  laissé  qu’une 
division  devant  Tolède,  et  ayant  concentré  le 
reste  de  son  armée  à Aranjuez,  montrait  évidem- 
ment que  son  intention  était  de  marcher  sur  la  ca- 
pitale. Votre  Majesté  se  décida  à ne  laisser  dans 
Tolède  qu’une  garnison  do  1,200  hommes,  et  à 
marcher  avec  ses  troupes  contre  Vénégas.  Son  avant- 
garde  fut  atteinte  en  arrière  de  Yaldemoro  le  5,  et 
culbutée  sur-le-champ.  10  mille  hommes  que  ce 
général  avait  déjà  fait  passer  sur  la  rive  droite  du 
Tage,  et  qui  se  trouvaient  entre  la  Tajuna  et  ce 
fleuve,  attaqués  par  notre  cavalerie  et  nos  volti- 
geurs, repassèrent  promptement  sur  la  rive  gauche, 
et  coupèrent  les  ponts  d’ Aranjuez  et  de  la  Reyna. 
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Dans  l’impossibilité  de  jeter  un  pont  assez  prompte- 
ment pour  atteindre  et  combattre  l’armée  ennemie 
devant  Aranjuez,  Votre  Majesté  se  détermina  à re- 
tourner sur  Tolède  pour  y passer  le  'Page,  et  manœu- 
vrer sur  le  flanc  gauche  et  les  derrières  de  l’ennemi. 
La  division  espagnole  qui  campait  devant  Tolède, 
occupant  la  forte  position  qui  domine  la  ville,  le 
fleuve  et  les  ponts,  ne  discontinuait  pas  de  faire  un 
feu  très-vif  d’artillerie  et  d’infanterie  pour  défendre 
ce  passage.  Je  reçus  l’ordre  de  Votre  Majesté  de 
faire  une  forte  reconnaissance  sur  la  rive  gauche, 
afin  de  connaître  la  force  de  l’ennemi,  et  de  profiter 
de  toutes  les  chances  de  succès  que  cette  reconnais- 
sance pouvait  m’offrir.  A cet  effet,  j’avais  réuni 
pendant  la  nuit,  en  arrière  de  Tolède , tout  le  corps 
d’armée  ; et  le  9 , avant  le  jour,  je  passai  le  pont 
avec  quelques  bataillons  ; j’enlevai  les  premiers 
postes  ennemis  et  je  couronnai  les  premières  hau- 
teurs. L’ennemi  se  présenta  avec  environ  6 ou 
7 mille  hommes  pour  m’empècher  de  déboucher; 
mais  les  avantages  que  j’avais  obtenus  me  donnant 
la  presque  certitude  d’enlever  la  position,  je  me  dé- 
cidai sur-le-champ  à l’attaquer  avec  tout  le  corps 
d’armée,  et  en  moins  d’une  demi-heureje  me  ren- 
dis maître  de  toutes  les  hauteurs.  Je  débouchai  dans 
la  plaine,  je  poursuivis  l’ennemi  l’épée  dans  les 
reins;  il  se  retira  sur  Ajofrin,  et  je  pris  position  le 
même  jour,  ma  droite  à Burguillos,  ma  gauche  à 
Nambroca.  En  arrivant  dans  ce  dernier  village,  la 
cavalerie  légère  de  M.  le  générât  Merlin  y rencontra 
un  parti  de  cavalerie  ennemie  qui  fut  pris  presque 
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en  totalité.  J’appris  par  un  officier  du  génie,  qui 
faisait  partie  des  prisonniers,  que  toute  l’armée  en- 
nemie était  en  marche  pour  se  réunir  devant  To- 
lède, et  que  la  division  à laquelle  il  appartenait  était 
déjà  à Almouacid,  à une  lieue  et  demie  de  Nambroca. 
Aussitôt  que  je  m’étais  rendu  maître  de  la  position 
devant  Tolède,  j’avais  expédié  l’ordre  à M.  le  gé- 
néral Milhaud,  qui  était  à Anover,  de  passer  le  Tage 
au  gué  de  Villa-Major,  de  descendre  la  rivière  pour 
se  porter  à Naïubroca , et  d’enlever  tout  ce  qui  se 
trouvait  de  troupes  ennemies  sur  la  grande  route 
d’Aianjuez  à Tolède.  Ce  passage  fut  exécuté  par  la 
division  Milhaud  avec  une  audace  extrême;  deux 
bataillons  et  trois  escadrons  qui  défendaient  le  gué 
furent  taillés  en  pièces  ou  pris,  et  ce  général  rejoi- 
gnit à Nambroca  dans  la  nuit. 

Le  10,  je  fis  reconnaître  Ajofrin,  que  j’appris  que 
l’ennemi  avait  évacué;  je  reconnus  moi-méme  Al- 
monacid , et  je  vis  qu'il  occupait  le  château  et  la 
forte  position  qui  s’y  trouve.  J’en  rendis  compte  à 
Votre  Majesté,  et  elle  me  donna  l’ordre  démarcher 
à l’ennemi,  et  de  le  combattre  le  lendemain. 

L’ennemi , fort  de  36  mille  hommes  d’infanterie 
et  de  4 mille  chevaux,  n’ayant  pu  exécuter  le  projet 
qu’il  avait  formé  de  se  réunir  devant  Tolède,  avait 
rassemblé  toutes  ses  forces  à Almonacid,  et  avait 
pris  position,  sa  gauche  appuyée  à un  mamelon  très- 
élevé  qui  se  détache  de  la  chaîne  de  montagnes,  en 
partant  de  Tolède;  son  centre  était  placé  sur  le  pla- 
teau qui  est  en  avant  d’ Almonacid,  sa  droite  se 
prolongeant  sur  les  hauteurs  au  delà  de  ce  village,  et 
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sa  réserve  couronnait  sur  plusieurs  lignes  la  mon- 
tagne escarpée  en  arrière,  sur  laquelle  est  situé  le 
château.  L’infanterie  ennemie  était  sur  trois  lignes, 
la  cavalerie  aux  deux  ailes  : 40  pièces  d’artillerie 
étaient  placées  en  amphithéâtre  sur  cette  position 
dominante.  Je  ne  tardai  pas  à sentir  que  le  gain  de 
la  bataille  dépendait  de  l’enlèvement  du  mamelon 
où  s’appuyait  la  gauche  de  l’ennemi.  Je  pris  aussitôt 
la  résolution  de  le  faire  attaquer  par  les  deux  divi- 
sions polonaises  et  allemandes.  J’ordonnai  au  géné- 
ral Levai  de  s’y  former  en  colonnes  serrées  par  di- 
vision et  par  brigade;  de  longer  la  montagne  qui 
descend  de  Tolède;  d’appuyer  sa  droite  par  un  carré 
au  point  où  les  montagnes  finissent,  et  à la  base  du 
mamelon  qu’on  devait  attaquer;  de  la  déborder  par 
sa  droite  avec  la  division  allemande,  et  de  la  faire 
attaquer  de  front  par  la  division  polonaise.  Cet  or- 
dre fut  exécuté  avec  un  calme  et  une  précision 
admirables.  Ce  mamelon,  défendu  par  10  mille  hom- 
mes et  par  7 pièces  de  canon , fut  enlevé  au  pas 
de  charge,  sous  un  feu  terrible  d’artillerie  et  de 
mousqueterie.  Le  brave  colonel  du  7*  régiment  po- 
lonais, le  comte  de  Soboloski,  trouva  la  mort  en  se 
couvrant  de  gloire;  un  chef  de  bataillon  du  9e  ré- 
giment fut  frappé  au  môme  instant;  plusieurs  autres 
chefs  furent  blessés  : mais  le  vaillant  prince  Sul- 
kowsky,  s’élançant  à la  tôle  des  troupes  de  sa  na- 
tion, culbuta  à l’instant  l'ennemi  et  en  fit  un  affreux 
carnage.  L’attaque  de  droite,  faite  par  la  division 
allemande,  n’était  pas  moins  impétueuse;  les  gé- 
néraux Levai  et  Scheffer  de  Nassau,  marchant  à 
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la  tôle,  culbutaient  tout  ce  qui  se  trouvait  devant 

elle. 

Pendant  que  les  troupes  alliées  renversaient  avec 
autant  de  courage  la  gauche  de  l’ennemi,  la  divi- 
sion française,  forte  do  10  mille  hommes,  attaquait  , 
au  pas  de  charge  les  13  mille  Espagnols  qui  dé-  * . 
fendaient  le  plateau  et  le  village  d’Almonacid,  et,  les 
culbutant  de  toutes  parts,  s’emparait  de  3 pièces 
de  canon,  d’un  grand  nombre  de  caissons,  et  cou- 
vrait de  corps  ennemis  le  champ  de  bataille.  Jamais 
attaque  ne  fut  plus  vigoureuse  et  n’eut  un  plus  bril- 
lant succès.  Cette  division  était  sur  deux  lignes,  ses 
bataillons  impairs  en  colonne  serrée,  ses  bataillons 
pairs  déployés.  Lo  32e  régiment  perdit  dans  cette  at- 
taque son  brave  chef  Lamartinière,  qui  le  comman- 
dait, et  qui.  fut  blessé  grièvement;  mais  lo  chef  de 
bataillon  Bausset,  qui  le  remplaça,  montra  qu’il 
était  digne  de  commander  un  si  brave  régiment, 
d’une  si  haute  réputation.  MM.  les  généraux.  Belair 
et  Rey,  qui  avaient  conduit  cette  attaque,  avaient 
montré  autant  d’habileté  que  de  courage  impertur- 
bable. 

L’ennemi  avait  voulu  un  instant  déboucher  par 
notre  droite  avec  sa  cavalerie,  et  se  porter  sur  les 
derrières  de  l’armée;  mais  le  51e  régiment  d’infan- 
terie, appartenant  à la  réserve,  que  j’avais  formé  en 
carré  sur  un  plateau  en  arrière,  quelques  escadrons 
quo  le  général  Merlin  y avait  portés,  et  4 pièces 
d’artillerie  qu’y  avait  placées  très  à propos  M.  le 
général  Senarmont,  commandant  en  chef  l’artillerie 
de  l’armée,  arrêtèrent  le  mouvement,  qui  ne  m’avait 


■ Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE.  — ESPAGNE.  — 1 800.  339 

jamais  inquiété,  parce  qu’il  avait  été  prévu.  L’en- 
nemi tenta  une  charge  sur  le  régiment  du  prince 
Sulkowsky;  mais  il  fut  reçu  à bout  portant,  et  re- 
poussé avec  une  perte  très-considérable.  Le  colonel 
de  Sparre  profila  de  ce  moment  pour  le  charger 
avec  le  5e  de  dragons,  et  détruisit  presque  en  en- 
tier les  régiments  d’Alcantara  et  de  Ferdinand  VIL 
L’ennemi,  forcé  dans  sa  première  position,  s’é- 
tait retiré  sur  la  montagne  et  le  château.  J’ordon- 
nai au  général  Levai  de  le  tourner  par  sa  gauche, 
et  je  le  fis  eanonuer  vivement.  Votre  Majesté,  voyant 
qu’il  était  ébranlé,  désira  qu’un  mouvement  simul- 
tané de  la  droite,  de  la  gauche  et  du  centre  portât  la 
mort  et  le  désordre  dans  tous  les  rangs  ennemis.  Les 
ordres  de  Votre  Majesté  furent  exécutés.  Le  général 
Levai,  avec  les  divisions  polonaise  et  allemande, 
se  porta  derrière  le  flanc  gauche  de  l’armée  de 
Vénégas;  le  général  Rey,  en  colonne  serrée,  monta 
avec  les  28e  et  32e  régiments  sur  la  position  do  la 
montagne  qui  était  à notre  droito.  Deux  bataillons 
du  58e,  déployés,  gravirent  parle  centre,  appuyés 
par  un  bataillon  du  12e  d’infanterie  légère,  apparte- 
nant à la  réserve,  que  le  général  Godinot  conduisit 
en  colonne  serrée  sur  le  château.  Le  général  Relair, 
avec  le  75e  régiment,  un  bataillon  du  58e  et  deux 
du  12e  d’infanterie  légère , força  toute  la  droite  de 
l’ennemi  ; et  toute  l’armée  se  trouva  en  même  temps 
de  l’autre  côté  de  la  montagne,  en  poursuivant  l’en- 
nemi avec  un  ordre  et  une  précision  difficiles  à ob- 
tenir sur  un  champ  de  manœuvres.  L’ennemi  avait 
posté  derrière  cette  montagne,  et  à portée  de  canon, 
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loute  son  artillerie.  11  avait  formé  quelques  corps 
pour  appuyer  un  instant  sa  retraite;  mais,  ébranlé 
par  le  mouvement  des  troupes,  et  chargé  avec  im- 
pétuosité par  les  divisions  de  cavalerie  Milhaud  et 
Merlin,  auxquelles  j’avais  donné  l’ordre  de  se  porter 
sur  l’armée  ennemie,  comme  Votre  Majesté  me  l’a- 
vait prescrit  elle-même,  la  retraite  do  l’ennemi  de- 
vint une  déroute  entière.  Infanterie,  artillerie,  ca-  • 
valerie,  tout  fut  confondu;  et  l’armée  française  se 
rendit  maîtresse  de  3u  pièces  d’artillerie,  de  1 00  cais- 
sons, de  plus  de  200  voitures.  \ mille  prisonniers , 
plusieurs  drapeaux,  un  grand  nombre  d’officiers, 
tombèrent  en  notre  pouvoir;  4 mille  morts  restèrent 
sur  le  champ  de  bataille,  et  le  nombre  des  blessés  de 
l’ennemi  est  immense. 

L’armée  ennemie,  poursuivie  au  delà  do  Mora 
d’un  côté,  et  à deux  lieues  de  Temblèquo  de  l’autre, 
est  dispersée,  et  n’offre  plus  aucun  ensemble  d’ar- 
mée. Vénégas  fuit  lui-même,  et  devance,  dans  sa 
poursuite,  son  armée,  dont  les  débris  Ont  repassé 
hier  la  Guadama  par  les  routes  d’Alcazar  et  d’Here- 
nisa.  Les  fuyards  ont  marché  douze  heures  sans  s’ar- 
rêter; leur  course  est  d’autant  plus  rapide  que,  sans 
artillerie  et  sans  bagage,  ils  n’ont  plus  rien  qui  les 
retarde.  Aucun  corps  ne  s’est  retiré  par  la  grande 
roule  de  Madridejos  de  Puerto-la-Piche  et  de  Villa- 
Harta,  que  nous  avons  occupée  hier  en  faisant  une 
marche  de  quinze  lieues  à la  poursuite  de  l’ennemi. 

Infanterie,  cavalerie,  artillerie,  tout  a rivalisé  do 
gloire  dans  cette  belle  journée.  L’infanterio  a tout 
surmonté,  tout  battu.  La  cavalerie  a tout  achevé; 
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les  chevau-Iégors  de  Votre  Majesté  se  sont  emparés 
de  plusiours  pièces,  et  ont  chargé  l’ennemi  avec  beau- 
coup de  valeur. 

Je  dois  rendre  justice  aux  talents  et  à l’intrépidité 
de  MM.  les  généraux  de  division  Levai,  Milliaud  et 
Merlin;  MM.  les  généraux  Belair,  Rey,  Franceschi, 
Verlet,  Faultier,  Godinot,  Scheffer  de  Nassau, 
Scheffer  de  Darmstadt,  et  Chassé  de  Hollande,  se 
sont  distingués  sous  tous  les  rapports.  M.  le  général 
Stroltz,  aide  de  camp  de  Votre  Majesté,  a eu  une 
conduite  remarquable. 

Le  colonel  Bouillé,  mon  chef  d’état-major,  a 
rendu  dans  cette  journée  d’éminents  services,  et  a 
soutenu  la  réputation  de  valeur  et  de  capacité  qu’il 
s’est  acquise  dans  l’armée. 

M.  le  colonel  Doguereau , chef  d’élal-major  de 
l'artillerie,  s'est  distingué,  et  a manœuvré  avec  une 
précision  et  une  bravoure  remarquables.  M.  le  lieu- 
tenant Brechtel,  du  3e  régiment  d’artillerie  légère, 
et  le  capitaine  Tripet,  de  i’ariillerie  hollandaise, 
se  sont  fait  remarquer. 

M.  le  colonel  le  Grand,  du  58e  régiment;  MM.  les 
chefs  de  bataillon  Fourcade  et  Beslancourt,  du  même 
régiment  ; MM.  Beauffet,  du  32e;  Schwekartz,  du  28e; 
et  Fourneau,  du  75e,  qui  commandèrent  les  régi- 
ments, se  sont  conduits  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion. Le  colonel  et  le  major  de  Nassau,  et  les  autres 
officiers  supérieurs  de  la  division  allemande,  ont 
soutenu  leur  réputation. 

Les  faits  disent  ce  qu’a  fait  le  brave  prince  de 
Sulkowsky,  colonel  du  9e  régiment  d’infanterie  po- 
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lonaise  ; tous  mes  aides  de  camp , MM.  de  Tracy , 
de  Lascour,  do  Coigny  et  Sébafetiani,  et  M.  de  La- 
wœstine,  aide  de  camp  de  M.  le  général  Valence, 
servant  auprès  do  moi,  sont  restés  constamment  au 
milieu  de  la  môlée , et  tous  ont  eu  des  chevaux  tués 
ou  blessés  en  portant  des  ordres  et  en  dirigeant  des 
colonnes.  M.  de  Coigny  a reçu  plusieurs  balles  dans 
son  chapeau  et  ses  habits.  Les  deux  aides  de  camp 
de  M.  le  général  Rey,  MM.  Boince  et  Niel,  ont  été 
blessés  ; le  premier  l’avait  déjà  été  à la  bataille  de 
Talavera.  M.  de  Savoizy,  aide  de  camp  du  général 
Belair,  a pris  part  aussi  à la  bataille,  malgré  la  bles- 
sure grave  qu’il  avait  reçue  au  bras  à la  bataille  de 
Talavera. 

Parmi  les  officiers  de  cavalerie,  je  dois  citer  avec 
le  plus  grand  éloge  MM.  les  colonels  Vial  et  de 
Sparre;  M.  le  colonel  Jamin,  commandant  les  che- 
vau-légers  de  la  brigade  de  Votre  Majesté  ; M.  Buat, 
colonel  du  21e  de  dragons;  et  MM.  les  chefs  d’es- 
cadron Bertrand,  commandant  le  12e  de  dragons; 
Nourit,  du  16e;  Caillemer,  commandant  le  26e  chas- 
seurs; Saint-Léger,  commandant  le  10e;  M.  Hupet, 
capitaine  commandant  les  lanciers  polonais  ; M.  Ko- 
noptka  et  Janichverki,  officiers  du  môme  régiment. 
Ce  dernier,  commandant  ma  garde,  a eu  son  che- 
val tué  sous  lui  en  chargeant  un  poste  ennemi,  qu’il 
a pris  en  entier.  - • 

MM.  Berton,  adjudant-commandant;  Émy,  ca- 
pitaine du  génie,  attaché  à la  division  Sébastiani  ; 
le  chef  de  bataillon  du  génie  Cazin;  les  aides  de 
camp  de  MM.  les  généraux  Levai,  Milhaud  et  Merlin, 
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ont  montré  beaucoup  de  courage  et  d’intelligence.  . 

Je  devrais  citer  tous  les  officiers , tous  les  sous- 
officiers  et  soldats  de  l’armée,  pour  en  faire  connaî- 
tre nominativement  les  braves;  mais  celui  que  je 
ne  dois  pas  oublier,  c’est  M.  l’adjudant-comman- 
dant  l’Allemand , chef  d’état-major  de  la  division 
allemande. 

J’espère  que  Votre  Majesté  daignera  faire  con- 
naître à notre  auguste  maître,  le  grand  Empereur, 
les  officiers  généraux  et  autres  qui  le  servent  avec 
tant  de  dévouement,  d'amour  et  de  respect.  C’est  la 
récompense  qu’ils  ambitionnent , et  ils  seront  heu- 
reux de  l’obtenir.  » 


« Sire,  j’envoie  à Votre  Majesté  le  rapport  dun».  àNap. 
général  Sébastiani  sur  la  bataille  d’Almonacid.  Au*o£ î’ 

Je  vais  m’occuper  do  rétablir  les  affaires  dans  îe  1809‘ 
nord , ce  qui  ne  sera  pas  difficile. 

Demain  je  serai  à Madrid  avec  ma  réserve.  Les 
affaires  sont  en  bon  état  aujourd’hui.  » 


>809. 


« Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  i.  Sa  Joseph 
lecture  me  reprocherait  mon  silence  sur  les  événe-  ch»nceijer. 
menls  qui  viennent  de  se  passer,  et  sur  lesquels  vo-  MwSn  ’ 
Ire  attentive  amitié  veut  bien  me  complimenter; 
mais  j’ai  toujours  été  en  course,  et  je  me  rappelle 
d’avoir  chargé  particulièrement  M.  le  colonel  Nisas 
de  rendre  compte  à Votre  Altesse  de  tout  ce  qui 
pouvait  l’intéresser.  J’envoie  aujourd’hui  les  deux 
ordres  du  jour,  qui  contiennent  le  résumé  fidèle  et 
non  exagéré  de  cette  campagne  de  vingt-cinq  jours, 
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qui  me  permettra  de  célébrer  demain  tranquille- 
ment la  Saint-Napoléon  dans  ma  capitale. 

Je  prie  Voire  Altesse  de  me  conserver  sa  vieille 
amitié,  et  de  croire  que  personne  ne  la  mérite 
mieux  que  moi  par  les  sentiments  inaltérables  quo 
je  conserverai  toute  ma  vie  pour  Votre  Altesse,  et 
qui  doivent  bien  la  convaincre  que  je  suis  bien  vé- 
ritablement, etc.  » 

« Monsieur  le  général  Clarke,  je  reçois  votre  let- 
tre du  8.  Je  ne  comprends  pas  l’affaire  d’Espagne  et 
ce  qui  s’est  passé.  Où  est  restée  l’armée  française  le 
29  et  le  30  ? où  a été  pendant  ces  deux  jours  l’ar- 
mée anglaise  ? Le  foi  dit  qu’il  manœuvre  depuis  un 
mois  avec  40  mille  hommes  contre  100  mille  hom- 
mes : écrivez-Iui  que  c’est  de  sa  faute  ; que  c’est  de 
cela  que  je  me  plains.  Le  plan  de  faire  venir  le  ma- 
réchal Soull  sur  Placencia  est  fautif  et  contre  tou- 
tes les  règles  ; il  a tous  les  inconvénients  et  aucun 
avantage  (1).  1°  L’armée  anglaise  peut  passer  le 
Tage,  appuyer  ses  derrières  à Badajos,  et,  dès  ce  mo- 

(1)  Lorsque  Joseph  vint  à Paris  pour  le  baptême  du  roi  de  Rome,  » 
il  eut  avec  Napoléon  une  longue  conversation  sur  les  affaires  d’Es- 
pagne, et  particulièrement  sur  cette  campagne  de  Talavcra.  L’Empe- 
reur, mieux  informe  de  la  manière  dont  tout  avait  été  conduit,  revint 
sur  les  injustes  reproches  adressés  à son  frère,  et  lui  dit  « que  son 
plan  était  bon,  mais  qu'il  le  blâmait  de  n’avoir  pas  persisté  dans  ce 
plan,  de  n’avoir  pas  forcé  Victor  à achever  le  17  au  soir  ce  qu'il 
avait  si  bien  commencé.  » Quant  au  mouvement  de  Soult,  qui  fut 
exécuté  avec  tant  de  lenteur,  ce  qui  sauva  seul  l'année  anglaise  d'uue 
catastrophe,  Napoléon  ajouta  « qu’il  n’aurait  pas  dû  se  contenter,  lui 
Joseph,  d’envoyer  l'ordre  de  marcher,  par  le  général  Fov,  mais  qu'il 
devait  le  faire  prévenir  par  deux,  trois,  quatre  officiers,  et  exiger 
qu’un  de  ses  propres  aides  de  camp  ne  revint  qu’avec  les  corps  d’ar- 
mée du  duc  de  Dalmatie. 
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ment,  ne  craint  plus  Soult;  2°  elle  peut  battre  les 
deux  armées  en  détail.  Si,  au  contraire,  Soult  et 
Mortier  étaient  venus  sur  Madrid,  ils  y auraient  été 
le  30;  et  l'armée,  réunie  le  3 août,  forte  de  80  mille 
hommes,  aurait  pu  donner  bataille,  et  conquérir  l’Es- 
pagne et  le  Portugal.  J’ai  recommandé  qu’on  ne  li- 
vrât pas  bataille  si  les  cinq  corps,  ou  au  moins 
quatre,  n’étaient  réunis  (1).  On  n’entend  rien  aux 
grands  mouvements  de  la  guerre  à Madrid.  » 

« Sire,  je  suis  arrivé  aujourd’hui  avec  la  réserve  Jos.  a Nap, 

, ...  . Madrid, 

dans  cette  ville,  assez  a temps  pour  y assister  au  le  isaout 
Deum.  Je  désire  que  Votre  Majesté  agrée  mon  com-  l809' 
pliment  sur  sa  fête.  » 

«Sire,  je  suis  informé  de  l’arrestation  de  deux  *>»•  » n*p 
estafettes;  toutes  les  deux  portaient  des  lettres,  par  17 août 
lesquelles  j’informais  Votre  Majestédesopérations  de 
l’armée  à Talavera,  au  pont  de  l’Arzobispo,  à Almo- 
uacid,  le  14.  Votre  Majesté  aura  reçu  depuis  tous 
les  rapports  du  général  Sébastiani,  que  je  lui  ai 
adressés  directement.  Le  maréchal  Jourdan  a en- 
voyé tous  les  soirs,  au  ministre  de  la  guerre,  les 
rapports  journaliers. 

Si  l’expédition  de  Portugal  doit  occuper  les  corps 
des  maréchaux  Soult,  Ney  et  Mortier,  il  est  évident 
qu’il  faudra  renoncer  à toute  communication  avec 
la  France;  les  événements  viennent  de  le  prouver  : 

(I)  Cet  ordre,  ainsi  que  nous  l’avons  fait  observer  dans  une  note 
précédente,  ne  parvint  au  roi  qu’aprés  l’affaire  de  Talavora.  D’ail- 
leurs  comment  obtenir  de  l’ensemble  de  (rois  maréchaux  qui  vivaient 
en  perpétuelle  mésintelligence.’ 
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et  si  le  maréchal  Ney  n’était  pas  aujourd’hui  de  re- 
tour à Salamanque,  je  serais  fort  inquiet  sur  toutes 
les  provinces  du  nord. 

J’attends  la  décision  de  Votre  Majesté  aux  diver- 
ses questions  que  je  lui  ai  soumises  de  Tolède,  il  y 
a un  mois.  » 

« Monsieur  le  maréchal,  ce  malin  j’ai  eu  l’honneur 
d écrire  au  roi  pour  prier  Sa  Majesté  de  donner  ordre 
à une  ou  deux  divisious  du  Ier  corps  d’armée,  ou  à 
d’autres  troupes,  de  remplacer  de  suite,  entre  Tala- 
veradelaReyna  et  Almaraz  inclusivement,  le  51' corps 
d’ariuée,  afin  que  celui-ci  allât  de  suite  se  porter  sur 
Placcncia,  où  il  se  réunira  de  nouveau  avec  le  2e 
corps,  à l’effet  de  inarcher  immédiatement  à l’en- 
nemi. 

Cette  disposition  est  indispensable,  il  est  même 
très-instant  de  la  prendre  : car  il  parait  positif  quo 
l’armée  do  Welleslev,  en  longeant  la  rive  gauche  du 
Tâge,  cherche  à repasser  Ce  fleuve  pour  opérer  sa 
jonction  avec  l’armée  anglo-portugaise  deBeresford, 
qui  est  entre  Coria  et  Moraleja.  Hier,  des  recon- 
naissances que  j’avais  envoyées  sur  Puentedel  Car- 
denale  ont  été  accueillies  par  une  décharge  de  mous- 
quelerie,  et  ont  vu,  à la  rive  gauche  du  Tage,  à 
peu  près  10  mille  hommes  d’infanterie  anglaise  qui 
avaient  des  postes  à la  rive  droite.  Plusieurs  déser- 
teurs que  nous  avons  reçus  confirment  le  projet  de 
cette  réunion,  qui  ne  peut  avoir  pour  objet,  pour 
l’armée  auglaise,  que  de  reprendre  sa  première  ligne 
d’opération,  et  peut-être  mémo  l’offensive,  d’autant 
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plus  que  le  renfort  que  Bercsford  y mènera  sera  do 
18  à 20  mille  hommes,  dont  10  mille  Anglais  for- 
mant le  reste  de  l’expédition,  et  qui  ont  débarqué 
les  derniers  à Lisbonne. 

Nous  ne  saurions  donc  mettre  trop  de  célérité  et 
de  vigueur  pour  reprendre  les  opérations,  afiu  de 
prévenir  cette  réunion  ; aussi,  mon  projet  est  d’atta- 
quer l’armée  de  Beresford  avec  le  2e  corps  aussitôt 
que  je  serai  instruit  que  M.  le  maréchal  duc  de  '['ré- 
vise est  en  marche  pour  me  rejoindre,  afin  d’obliger 
cette  armée  à repasser  la  frontière,  ou  à soutenir  le 
combat,  qui  certainement  lui  sera  désavantageux. 

J’ai  aussi  prié  Sa  Majesté  de  vouloir  bien  faire 
donner  directement  ordre  à M.  le  maréchal  duc  d’EI- 
ehingen  de  se  porter  sur  Ciudad-Rodrigo,  d’où,  après 
avoir  battu  le  corps  espagnol  qui  s’y  trouve,  il  se 
dirigerait  sur  le  col  de  Peralès,  à l’effet  d’opérer  sa 
jonction  avec  moi;  et  j'ai  en  outre  demandé  au  roi 
île  vouloir  bien  m’envoyer  un  renfort  de  2 mille 
hommes  de  cavalerie,  dont  j’éprouve  le  plus  grand 
besoin. 

Le  corps  de  Wilson,  dont  j’ai  parlé  dans  mos 
dernières  lettres,  a continué  à suivro  la  crête  des 
montagnes,  et  est  parv  enu  à passer  à Bejar  et  au  col 
de  Banôs,  d’où  il  s’est  rallié  à la  Ganiila,  après  avoir 
éprouvé  une  défaite  et  perdu  du  monde,  lorsque 
M.  le  maréchal  duc  d’Elchingen  se  reporta  de  Pla- 
ccncia  sur  Salamanque.  Aujourd’hui  j’ai  appris  ces 
détails  par  deux  officiers,  l’un  espagnol  et  l’antre 
portugais,  venant  de  ce  corps,  qui  se  sont  rendus  à 
nos  postes.  Hier  j’ai  envoyé  un  dctacheaionl  sur 
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Banôs  et  la  Calzada,  pour  avoir  des  nouvelles  du 
6e  corps.  J’espère  que  demain  à son  retour  il  m’en 
donnera,  et  qu’en  môme  temps  j’aurai  des  détails 
plus  positifs  sur  la  colonne  de  Wilson. 

Tout  annonce  que  sous  peu  de  jours  j’aurai  des 
forces  très-considérables  devant  moi;  déjà  je  suis 
prévenu  que  l’armée  portugaise  de  Sylveira  est  en 
marche  pour  se  réunir  à celle  de  Beresford.  Si  cette 
jonction  a lieu  et  que  celle  de  Wellesley  s’opère, 
j’aurai  alors  40  ou  45  mille  Anglais  ou  Portugais 
qui  me  seront  opposés.  Les  combinaisons  doivent 
être  réglées  en  conséquence,  et,  je  le  répète,  il  n’y  a 
pas  un  instant  à perdre  pour  prévenir  et  empêcher 
ces  deux  réunions  : nous  avons  encore  le  moyen, 
mais  dans  quelques  jours  il  sera  trop  tard.  J’ai  donc 
l’honneur  de  vous  prier  de  porter  Sa  Majesté  à pren- 
dre promptement  les  dispositions  que  je  propose, 
afin  de  mettre  le  5e  corps,  qui  a ordre  de  marcher 
aussitôt  qu’il  sera  instruit  que  des  troupes  du  pre- 
mier sont  en  marche  pour  le  remplacer,  à môme  de 
me  joindre  sans  délai  ; et  aussi  pour  que  le  6e  ma- 
nœuvre dans  la  direction  que  j’ai  indiquée.  J'attends 
également  le  renfort  de  cavalerie  que  j’ai  de- 
mandé. » 

« Je  voudrais  vous  donner  une  commission  déli- 
cate à remplir,  dont  le  succès  n’est  pas  cependant 
impossible.  Vous  connaissez  l’intérêt  que  je  prends 
au  général  Franceschi  et  à Anthoine  (i  ) ; ils  sont  pri- 

(l)Ccs  deux  officiers  avaient  etc  faits  prisonniers  par  la  bande  du 
rapucin  chef  de  guérillas,  et  conduite  à Grenade,  de  là  à Malaga.  Le 
général  l'raneeschi , qui  avait  marqué  d’une  manière  ai  brillante. 
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sonniers  de  la  junte.  Le  général  anglais  ne  pourrait- 
il  pas  les  réclamer?  Nous  lui  rendrons  le  même 
service  s’il  y a des  prisonniers  à Talavera  et  à Ma- 
drid qui  l’intéressent  personnellement. 

Je  prends  aussi  intérêt  à un  jeune  officier,  sous- 
lieutenant,  beau-frère  du  général  Senarmonl,  dont 
voici  l’historique.  Serait-il  impossible,  sans  formes 
diplomatiques,  d’obtenir  le  troisième  prisonnier? 

Comme  je  connais  votre  prudence  et  votre  discré- 
tion, Monsieur  le  duc,  je  suis  sûr  que  vous  ferez 
tout  ce  qui  sera  possible,  et  que  vous  vous  arrêterez 
où  il  faudra  nécessairement. 

Le  maréchal  Jourdan  vous  a écrit  que  l’Empe- 
reur ajournait  l’expédition  du  Portugal  au  mois  de 
février.  » 

« J’ai  déjà  fait  toutes  les  démarches  qui  dépen-  Joseph 
dent  de  moi  pour  votre  jeune  parent;  je  vous  ren-  “n«rmont. 
drai  compte  de  ce  qu’elles  produiront.  Soyez  sûr, 
général,  que  personne  ne  désire  plus  que  moi  de  1809‘ 
pouvoir  faire  tout  ce  qui  vous  est  agréable  : vous 
avez,  vous,  si  bien  su  faire  tout  ce  qui  m’a  été  utile 
à Talavera,  où  vous  ne  vous  êtes  pas  contenté  du 
rôle  déjà  si  important  de  général  en  chef  de  votre 
arme!  A Almonacid  je  vous  ai  vu  occupé  de  l’équi- 
page du  51e,  comme  si  vous  n’eussiez  eu  que  celle 
artillerie-là  à placer.  Je  désire  que  vous  attachiez 
quelque  prix  à mon  estime  et  à mon  amitié.  » 

mourut  sur  les  pontons  anglais,  par  suite  de  mauvais  traitements  a 
Alicante.  Anthoine,  baron  de  Saint-Joseph,  fut  échangé,  deviut  aide 
de  camp  de  son  beau-frerc  le  maréchal  Suchet,  et  s'éleva  par  In  suite 
au  grade  de  général  de  division. 
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ordre  « Monsieur  le  général  Clarke,  faites  connaître  au 
l’Emperpiir.  maréchal  Jourdan  mon  extrême  mécontentement 
brriiml  des  inexactitudes  et  des  faussetés  qui  se  trouvent 
dans  son  rapport  sur  les  affaires  des  26,  27,  28.  et 
29  juillet;  que  ses  dépêches  ne  m’apprennent  pas 
les  événements  comme  ils  se  sont  passés,  et  que  c’est 
la  première  fois  que  l’on  se  moque  ainsi  du  gou- 
vernement. 

Il  dit  que  le  28  on  s’était  emparé  du  champ  de 
bataille  de  l’armée  anglaise , c’est-à-dire  de  Tala- 
vera  et  du  plateau  sur  lequel  était  appuyée  sa  gau- 
che, tandis  que  ses  rapports  subséquents  et  ceux  ’ 
des  différents  officiers  disent  le  contraire , et  que 
nous  avons  été  repoussés  toute  la  journée. 

Faites-lui  sentir  que  cette  infidélité  envers  le  gou- 
vernement est  un  véritable  crime,  et  que  ce  crime 
a manqué  d’avoir  des  résultats  funestes,  puisque 
ayant  appris  que  les  Anglais  avaient  été  battus,  et 
que  dans  cette  affaire  la  moitié  de  nos  forces  avait 
suffi  pour  les  chasser,  cela  avait  influé  sur  mes  dé- 
terminations, lorsque  heureusement  j’ai  appris  à 
temps  que  mon  armée  avait  été  battue,  c’est-à-dire 
qü’elle  n’avait  pris  ni  Talavora  ni  le  plateau. 

Qu’il  pouvait  dire  dans  le  journal  de  Madrid  tout 
ce  qu’il  voulait,  mais  qu’il  n’avait  pas  le  droit  de 
déguiser  la  vérité  au  gouvernement. 

Dans  une  lettre  séparée,  vous  ferez  connaître  au 
maréchal  Jourdan  que  les  affaires  ont  été  mal  diri- 
gées; que  M.  le  maréchal  Soull  devait  venir  de  Sa- 
lamanque par  Avila  sur  Madrid,  et  que  les  corps 
marchant  isolément  dès  le  27  ou  le  28,  la  tête  serait 
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arrivée;  qu’il  aurait  fallu  pendant  ce  temps  reculer 
à petites  journées,  et  ne  donner  la  bataille  sous 
Madrid  (1)  que  lorsque  toutes  nos  forces  auraient 
été  réunies;  que  la  marche  du  maréchal  Soult  et 
de  ses  trois  corps  sur  Placenria  était  dangereuse  et 
surtout  inutile  : dangereuse,  puisquo  l’autre  armée 
pouvait  être  battue  à Talavera  sans  qu’on  lui  por- 
tât secours,  et  qu’on  compromettait  ainsi  la  sûreté 
de  toutes  mes  armées  en  Espagne  (2),  tandis  que 
les  Anglais  n’avaient  rien  à craindre;  car  en  trois 
heures  de  temps  ils  pouvaient  so  mettre  derrière  le 
Tage;  et  soit  qu’ils  repassassent  le  fleuve  à Talavera, 
soit  qu’ils  le  repassassent  à Almaraz,  soit  partout 
ailleurs,  ils  avaient  leur  ligne  d’opération  sur  Bada- 
jos  à l’abri. 

Qu’on  a donc  compromis  mes  meilleures  troupes 
et  le  sort  de  l’Espagne  par  ignorance  des  règles  de 
la  guerre,  et  sans  qu’en  cas  de  succès  on  pût  ob- 
tenir un  résultat. 

Qu’entin,  puisqu’on  avait  fait  l’énorme  faute  de  se 
diviser  en  deux  armées  de  50  mille  hommes  cha- 
cune, que  des  montagnes  et  une  grande  étendue  de 
pays  séparaient,  on  ne  devait  livrer  bataille  qu’à 
peu  près  en  même  temps. 


(1)  C’ctait  précisément  l’avis  du  maréchal  Jourdan,  contraire- 
ment à celui  de  Victor.  On  se  rappelle  que  cette  dissidence  d'opinion 
fut  la  cause  d'une  très-vive  discussion  entre  ces  deux  maréchaux. 

(2)  11  est  bien  évident,  néanmoins,  que  si  le  maréchal  Soult  eût 
voulu  marcher  rapidement,  l'armée  anglo-espagnole  était  prise  entre 
le  roi  et  lui.  11  y a beaucoup  moins  de  chemin  de  Salamanque  à Pla- 
cenria que  de  Salamanque  à Madrid,  et  il  était  de  la  plus  haute  im- 
portance de  gagner  deux  ou  trois  journées  de  marche. 
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Or,  il  était  bien  évident  que  le  maréchal  Soult  ne 
pouvait  pas  arriver  avant  le  4 à Placencia  (1) , 
puisqu’il  ne  commettait  pas  la  faute  d’y  arriver  sans 
le  6''  corps,  lequel  était  à Àslorga,  et  qui  ne  pouvait 
au  plus  arriver  qu’à  celte  époque;  au  lieu  que  l’au- 
tre armée  de  50  mille  hommes  pouvait  manœuvrer 
du  côté  de  Madrid,  et  gagner  quelques  jours  sans 
livrer  bataille.  Les  Anglais,  certes,  ne  se  seraient 
pas  compromis,  s’ils  l’avaient  trouvée  dans  une 
bonne  position. 

Qu’enfin,  arrivé  à Talavera,  on  savait  bien  que 
l’on  avait  l’armée  anglaise  en  présence,  on  le  savait 
par  les  prisonniers  des  jours  précédents;  qu’il-  est 
donc  de  la  dernière  absurdité  de  les  avoir  attaqués 
sans  les  avoir  reconnus;  que  ceux-ci  ayantplacé  leur 
droite  sur  Talavera,  où  se  trouvaient  les  Espagnols, 
qui,  s’ils  no  valent  rien  en  plein  champ,  ne  sont  pas 
moins  de  bonnes  troupes  lorsqu'ils  peuvent  se  re- 
trancher dans  des  maisons,  et  leur  gauche  au  pla- 
teau, il  fallait  s’assurer  si  ce  plateau  ne  pouvait  pas 
être  tourné  (2);  que  cette  position  de  l’ennemi  exi- 

(1)  Il  est  difficile  de  comprendre  pourquoi  le  maréchal  Soult,  qui 
avait  reçu  le  24  juillet  l’ordre  de  se  diriger  au  plus  v itc  sur  l'iacencia, 
n'aurait  pu  y être  rendu  le  28  ou  le  29,  puisqu'il  n’y  a que  vingt- 
cinq  lieues  de  Salamanque  à l’iacencia,  et  que  le  maréchal  Ney  fit 
parfaitement  ce  trajet  en  quatre  jours  avec  sou  corps  d'armée.  Au 
reste,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  observer,  Napoléon,  mieux  informé 
des  choses,  revint  sur  ces  idées  touchant  la  campagne  de  Talavera  et 
le  mouvement  ordonné  à Soult. 

(2)  C'était  encore  l'avis  du  maréchal  Jourdan.  Malheureusement 
le  roi  Joseph  se  laissa  séduire  par  la  fougue  du  duc  de  Bellune,  par 
son  assurance,  et  par  la  crainte,  s'il  ne  livrait  pas  bataille,  d'étre 
blâmé  par  son  frère  d’avoir  laissé  échapper  l'occasion  de  battre  les 
Anglais. 
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geait  donc  des  reconnaissances  préalables,  et  qu’on 
a conduit  mes  troupes  sans  discernement,  et  comme 
à la  boucherie. 

Qu’enfin,  étant  résolu  à donner  bataille,  on  l’a 
donnée  mollement,  puisque  mes  armes  ont  essuyé 
un  affront,  et  que  12  mille  hommes  de  réserve  sont 
cependant  restés  sans  tirer;  que  les  batailles  ne 
doivent  pas  se  donner,  si  l’on  ne  peut  calculer  d’a- 
vance sur  soixante-dix  chances  de  succès  en  sa 
faveur;  que  même  on  ne  doit  livrer  bataille  qu’a- 
lors  qu’on  n’a  plus  de  nouvelles  chances  à espérer, 
puisque,  de  sa  nature,  le  sort  d’une  bataille  est  tou- 
jours douteux;  mais  qu’une  fois  qu’elle  est  résolue, 
on  doit  vaincre  ou  périr,  et  que  les  aigles  françaises 
ne  doivent  se  ployer  en  retraite  que  lorsque  toutes 
ont  fait  également  leurs  efforts. 

Que  cette  manière  de  conduire  mes  armées  excite 
d’autant  plus  mon  mécontentement,  que  je  sais  que 
le  duc  de  Bellune  pensait  que  si  la  réserve  avait  été 
mise  sous  ses  ordres,  il  aurait  enlevé  la  position  des 
Anglais. 

Qu’il  a fallu  la  réunion  de  toutes  ces  fautes  pour 
qu’une  armée  comme  mon  armée  d’Espagne  ail  été 
bravée  par  30  mille  Anglais;  mais  que  tant  qu’on 
voudra  attaquer  de  bonnes  troupes,  comme  les 
troupes  anglaises,  dans  de  bonnes  positions,  sans 
reconnaître  cos  positions  et  s’assurer  si  on  peut  les 
enlever,  on  me  conduira  des  hommes  à la  mort,  et 
en  pure  perte  (1).  » 

(i)  Cette  lettre  de  l'Empereur  est  dure,  et  même,  sous  quelques 
VI.  25 
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jowph  «Monsieur  le  comte,  j’ai  reçu  la  lettre  par  la- 

an  ministre.  * 

Ma.irid,  quelle  Votre  Excellence  me  transmet  la  volonté 

* 22  Moût  * 

1809.  de  l’Empereur,  pour  que  l’expédition  de  Portugal  ' 
soit  retardée.  Je  crois  cette  résolution  sage,  et  je 
l’exécuterai  exactement. 

Le  Mootjoui  est  enfin  tombé  en  notre  pouvoir. 

Le  maréchal  Ney  est  arrivé  à Salamanque. 

L’ordre  va  se  rétablir  sur  les  derrières. 

Tous  les  jours  on  ramasse  de  nouvelles  pièces 
d’artillerie  abandonnées  par  l’ennemi.  Je  vous  prie 
d’agréer  mon  sincère  et  ancien  attachement.  » 

dans 
d’a- 

d’ximona-  Près  ses  mouvements  continuels  entre  cette  maison 

ta  Caroline  royale  et  Tolède,  qu’il  entreprendrait  de  déboucher 
îiVo9ût  Par  cel*e  v‘^e>  et  m’attaquer  sur  mes  derrières. 
D’après  cette  opinion,  et  pour  le  cas  où  les  circons- 
tances m’obligeraient  de  faire  un  mouvement  ré- 
* trograde,  je  changeai  ma  position.  Les  divisions 
furent  placées  en  échelons  depuis  Aranjuez  jusqu’à 
Temblèque,  où  j’établis  mon  quartier  général  le  6,  à 

points  de  vue,  injuste  pour  le  roi  et  pour  le  maréchal  Jourdan  : cela 
ressort  des  faits.  Mais  le  courroux  du  grand  capitaine,  son  indigna- 
tion en  pensant  que  ses  aigles  ont  pu  recevoir  un  affront  (ce  qui 
heureusement  n'était  pas),  mettent  à nu  sa  grande  àme. 

■ ' Cette  phrase  : mais  qu’une  /ois  qu'elle  est  résolue,  on  doit  vaincre 

ou  périr,  et  que  les  aigles  f rançaises  ne  doivent  se  ployer  en  retraite 
que  lorsque  toutes  ont  fait  également  leurs  efforts,  rappelle  la  noble 
lettre  de  François  1er  : Madame,  tout  est  perdu,  fors  l’honneur! 

(1)  Legénéral  Vénégas  prétend  avoir  repoussé  les  Français,  parce 
qu’ils  n'ont  pas  jugé  à propos  de  tenter  le  passage  du  Tage  devant 
lui,  C’est  trop  se  faire  illusion. 
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midi.  Le  8,  je  fus  informé  par  le  général  Zereia, 
qui  était  sur  Tolède  avec  la  5’’  division,  que,  d’a- 
près les  avis  reçus,  les  ennemis  venaient  d’étre  ren-  ' 
forcés  par  8 mille  hommes,  et  qu’il  craignait  d’ê- 
tre attaqué.  Je  fis  partir  à son  secours  la  4*  division, 
qui  passa  à Almonacid  pour  aller  se  réunir  ensuite 
à la  5e  division , après  avoir  pris  le  repos  néces- 
saire. Cependant,  Zereia  ayant  été  attaqué  le  9, 
avant  Ja  pointe  du  jour,  il  se  vit  obligé,  après  une 
honorable  résistance,  de  se  retirer  en  bon  ordre  à 
Fonseca,  qui  est  à quatre  lieues  du  monastère  de  la 
Sisla,  où  il  avait  été  attaqué.  De  là , il  revint,  d’a- 
près mes  ordres,  à Almonacid,  pour  se  réunir  à 
la  4'  division,  sachant  que  l’ennemi  avait  réuni 
toutes  ses  forces  à Tolède,  et  voulant  éviter  que  ces 
divisions  ne  fussent  attaquées  avec  désavantage. 
Je  me  dirigeai  sur  Almonacid  avec  la  3e  division, 
où  arrivèrent , aussi  d’après  mes  ordres , et  peu 
d’heures  après , dans  la  même  journée  du  10,  la 
lre  et  la  2”  divisions. 

Tous  les  renseignements  que  je  pus  me  procurer 
me  persuadèrent  que  la  force  de  l’ennemi  ne  dé- 
passait pas  14  mille  hommes.  Cette  certitude,  la 
bonne  disposition  des  troupes , que  je  savais  qui 
verraient  avec  déplaisir  une  nouvelle  retraite;  la 
répugnance  que  j’éprouvais  à abandonner  les  mal- 
heureux habitants  de  la  Manche,  qui  avaient  reçu 
l’armée  avec  tant  de  joie  et  de  patriotisme;  enfin, 
l’importance  dont  il  était  de  mettre  à l’épreuve  la 
valeur  de  nos  soldats  : tous  ces  motifs  me  faisaient 
peucher  à combattre.  Malgré  ce  penchant,  je  voulus 

23. 
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connaître  l’avis  îles  généraux  qui  commandaient  les 
différentes  divisions,  auxquels  je  cachai  soigneuse- 
ment mon  opinion,  pour  que  la  leur  fût  exprimée 
librement.  Leur  avis  et  leurs  raisons  furent  si  una- 
nimes el  si  conformes  à mes  propres  idées,  que  je 
n’hésitai  pas  à attaquer  l’ennemi  le  12  au  matin, 
|>our  que  les  troupes  pussent  se  reposer  le  1 1 de 
leur  marche  pénible,  acquérir  s’il  était  possible  des 
renseignements  plus  certains  sur  lo  nombre  des  en- 
nemis, et  prendre  des  disposilions  convenables. 

L’ennemi  prévint  mes  intentions  le  11,  à cinq 
heures  et  demie  du  matin.  Nos  guérillas  et  les  sien- 
nes commencèrent  à se  tirailler;  le  feu  augmenta 
progressivement,  à cause  des  renforts  qu’envoyaient 
les  généraux  de  nos  divisions;  el  enfin,  la  présence 
des  colonnes  ennemies  ne  laissa  plus  douter  que  ce 
no  fût  une  attaque  sérieuse  et  générale  contre  toute 
notre  ligne.  Le  général  Giron  m’en  avertit,  et  je 
courus  donner  les  ordres  convenables.  La  vivacité 
et  la  joie  avec  lesquelles  les  généraux,  chefs  et  sol- 
dats, voyaient  approcher  l’instant  de  combattre, 
me  comblèrent  do  satisfaction. 

La  2e  division , commandée  par  Vigodel , fer- 
mait le  flanc  droit;  celle-ci  était  suivie  par  la  4e, 
aux  ordres  du  maréchal  de  camp  Caslejon  ; en- 
suite venait  la  5e,  du  maréchal  de  camp  Zereia,  à 
laquelle  succédait  la  l"3  du  brigadier  Lacy;  la  3e, 
aux  ordres  du  maréchal  de  camp  Giron,  était  placée 
à l’arrière-garde  du  centre  de  toutes  ces  troupes, 
formant  la  réserve.  Toutefois,  furent  détachés  de 
cette  réserve  les  bataillons  de  üaylen,  et  2e  de  Jaën, 


. • Digitizetfby  Google 


CORRESPONDANCE.  — ESPAGNE.  — 1809.  357 

pour  occuper  une  colline  à la  gauche;  et  ceux  do 
Velez  de  Malaga  et  Alpuzarras,  dont  le  premier  fut 
destiné  à soutenir  une  batterie  av  ancée,  et  le  2''  à 
occuper  le  château  en  arrière  du  village.  Giron  resta 
avec  les  trois  autres  bataillons  de  sa  division,  sa- 
voir : le  1er  des  gardes  royales  espagnoles,  celui  d’É- 
cija,  et  le  2e  de  Cordoue. 

Je  partageai  la  cavalerie  en  deux  sections,  à droite 
et  à gauche  de  la  ligne;  et  je  donnai  le  commande- 
ment aux  maréchaux  de  camp  marquis  de  Zelo,  Tho- 
mas Zereia,  et  comte  de  Zobina. 

Les  colonnes  des  ennemis  s’avancèrent  sur  toute 
l’étendue  de  notre  ligne,  appuyées  par  40  pièces 
d’artillerie  entre  canons  et  obusiers.  Les  canons  al- 
laient jusqu’au  calibre  de  16  (1).  A sept  heures  et  de- 
mie, le  feu  était  devenu  général,  et  des  deux  côtés  il 
s’était  soutenu  avec  un  égal  acharnement.  Cepen- 
dant, on  vit  facilement  que  l’attaque  principale  était 
contre  notre  gauche.  Ce  dessein  ayant  été  décou- 
vert, j’y  accourus.  Je  vis  les  grenadiers  et  les  chas- 
seurs de  la  lrcdivisiou  fortement  engagés,  et  obligés 
de  se  retirer  sur  les  bataillons  de  Baylen  et  de  Jaën. 
Prévoyant  que  ces  derniers  ne  seraient  pas  en  étal 
de  contenir  l’impétuosité  des  grosses  colonnes  qui 
s’avançaient  contre  eux,  j’envoyai  au  général  Giron 
l’ordre  de  les  renforcer  avec  ses  trois  bataillons  de 
réserve.  En  attendant,  un  adjudant  de  Baylen  vint 
m’avertir,  de  la  part  de  son  chef,  que  les  forces  en- 
nemies étaient  trop  nombreuses,  et  qu’il  était  iin» 


(1)  Le  général  Véuégas  se  trompe;  les  pièces  étaient  du  calibre  de  8. 
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possible  de  leur  résister  avec  les  troupes  qui  étaient 
là.  Je  lui  répondis  que  bientôt  j’enverrais  du  se- 
cours, et  qu’en  attendant  on  dérendit  le  poste  jus- 
qu’à l’extrémité.  Giron  s’y  porta  avec  la  plus  grande 
célérité,  et  arriva  sur  la  hauteur,  malgré  le  feu  de 
l'ennemi  ; mais  les  bataillons  de  Baylen  et  de  Jaëu, 
qui  avaient  fait  de  vigoureuses  décharges  contre  les 
Français,  commencèrent  à céder  le  terrain.  Le  lieu- 
tenant-colonel de  Baylen,  don  Juan  de  Silva,  ayant 
été  blessé  d’un  coup  de  canon,  ce  malheureux  acci- 
dent contribua  peut-être  à ce  mouvement  qui  se 
fit  avec  désordre,  et  porta  la  confusion  dans  les 
bataillons  de  la  3e  division,  qui  allaient  à leur  se- 
cours. Les  ennemis  s’emparèrent  de  la  côte,  malgré 
le  feu  bien  nourri  du  1er  bataillon  des  gardes  espa- 
gnoles. 

D’autres  colonnes  ennemies,  protégées  par  celles 
qui  avaient  occupé  la  hauteur,  continuaient  leur 
marche  sur  notre  flanc  gauche.  Pour  les  contenir,  je 
fis  déployer  sur  leur  front  la  lre  division,  ce  qui  les 
obligea  en  effet  à se  cacher  derrière  un  petit  coteau, 
pour  se  mettre  à l’abri  du  feu  de  notre  mousque- 
lerie  : celui  de  l’artillerie  ennemie  était  infernal,  à 
cause  du  nombre  et  du  calibre  de  ses  pièces,  quoi- 
que la  nôtre  y répondit  avec  vigueur.  En  ce 
moment,  j’ordonnai  que  200  chevaux  des  esca- 
drons de  Ferdinand  VII  et  des  dragons  de  Grenade 
attaquassent  une  colonne  ennemie,  ce  qu’ils  firent 
courageusement;  mais  cette  colonne  s’étant  formée 
en  masse  et  faisant  un  feu  très-vif,  les  nôtres  furent 
obligés  de  quitter  l’entreprise,  avec  perte  de  plu  - 
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sieurs  soldats  valeureux  et  du  capitaine  Soto , mais 
avec  le  plus  grand  honneur. 

En  attendant,  les  2e,  4e  et  5e  divisions  étaient  plus 
Ou  moins  engagées.  La  4e  essuyait  sur  son  flanc 
droit  le  feu  de  deux  batteries,  conservaut  sa  posi- 
tion avec  constance  ; et  le  régiment  de  Xérès  se  sou- 
tenait avec  courage,  appuyé  sur  un  bois  d’oliviers. 
Le  lieutenant-colonel  Chacon,  capitaine  d’artillerie 
à cheval,  fut  à cet  instant  mortellement  blessé;  et  le 
2e  bataillon  des  gardes  espagnoles,  qui  couvrait  la 
gauche  de  cette  division,  commença  à céder  aux 
forces  nombreuses  qui  l’attaquaient.  Castijon  or- 
donna au  brigadier  Carbojal  de  le  soutenir  avec  sou 
régiment  deGordoue.  Celui-ci  rallia  les  gardes,  et  les 
deux  corps  réunis  attaquèrent  et  firent  rétrogra- 
der l’ennemi,  qui,  chargé  par  300  chevaux  com- 
mandés par  le  maréchal  de  camp  vicomte  de  Zo- 
lina,  eût  été  mis  en  déroute,  si  l’attaque  n’eût  été 
ralentie  par  X accident  de  la  mort  du  cheval  monté 
par  Zolina.  L’ennemi  profita  de  ce  moment  pour 
charger  les  gardes  et  le  régiment  de  Cordoue.  Ce 
dernier  se  replia  dans  le  meilleur  ordre  sur  le  5e 
de  Séville,  qui  s’était  avancé  sur  la  grande  route 
pour  contenir  les  ennemis  qui  se  dirigeaient  par  là. 
Ce  régiment  se  conduisit  avec  le  plus  grand  honneur, 
attendant  l’ennemi  jusqu’à  la  baïonnette,  faisant 
avec  opportunité  un  feu  bien  soutenu,  et  essuyant 
celui  de  l’ennemi  avec  la  plus  grande  fermeté. 

Les  colonnes  ennemies  continuant  à marcher  par 
notre  gauche,  je  formai  une  deuxième  ligne  des  lrc 
et  3e  divisions,  appuyées  au  pied  et  au  sommet  du 
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mamelon  contigu  à celui  du  château, où  elles  essuyè- 
rent un  feu  cruel  d’artillerie  et  de  mousqneterie.  De 
son  cèlé,  la  lTe  division  faisait  de  mortelles  déchar- 
ges contre  l’ennemi,  ainsi  que  quelques  bataillons 
de  la  3P  ; mais  ni  cela,  ni  une  nouvelle  attaque  de 
cavalerie  que  j’ordonnai  contre  un  corps  qui,  sou- 
tenu par  d’autres,  s’élait  avancé  davantage,  ne  fut 
capable  de  contenir  l’ennemi. 

On  a su  postérieurement  que  le  nombre  des  enne- 
mis montait  à 27  mille  hommes  (1) . Cette  supériorité 
leur  permettait  de  doubler  n otre  ligne,  ce  qu’ils  fai- 
saient toujours  par  la  gauche.  Pour  celle  raison,  et 
pour  déjouer  leur  plan,  j’ordonnai  à Giron  de  des- 
cendre avec  les  trois  bataillons,  pour  se  placer  dans 
un  bois  d’oliviers.  A peine  y était-il,  qu’on  vit  pa- 
raître trois  têtes  de  colonnes  ennemies  dans  la  direc- 
tion où  se  trouvait  le  régiment  d’Eoija,  qui  se  dis- 
tingua beaucoup  en  se  maintenant  avec  la  plus 
grande  fermeté,  en  mettant  en  désordre  la  colonne 
la  plus  voisine. 

Dans  cet  état,  et  connaissant  la  nécessité  d’une 
retraite,  j’envoyai  l’ordre  à la  2'  division,  qui  était 
la  moins  engagée,  de  venir  se  former  sur  les  der- 
rières de  l'armée,  pour  couvrir  sa  marche.  Vigodet 
exécuta  mes  ordres  ponctuellement  et  avec  le  plus 
grand  sang-froid,  étant  toujours  poursuivi  (lorsqu’il 
fit  lui-même  sa  retraite)  par  l’infanterie,  la  cavalerie 
et  l’artillerie  de  l’ennemi.  Il  essuya  différents  chocs 
où  ses  troupes  se  conduisirent  bien,  et  notamment 

(I)  Il  D'y  avait  pas  vingt  mille  combattants. 
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la  compagnie  de  Ronde,  qni  recouvra  une  pièce  de 
canon  que  l’ennemi  avait  prise,  cl  la  laissa  clouée. 
Quelques  charrettes  de  munitions  ayant  sauté  sur  |a 
droite  de  cette  division,  cela  effraya  le  peu  de  cava- 
lerie qui  couvrait  son  arrière-garde.  Il  en  résulta 
quelque  désordre  dont  l’ennemi  profita  en  blessant 
quelques  soldats  et  se  portant  jusqu’à  la  tête  de  la 
même  division  ; mais  il  fut  repoussé  par  un  feu  bien 
concerté  de  mousqucterie 

En  ce  moment  Vigodet  s’arrêta,  et  ordonna  à dif- 
férents officiers  de  rallier  quelques  partis  de  cavale- 
rie qui  marchaient  éparpillés,  et  qu’il  parvint  à réuuir 
au  nombre  de  mille  hommes,  pour  couvrir  son  arrière- 
garde.  De  celte  manière,  les  autres  divisions  s’avan- 
cèrent, et  se  dirigèrent  toutes  par  des  chemins 
différents  sur  Kerencia,  continuant  ensuite  leur  mar- 
che vers  Manzanarès,  Membrilla  et  Solana,  sans  que 
jusque-là  il  soit  arrivé  la  moindre  dispersion  , ex- 
cepté celle  des  hommes  fatigués  et  pressés  par  la 
6oif,  qui,  obligés,  dans  un  pays  si  aride,  de  chercher 
les  puits  au  loin,  se  détournaient  de  leurs  corps.  Mais 
pendant  que  les  premières  troupes  se  trouvaient  à 
Manzanarès,  et  que  d’autres  étaient  dans  les  envi- 
rons, quelques  soldats  de  cavalerie,  lâches  ou  mal- 
intentionnés , répandirent  le  bruit  que  l’ennemi 
s’était  avancé  jusqu’au  chemin  du  val  de  Penas  pour 
couper  la  retraite.  Cet  infâme  bruit,  dont  on  re- 
cherche les  auteurs  pour  qu’ils  soient  exemplaire- 
ment punis,  lit  que  les  troupes  se  débandèrent,  et  flé- 
trirent presque  la  gloire  qu’elles  avaient  acquise  sur 
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le  champ  de  bataille  (1).  On  a déjà  remédié  à ce  fu- 
neste accident.  L’armée  a été  ralliée  et  ramenée 
dans  les  positions  do  la  Sierra  , où  elle  a été  forcée 
de  se  retirer,  n’étant  pas  possible  que,  dans  un  pays 
ouvert  comme  la  Manche,  elle  pût  recouvrer  son  as- 
surance et  l’ordre  convenable.  Ce  but  est  déjà  rem- 
pli, et  les  soldats  désirent  une  nouvelle  occasion  de 
combattre  pour  leur  patrie. 

La  dispersion  dont  j’ai  parlé  ne  me  permet  pas 
encore  de  détailler  à Votre  Excellence  les  perles  de 
notre  armée.  Seulement,  je  puis  dire  que  la  lte  di- 
vision a eu  douze  officiers  tués  et  dix.-huit  blessés; 
parmi  les  prisonniers  se  trouve  le  colonel  du  1er  ré- 
giment d'Espagne.  Les  troupes  do  celte  division  ont 
souffert  en  proportion.  La  2e  division  a ou  deux 
officiers  tués  et  trois  blessés  ; parmi  ces  derniers  est 
le  digue  colonel  du  régiment  de  dragons  de  Gre- 
nade, don  Diego  Baliesteros,  qui  a été  fait  aussi  pri- 
sonnier.Cinq  autres  officiers  ont  été  tués  ou  faits  pri- 
sonniers; vingt-trois  sergents,  caporaux  et  soldats 
ont  été  tués,  et  soixante-dix-huit  blessés.  Deux  cent 
trente-sept  sont  tués  ou  faits  prisonniers.  Les  autres 
divisions  feront  connaître  leur  perte,  et  j’enverrai 
un  état  général  à Votre  Excellence.  La  perte  de 
F ennemi  a été  beaucoup  plus  considérable.  Jjes 
avis  reçus  de.  divers  côtés  font  monter  les  morts  ou 
blessés  à huit  mille  ; parmi  les  derniers  on  compte 

(1)  Connue  nous  l'avons  dit,  l'ennemi  fut  chargé  et  disperse  par 
la  cavalerie  française  au  moment  où,  descendu  de  la  colline  d’Almo- 
narid,  il  voulait  se  reformer. 
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trois  généraux , un  desquels  est  expiré  six  heures 
après  son  entrée,  h Madrid  (l).  » 

« Je  mets  ci-joint  le  mémoire  raisonné  sur  les  ■ seuit 
opérations  de  la  campagne , qu’en  exécution  des  a"  ™e'lrtre' 
ordres  de  l’Empereur,  Votre  Excellence  m’a  fait 
l’honneur  de  me  demander  par  sa  lettre  du  7 de  ce 
mois.  J’ajouterai  à son  contenu,  qu’ayant  demandé  à 
Sa  Majesté  le  roi  d’Espagne  la  faculté  de  disposer  du 
5e  corps  d’armée,  qui,  en  vertu  de  ses  ordres,  est 
resté  sur  le  Tage , depuis  Talavera  de  la  Reyna 
jusqu’à  Almaraz,  à l’effet  de  me  porter  sur  Coria  (2) 
pour  empêcher  la  réunion  des  armées  anglaises  et 
portugaises  de  Wellesley  et  de  Beresford  sur  la 
frontière  du  Portugal , du  côté  d’Alcantara  , j'at- 
tends encore  une  décision  du  roi;  mais  que,  jugeant 
l’instant  pressant  pour  obliger  l’armée  de  Beresford 
à repasser  la  frontière  du  Portugal,  et  aussi  pour 
rompre  la  communication  de  Ciudad-Rodrigo  avec 
les  armées  du  midi  de  l’Espagne , depuis  hier  j’ai  - 

mis  les  troupes  du  2e  corps  en  mouvement  pour  so 
porter  sur  Coria,  d’où  je  ferai  garder  tous  les  débou- 
chés du  Portugal  et  le  passage  d’Alcantara , jusqu’à 
ce  que  de  nouvelles  dispositions  soient  prises.  Ce 

(1)  U est  difficile  d'accumuler  plus  d'invraisemblances.  La  tin  de 
ce  rapport  prouve  que  les  généraux  ennemis  tenaient  peu  à la  vérité. 

(2)  Nous  ferODs  remarquer  que  l'armée  anglaise,  a pris  Talavera, 

s’était  repliée  sur  la  rive  gauche  du  Tage,  vers  Trnxillo,  puis  sur  Ba- 
dajos,  et  que  Caria  se  trouve  sur  la  rive  droite.  Le  maréchal  Soult 
suivait  son  idée  fixe  de  marcher  de  nouveau  sur  le  Portugal,  et  vou- 
lait se  rapprocher  de  la  froutiére  de  ce  pays,  Voyant  l'ennemi  où  il 
n'était  pas.  1 . 
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qu’on  rencontrera  d'ennemis  sera  partout  attaqué. 

J’avais  en  même  temps  prié  Sa  Majesté  de  fairo 
descendre  deux  divisions  du  1er  corps  pour  occuper 
les  bords  du  Tage  jusqu’à  Almaraz,  et  d’avoir  la 
bonté  de  faire  donner  ordre  au  maréchal  duc  d’EI- 
chiugen  de  se  porter  avec  le  6e  corps  sur  Ciudad- 
Rodrigo,  pour  se  préparer  à en  faire  le  siège,  d’où 
il  opérerait  sa  jonction  avec  moi  par  le  col  de  Pe- 
ralès.  Je  n’ai  pas  encore  reçu  de  réponse  à cette 
proposition , et  je  n’ai  pas  non  plus  de  nouvelles 
du  maréchal  duc  d’Elchingen  depuis  le  12  de  ce 
mois,  qu’il  partit  de  Placencia  pour  se  rendre  à Sala- 
manque, destination  que  le  roi  a donnée  au  6e  corps; 
j’ai  seulement  appris,  indirectement,  qu’il  y était 
arrivé. 

A la  fin  de  mon  mémoire,  je  dis  que  si,  dans  l’ar- 
mée agissante  dont  je  propose  la  formation,  il  était 
des  chefs  militaires  qui  ne  fussent  pas  entièrement 
disposés  à seconder  le  commandant  en  chef  que 
l’Empereur  aura  désigné,  il  serait  utile  au  bien  du 
service  qu’une  autre  destination  leur  fût  donnée. 
Ceci  est  particulièrement  applicable  au  maréchal 
duc  d’Elchingen,  qui,  avec  les  meilleures  intentions, 
est  souvent  d'un  sentiment  contraire.  Il  est  venu 
sur  le  Tage  avec  le  6e  corps,  c’est  tout  ce  que  j’ai 
pu  obtenir;  ce  que  je  lui  aurais  dit  n’aurait  pas  suffi 
pour  le  retenir.  Heureusement  que  l’ordre  du  roi 
est  venu  à propos  pour  justifier  le  mouvement  que, 
par  anticipation,  il  commençait;  il  en  est  cepen- 
dant résulté  d’avantageux,  que  l’explication  que 
nous  avons  eue  ensemble  a détruit  les  préventions 


Digitized  by  Gôogte 


CORRESPONDANCE.  — ESPAGNE.  — 1809.  3G.Ï 

que  le  maréchal  duc  d’Elchingen  avait  mal  à propos 
conçues.  . 

Je  répète  ce  que  j'ai  dit  dans  le  mémoire  : si  celui 
que  Sa  Majesté  l’Empereur  aura  désigné  pour  com- 
mander n’est  pas  d’avance  assuré  d’être  écouté  et 
parfaitement  secondé,  le  bien  du  service  peut  en 
souffrir  ; et  il  vaudrait  mieux  que  celui  qui  fait  op- 
position reçût  une  autre  destination. 

Je  n’ai  lieu  que  de  me  louer  des  procédés  du  ma- 
réchal duc  de  Trévise,  et  c’est  particulièrement  dans 
cette  circonstance  que  j’en  dois  compte  à Votre  Ex- 
cellence. 

J’ai  demandé  une  augmentation  considérable  de 
cavalerie , et  le  remplacement  de  la  plupart  des 
régiments  de  cette  arme  qui  sont  avec  moi,  ou  qu’il 
leur  fût  envoyé  des  renforts.  Cette  mesure  est  néces- 
saire pour  le  rétablissement  et  la  conservation  de 
ces  derniers  corps,  qui,  depuis  un  an,  ne  font  qu’é- 
prouver des  pertes,  et  n’ont  pas  eu  un  instant  de 
repos. 

Le  général  de  division  Lahoussaye  sollicite  un 
congé,  sous  prétexte  que  sa  santé  a besoin  de  réta- 
blissement; je  l’ai  refusé,  et  je  n’en  parle  à Votre  Ex- 
cellence que  pour  avoir  occasion  de  lui  dire  que  je 
désirerais  qu’il  entrât  dans  les  intentions  de  Sa  Ma- 
jesté que  le  général  Lahoussaye  reçût  une  autre  des- 
tination, et  que  le  général  Caulaincourt,  s’il  était 
élevé  au  grade  de  divisionnaire,  fût  désigné  pour 
le  remplacer,  Le  service  y gagnerait  sous  tons  les 
rapports. 

Du  reste,  j’ai  l’honneur  de  prier  Votre  Excellence 
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de  vouloir  bien  rendre  compte  « l’Empereur  qne 
les  troupes  qui  composent  le  2e  corps  sont  aujour- 
d’hui dans  le  meilleur  état  possible,  animées  d’un 
excellent  esprit  et  parfaitement  disposées;  j’assure 
que  depuis  qu’elles  sont  en  Espagne,  elles  n’ont  pas 
été  aussi  bien;  et  elles  laisseraient  peu  de  choses  à 
désirer,  si  les  détachements  de  renforts  à prendre 
dans  les  dépôts,  que  j’ai  demandés,  et  ceux  qui  sont 
dans  l’intérieur  de  l’Espagne,  ainsi  que  les  effets 
qu’on  attend,  et  l’argent  pour  la  solde,  que  j’ai  de- 
mandé, étaient  arrivés;  mais  il  est  à espérer  que, 
sous  l’un  et  l’autre  rapport,  notre  situation  s’amé- 
liorera. » 

* ■ , , * ' ' > 

Jourdan  « Excellence,  j’ai  l’honneur  de  vous  adresser, 
au  ®'e"'stre  sous  i0  n°  copie  d’une  lettre  du  maréchal  diic  de 
* Madrid^  Dalmatie  au  roi,  en  date  du  18  courant,  et,  sous  le 
3Îso9  1 n°  ® > copie  d’une  lettre  de  même  date  que  ce  ma- 
réchal m’a  adressée.  Sous  le  n°  3,  Votre  Excellence 
trouvera  copie  de  la  réponse  que  j’ai  faite  par  ordre, 
du  roi  ; elle  y remarquera  que  Sa  Majesté  désire  te- 
nir les  divers  corps  d’armée  réunis,  autant  que  les 
circonstances  le  permettent,  afin  de  pouvoir  com- 
battre au  besoin,  avec  tontes  ses  forces,  les  divers 
corps  d’armée  ennemis  qui  tenteraient  de  se  porter 
sur  Madrid.  On  ne  peut  se  dissimuler  que  l’armée 
impériale  n’occupe  que  le  centre  de  l’Espagne,  tan- 
dis que  presque  toute  la  circonférence  est  au  pou- 
voir de  l’ennemi.  Si  les  Anglais  reçoivent  véritable- 
ment des  renforts,  ets’ilsentreprennent  une  nouvelle 
opération  en  Espagne,  l’armée  française  aura  grand 
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besoin  d’étre  réunie  pour  leur  résister.  Les  pertes 
que  l’armée  a éprouvées  sont  considérables  : la  ca- 
valerie est  beaucoup  affaiblie,  et  n’est  pas  en  fort 
bon  étal;  l’artillerie  a été  en  partie  détruite  par  les 
grandes  chaleurs  ; nous  manquons  de  chevaux.  En- 
fin, jamais  l’esprit  d’insurrection  n’a  été,  en  Espagne, 
plus  fortement  prononcé  et  plus  généralement  ré- 
pandu. Le  roi  m’ordonne  d’avoir  l’honneur  de  man- 
der à Votre  Excellence  qu’il  serait  bien  à désirer 
que  les  circonstances  permissent  à Sa  Majesté  Im- 
périale et  Royale  d’envoyer  quelques  secours  en 
hommes  et  on  chevaux  à son  armée  d’Espagne. 

Sa  Majesté  a ordonné  au  maréchal  duc  de  Bel- 
lune,  qui  a son  quartier  général  à Daymiel,  de  se 
rapprocher  de  Tolède.  A son  arrivée,  Sa  Majesté  le 
dirigera  sur  l’alavera,  comme  le  désire  le  maréchal 
duc  de  Dalmatie,  si  les  circonstances  l’exigent. 

Votre  Excellence  trouvera , sous  le  n°  4,  copie 
d’une  lettre  du  général  Suchet  au  roi,  en  date  du  2 
courant.  Votre  Excellence  y verra  que  l’Aragon  est 
de  nouveau  menacé;  et  cependant  Sa  Majesté  est 
dans  l’impossibilité  d’y  envoyer  des  secours.  Il  est 
bien  à désirer  que  le  7e  corps  puisse  se  porter  bien- 
tôt en  avant,  sans  quoi  le  général  Suchet  sera  exposé 
à quelque  événement  fâcheux.  Le  roi  a reçu  aujour- 
d’hui l’avis  de  la  prise  de  Montjoui.  Sa  Majesté  es- 
père que  la  ville  de  Girone  ne  tardera  pas  à se 
rendre.  Si,  après  la  reddition  de  cette  place  * le 
7e  corps  se  portait  sur  l’Iibre,  le  roi  aurait  moins 
d’inquiétude  sur  i’Aragon. 

Le  maréchal  duc  d’Elchingen  est  arrivé  à Sala- 
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manque  le  14  courant;  et  cependant  le  général  Rel- 
lermann  n’a  été  instruit  de  son  arrivée  que  le  20,  et 
Sa  Majesté  n’en  a reçu  l’avis  que  hier  22.  Votre 
Excellence  trouvera  ci-joint,  sous  le  n°  5,  copie  du 
rapport  que  le  maréchal  a adressé  au  roi.  Elle  y 
verra  que,  dans  sa  marche,  le  duc  d’Elchingen  a 
rencontré  et  battu  le  corps  du  général  Wilson.  Votre 
Excellence  trouvera,  sous  le  n°  6,  copie  d’une  lettre 
du  général  Kellermann  en  date  du  20.  J’ai  écrit  par 
ordre  du  roi,  au  maréchal  duc  d’Elchingen,  qu’il  de- 
vait couvrir  la  Vieille-Castille  avec  le  0e  corps,  et 
rejeter  dans  la  Galice  et  dans  les  Asturies  tout  ce  qui 
est  sorti.  J’ai  écrit  au  général  Kellermann  qu'il  devait 
faire  agir  toutes  les  troupes  sous  ses  ordres  pour  dis- 
perser les  rassemblements  qui  se  sont  formés  dans  la 
province  de  Burgos  et  celle  de  Soria,  afin  de  rendre 
sûres  les  communications  avec  la  France.  Sous  le 
n°  7,  Votre  Excellence  trouvera  copie  du  rapport 
qui  a été  fait  au  général  Dessolles  par  le  colonel  du 
58*  régiment,  sur  la  conduite  vraiment  distinguée 
d’un  détachement  de  ce  régiment,  commandé  par  le 
sergent  Pothier.  Le  roi  prie  Votre  Excellence  de 
mettre  ce  rapport  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur, et  de  solliciter  la  décoration  de  la  Légion 
d’honneur  en  faveur  de  ce  brave  sergent. 

Le  roi  m'ordonne  d’avoir  l’honneur  d’adresser  à 
Votre  Excellence  le  rapport  du  général  Senarmont 
sur  les  événements  relatifs  à l’artillerie,  depuis  la 
bataille  de  Talavera  jusques  et  y compris  celle 
d’Almonacid  : Votre  Excellence  le  trouvera  sous  le 
n°  8.  Sa  Majesté  vous  prie  de  vouloir  bien  appuyer 
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les  demandes  qui  sont  faites  par  M.  le  général  Senar- 
moni  eu  faveur  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
du  corps  impérial  d’artillerie  qui  se  sont  distingués.» 


« Sire,  le  8 de  ce  mois,  tandis  que  le  5e  corps  n«t 
d’armée  enlevait  le  pont  d’Arzobispo,  j’avais  des  ^isaoKt’ 
détachements  sur  la  droite  du  Tiétar,  près  de  Villa-  k»*^ 


le  53 


Nova  , pour  observer  le  corps  du  général  anglais  >lt  lnjnlstre 
Wilson.  Mes  reconnaissances  firent  60  prisonniers  , p*rJ°"rd“' 
parmi  lesquels  se  trouvaient  un  officier  portugais 
attaché  à l’état-major  de  ce  général.  Le  même  jour, 
le  colonel  Ornano , commandant  la  brigade  de  dra- 
gons, et  le  colonel  du  25*‘  léger,  firent  passer  le  Tage 
à la  nage  au-dessus  et  au-dessous  d’Almaraz,  et  ra- 
menèrent des  prisonniers. 

Le  9,  le  duc  de  Dalmatie  m’écrivit  de  Yalvédeja, 
près  Arzobispo,  pour  m’annoncer  que  l’intention  de 
Votre  Majesté  était  que  le  6'  corps  se  rendit  à Sala- 
manque pour  en  chasser  l’ennemi,  et  concourir,  avec 
le  général  Kellermann,  à couvrir  la  Vieille-Castille. 

En  conséquence,  mes  troupes,  qui  occupent  les 
positions  d’Almaraz,  Pueblade  Naciadas,  El-Corpio 
et  Naval-Moral,  se  mirent  en  marche  sur-le-champ 
pour  s’approcher  du  Tiélar.  Le  10,  le  mouvement 
se  continua;  et  le  1 1 elles  entrèrent  à Placencia  , 
d’où  elles  chassèrent  quelques  détachements  d’in- 
fanterie et  de  cavalerie  venus  de  Ciudad-Rodrigo, 
qui  s’enfuirent  précipitamment. 

Le  J 2,  le  corps  d’armée  partit  en  masse  de  cette 
ville,  où  la  tête  de  la  colonne  du  2e  corps  devait  en- 
trer le  même  jour.  J’appris,  en  arrivant  près  d’Oliva, 

VI.  24 
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que  l'ennemi  occupait  en  force  Aldea-Nova  de!  Ca- 
mino,  et  principalement  les  hauteurs  et  le  col  de  Ba- 
nôs.  Mon  avant-garde,  aux  ordres  du  général  Lorcet, 
composée  des  voltigeurs  des  25'  léger,  27e  et  59e 
do  ligne,  des  3e  régiment  de  hussards  et  15*  de 
chasseurs,  d’une  batterie  d’artillerie  légère,  de  la 
brigade  de  dragons  du  colonel  Ornano,  et  d’une  ré- 
serve des  50' et  59'  de  ligne,  rencontra,  en  effet, 
l’ennemi  à Aldea-Nova.  L’attaque  et  le  succès  furent 
également  rapides;  la  position  fut  emportée,  et  le  3e 
de  hussards  exécuta  une  très-belle  charge.  L’ennemi 
culbuté  se  rallia  par  petits  pelotons  à son  corps  prin- 
cipal, sur  les  hauteurs  deBanôs.  Le  général  Wilson 
les  occupait  avec  t à 5 mille  hommes,  composés  de 
deux  bataillons  portugais  , quatre  bataillons  espa- 
gnols, et  mille  hommes  venus  de  Ciudad-Rodrigo.  Ce 
général , qui  regardait  sa  position  comme  inexpu- 
gnable, avait  encore  ajouté  aux  difficultés  du  ter- 
rain en  fermant  tous  les  sentiers  par  lesquels  on 
pouvait  arriver  à lui  par  des  abatis,  de  profondes 
coupures  et  des  blocs  de  rochers. 

Aussitôt  que  les  échelons  de  l’armée  eurent  serré 
sur  Banôs,  on  marcha  à l’ennemi  ; le  soldat  oublia  , 
dans  ce  moment,  l’extrême  fatigue  que  lui  avait  fait 
éprouver  la  chaleur  et  une  marche  de  neuf  lieues. 
Les  59e  et  50'  régiments  s’avancèrent  avec  la  plus 
grande  audace,  et  se  rendirent  maîtres  des  hauteurs, 
qui  furent  vigoureusement  défendues.  Cependant,  le 
général  Wilson  rallia  ses  troupes  pour  la  troisième  fois, 
et  essaya  môme  de  reprendre  l’offensive,  espérant 
nous  culbuter  à son  tour  ; mais  cette  tentative  lui  fut 
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extrêmement  funeste.  L'avant-garde  était  réunie,  et 
il  s’engagea  un  combat  à la  baïonnette,  ou  l’ennemi 
fijt  écrasé.  Les  hnssards  et  les  chasseurs  achevèrent 
de  le  mettre  dans  la  plus  affreuse  déroule;  il  fut 
poursuivi  jusqu’au  delà  de  Monteraayor  et  de  la  Cal- 
zada.  Enfin,  tout  ce  petit  corps  d’armée,  qui  a laissé 
1,200  hommes  sur  le  champ  de  bataille,  est  entiè- 
rement détruit.  Nos  dragons  ont  combattu  à pied 
dans  plusieurs  occasions,  et  se  sont  distingués;  l’ar- 
tillerie a aussi  très-bien  fait.  Le  soldat,  irrité  de  la 
résistance  qu’il  avait  éprouvée,  n’a  pas  voulu  faire  de 
prisonniers.  Cependant,  on  a sauvé  la  vie  à plusieurs 
officiers  et  soldats.  Le  nommé  Tartre,  soldat  au  59e 
régiment , a pris  un  drapeau  ; les  prisonniers  ont 
rapporté  que  les  autres  avaient  été  brisés,  et  jetés 
dans  les  précipices. 

Le  colonel  du  1 5e  de  chasseurs,  qui  était  entré  à 
la  Calzada  avec  les  voltigeurs , me  rendit  compte 
que  la  plaine  au  delà  était  gardée  par  des  piquets 
de  cavalerie;  je  fus  instruit  en  même  temps  qu’il 
existait  à Béjar  un  camp  de  15  à 1,800  Portugais. 
Le  général  de  division  Marchand  y envoya  une  pe- 
tite colonne  ; mais  l’ennemi  gagna  précipitamment 
les  montagnes. 

Le  1 3,  l’armée  continua  sa  marche  par  la  Calzada. 
L’ennemi  ne  se  montra  plus.  L’avant-garde  prit  po- 
siton à Funteroble;  la  2e division,  à Fuentès;  la  lre, 
à la  Calzada  et  Valverde. 

Le  14,  avant  le  jour,  l’avant-garde  se  dirigea 
sur  Salamanque.  Il  y avait  dans  celte  ville  1,40Q 
fantassins  et  400  cavaliers,  commandés  par  le  général 
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Castrofuerle,  qui  commença  sa  retraite  versCiudad- 
Rodrigo dès  qu’il  eut  appris  quele  col  deBanôsavait 
été  forcé.  La  cavalerie  de  son  arrière-garde  échangea 
quelques  coups  de  pistolet,  mais  ne  tint  nulle  part. 

La  perte  que  nous  avons  éprouvée,  dans  les  der- 
niers combats  livrés  depuis  Aldea-Nova  jusqu’au  delà 
île  Montemayor  et  de  la  Calzada,  est,  en  tués,  de  5 
officiers  et  30  sous-officiers  et  soldais;  et,  en  blessés, 
de  10  officiers  et  140  sous-officiers  et  soldais.  Plu- 
sieurs hommes  sont  tombés  morts  dans  les  rangs,  de 
chaleur  et  de  fatigue;  une  vingtaine  d’autres  ont 
été  égorgés  par  les  paysans. 

M.  Laferrière-rÉvêque,  colonel  du  3e de  hussards, 
s’est  extrêmement  distingué  dans  plusieurs  charges. 
Ce  régiment  a perdu  40  chevaux  tués  ou  blessés 
dans  l’escadron. 

Le  colonel  Coste,  du  39e,  en  marchant  à la  tête 
de  son  régimenl,  qui  chargeait  à la  baïonnette,  a 
tué  un  officier  ennemi  qui  voulait  le  faire  prison- 
nier ; enfin,  toutes  les  troupes  ont  rivalisé  de  valeur 
et  de  zèle. 

Le  général  Lorcot  mérite  une  mention  particulière 
pour  sa  bonne  conduite. 

Je  supplie  Votre  Majesté  de  donner  des  ordres 
pour  qu’il  me  soit  envoyé  100  chevaux  du  train 
pour  remplacer  ceux  qui  sont  morts  de  fatigue  dans 
notre  marche,  depuis  Léon  et  Aslorga  jusqu’au- 
près d’Arzobispo,  et  de  là  à Salamanque. 

Les  habitants  de  Salamanque  se  sont  très-bien 
conduits,  et  particulièrement  l'évêque;  tous  se  sont 
empressés  de  pourvoir  aux  besoins  de  l’armée.  » 
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«Sirt:,  par  la  lettre  que  je  vous  ai  adressée  le  vg 
18,  j’ai  fait  connaître  à Voire  Majesté  la  position  saia.<vaimu«, 
des  troupes  du  6e  corps  d’armée.  Les  relations  que  isoù. 
j'ai  avec  le  général  Kellermann  me  démontrent  la 
nécessité  d’augmenter  nos  forces  sur  l'Esla  et  au 
delà , afin  de  forcer  la  Romana  à se  replier  en  Ga- 
lice, et  de  borner  les  corps  de  Bail  esteras  et  du 
Marquisito  à la  défense  des  Asturies.  Ce  mouvement 
aurait  le  double  avantage  de  couvrir  parfaitement  la 
haute  Espagne  et  la  Vieille-Castille,  et  ne  pour- 
rait que  produire  un  très-bon  effet  sur  l’esprit 
public. 

Je  ne  pense  pas  que  d’ici  à quelque  temps  Cuesta 
ni  Vénégas  soient  en  mesure  de  recommencer  une 
campagne.  Les  Anglais,  également  trop  faibles  pour 
reprendre  l’offensive,  se  borneront  sans  doute  à dé- 
fendre les  places  fortes  du  Portugal,  et  peut-être  à 
couvrir  la  junte  de  Séville,  jusqu’à  ce  que  l’Empe- 
reur soit  arrivé  avec  des  renforts,  et  ait  adopté  un 
système  général  de  colonnes  mobiles  pur  masses 
de  corps  d’armée.  C’est,  selon  ma  manière  de  voir 
les  affaires  d’Espagne,  la  seule  mesure  à pren- 
dre pour  soumettre  les  insurgés  et  terminer  cette 
guerre. 

Si  Votre  Majesté  consentait  an  mouvement  que  je 
viens  de  lui  proposer,  le  corps  d’armée  sous  mes 
ordres  pourrait  léoccu per  Léon,  Astorga  et  Bena- 
vente,  et  se  lierait  avec  le  2e  corps,  qui  viendrait 
me  remplacer  à Salamanque  et  à Zamora  , et  qui 
observerait  Ciudad-Roilrigo,  en  attendant  qu’on  pùt 
faire  le  siège  de  celte  place. 
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La  position  de  Placencia , qu’occupe  maintenant 
le  maréchal  duc  de  Dalmatie,  ne  présente  aucun 
avantage,  si  ce  n’est  celui  de  se  porter  sur  le  ' 
flanc  de  l’ennemi,  dans  le  cas  on  il  oserait  de  nou- 
veau remonter  le  Tage  pour  menacer  Madrid  ; mais 
les  sages  dispositions  que  Votre  Majesté  a prises,  en 
faisant  appuyer  le  5e  corps  sur  Talavera,  la  met- 
tront toujours  à môme  de  combattre  avec  succès 
toutes  les  forces  réunies  de  l’ennemi,  en  attendant 
l’arrivée  des  troupes  occupées  à couvrir  la  haute 
Espagne  et  la  Vieille-Castille.  D’ailleurs  le  pays,  de- 
puis Arzobispo  jusqu’à  Placencia,  et  de  cette  ville 
à Banôs,  est  un  désert,  où  la  troupe  souffrira  beau- 
coup sans  remplir  aucun  but.  Le  maréchal  duc  de 
Dalmatie,  par  sa  lettre  du  16,  me  proposait  d’aller 
attaquer  les  insurgés  réunis  à Ciudad-Rodrigo,  et  de 
manœuvrer  ensuite  sur  les  derrières  de  cette  place , 
de  manière  à forcer  l’ennemi  à faire  sa  retraite  sur 
le  Portugal;  il  ajoutait  qu’il  faisait  serrer  le  5e  corps 
sur  lui,  et  que,  de  concert,  nous  devions  chercher 
à atteindre  Beresford  et  Wellesley,  et  à les  détruire. 
Cette  manœuvre  contrariant  les  dispositions  de  Votre 
Majesté,  et  nie  paraissant  (bailleurs  nuisible  à [en- 
semble des  opérations , je  lui  répondis  que  je  net  exé- 
cuterais point.  Il  est  aisé  de  reconnaître,  dans  ce 
projet  du  maréchal  duc  do  Dalmatie,  le  désir  qui 
l’anime  sans  cesse  de  retourner  en  Portugal , quels 
que  puissent  être  les  résultats  de  ce  retour. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  me  faire  connaître  ses 
ordres , et  ne  considérer  mes  observations  que 
comme  l’effet  du  zèle  qui  m’anime  pour  tout  ce  qui 


Digitiïed  by  Google 


CORRESPONDANCE.  — ESPAGNE.—  1809.  37S  " 

peut  intéresser  le  service  de  l’Empereur  et  coucou-  , 
rir  à la  pacification  de  l’Espagne  (1).  » 

« Monsieur  le  général  Clarke,  vous  trouverez  ci-  Napoléon 

■ • ° i . . i 1-/1  • i • a»  nénérol 

joint  une  relation  du  general  Sébastian],  que  le  roi  elarke. 
m envoie  (2).  _ brunn. 

Aussitôt  que  j’aurai  reçu  celle  du  duc  de  Bellune, 
qu’il  m’annonce,  je  verrai  s’il  convient  de  la  faire 
mettre  dans  le  Moniteur. 

Vous  verrez,  par  la  relation  du  général  anglais 
Wellesley,  que  nous  avons  perdu  20  canons  et  3 
drapeaux.  Témoignez  au  roi  mon  étonnement,  et 
mon  m éco n te n te n i en t a u ge’n c/y/ / J o u rd a n , d e ce  qu’au 
lieu  de  me  faire  connaître  la  véritable  situation  des 
choses,  on  m’envoie  des  carmagnoles  et  des  amplifi- 
cations d’écoliers;  que  jo  désire  savoir  quels  sont 
les  canonniers  qui  ont  abandonné  leurs  pièces,  et 
les  divisions  d’infanterie  qui  les  ont  laissé  prendre. 

Laissez  entrevoir  au  roi,  dans  votre  lettre,  que  j’ai 
vu  avec  peine  son  ordre  du  jour  ; que  l’on  y dit  aux 
soldats  qu’ils  sont  vainqueurs  ; que  c’est  perdre  les 
troupes  ;quccependant  j’ai  besoin  de  renseignements 
vrais,  de  connaître  le  nombre  de  tués  et  blessés  par 
corps,  de  canons  et  drapeaux  pris,  etc.;  qu’en  Es- 

(1)  Cette  lettre  du  duc  d’Elchingen  du  24  août,  et  cette  du  duc  de 
Dalmalie  du  23,  rapprochées  l’uue  de  l’autre,  donnent  la  clef  de  la 
situation  des  corps  de  l'armée  d'Espagne  : rivalités  de  toute  part , 
tendance  a s’affranchir  de  l’obéissance.  Le  premier  flatte  les  Idées  du 
roi,  pour  éluder  l’ordre  de  l'Empereur,  qui  le  met  sous  le  commande- 
ment du  second;  le  second  suppose  à l'ennemi  des  projets  qu’il  ne 
peut  avoir,  pour  avoir  le  droit  d’attirer  à lui  toutes  les  troupes,  pour 
les  soustraire  à l'action  directe  de  Joseph  et  de  son  major  général,  et 
pour  rentrer  en  Portugal,  où  son  âme  est,  pour  ainsi  dire,  restée. 

(2)  Rapport  relatif  a la  bataille  de  Talavera. 
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pagne  les  affaires  s’entreprennent  sans  maturité  ni 
connaissance  do  la  guerre;  que  le  jour  d’une  action 
elles  se  soutiennent  sans  ensemble,  sans  projet  et 
sans  décision.  Écrivez  au  général  Sébastiani  que 
le  roi  m’a  envoyé  son  rapport;  que  ce  n’est  point  le 
rapport  d’un  militaire  qui  rend  compte  de  la  situa- 
tion des  choses  et  de  ce  qui  s’est  passé;  que  je  n’y 
ai  vu  que  de  l’emphase,  et  que  j'aurais  désiré  qu’il 
eût  fait  connaître  ses  pensées,  et  eût  donné  un  dé- 
tail précis,  mais  vrai,  de  l’affaire  ; car,  enfin,  c’est  la 
vérité  qu’on  me  doit  et  qu'exigt  le  bien  de  mon  ser- 
vice. Faites  sentir  aux  uns  et  aux  autres  combien 
c’est  manquer  au  gouvernement  que  de  lui  cacher 
des  choses  qu’il  apprend  par  tous  les  individus  de 
l’armée  qui  écrivent  à leurs  parents,  et  qu’ils  expo- 
sent à ajouter  foi  à tous  les  récits  erronés  de  l’en- 
nemi (1).  >» 

« Monsieur  le  maréchal , une  forte  indisposition 
que  j’ai  eue  m’a  empêché  de  répondre  de  suite  à la 

(I)  Bien  souvent,  penilant  cette  triste  et  malheureuse  guerre  d’Es- 
pagne, l'Empereur,  trompé  par  les  faux  rapports  et  de  l’ennemi  et 
de  personnes  intéressées  à lui  faire  croire  des  choses  qui  n'rtaient 
pas,  prit  le  change,  et  écrivit  des  lettres  dans  le  genre  de  celle-ci  et 
de  celle  du  2 1 août.  Mieux  instruit  des  faits,  il  revenait  plus  tard  sur 
ce  qu’il  avait  dit. 

Nous  avons  explique  déjà  ce  qui  avait  eu  lieu  relativement  à la 
prise  des  cçiioiis  et  des  ilrn/ieaus  par  l’ennemi.  Tout  ce  qui  était 
contenu  dans  la  proclamation,  ou  plutôt  l’ordre  du  jour  du  roi  à 
l’armée,  était  vrai.  La  bataille  de  Talavera  n’avait  été  ni  gagnée  ni 
perdue  ; l'ennemi  avait  maintenu  sa  position  , mais  sans  rien  oser 
entreprendre  contre  nous.  Trois  jours  après,  il  était  en  pleine  re- 
traite; onze  jours  plus  tard,  la  bataille  d'Almonacid  délivrait  Madrid 
et  cette  partie  de  l’Espagne.  Par  le  fait,  on  peut  donc  dire  que  Joseph 
avait  bien  qaguc  la  partie. 
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lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le 
19;  et  pendant  ce  temps  j’ai  celle  du  22. 

Il  ne  m’appartient  pas  de  discuter  les  motifs  qui 
ont  déterminé  Sa  Majesté  Catholique  à ne  pas  conti- 
nuer les  opérations  contre  l’armée  combinée  espa- 
gnole, anglaise  et  portugaise,  et  je  dois  me  confor- 
mer aux  ordres  qu’il  pluil  à Sa  Majesté  de  me  donner  ; 
mais,  ainsi  que  j’ai  eu  l’honneur  de  le  dire  au  roi 
dans  mes  dernières  dépêches,  malgré  vos  observa- 
tions, je  pense  que.  c’était  le  moment  d’agir  avec 
vigueur;  l’occasion  était  belle,  et  il  est  probable  qu’il 
ne  s’en  présentera  pas  de  sitôt  une  pareille.  Il  est 
fâcheux  que  d’autres  considérations  l’aient  laissée 
échapper;  il  en  résultera  que  la  guerre  d’Espagne  du- 
rera peut-être  quelques  années  de  plus,  tandis  qu’il 
est  vraisemblable  qu’elle  eôt  été  très-avancée  au 
printemps  prochain,  si  la  poursuite  eût  continué,  et 
si,  après  avoir  obligé  les  Anglais  à se  rembarquer, 
on  eût  marché  sur  l’Andalousie. 

Vous  observerez,  Monsieur  le  maréchal,  que  l’in- 
tention de  l’Empereur  est  que  l'expédition  du  Por- 
tugal soit  différée  jusqu’au  mois  de  février  prochain. 
Son  Excellence  le  ministre  de  la  guerre  ru’a  fait  aussi 
l'honneur  de  me  communiquer,  à ce  sujet,  les  vues 
de  Sa  Majesté  ; et  j’ai  eu  ordre  de  faire  connaître, 
dans  un  mémoire  raisonné , quelles  étaient  mes 
vues  et  mes  pensées  sur  les  opérations  qui  peuvent 
être  entreprises  en  Espagne  dans  le  mois  de  sep- 
tembre. Ma  réponse  a été  conforme  û tout  ce  que 
j’ai  eu  l’honneur  d’écrire  à Sa  Majesté  Catholique. 
Ainsi,  mon  opinion  es!  faite;  et,  eu  me  soumettant 
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aux  ordres  du  roi,  je  ne  puis  la  changer.  Du  reste, 
vous  avez  sans  doute  observé,  Monsieur  le  maré- 
chal, que  lorsque  l’Empereur  a dit  que  dans  le  mois 
d’août  il  ne  fallait  rien  entreprendre  parce  que  la 
saison  était  trop  défavorable,  alors  Sa  Majesté  ne 
comptait  pas  sur  les  événements  qui  onleu  lieu  dans 
le  même  mois  ; et  elle  ne  prévoyait  pas  que  nous  au- 
rions occasion  de  détruire  une  armée  anglaise  avant 
qu’elle  se  fût  rerrrbarquée,  et  qu’on  pourrait  con- 
quérir l’Andalousie  en  continuant  l’opération  (1). 

C’est  un  malheur  sans  doute  que  quelquefois  les 
communications  soient  menacées  et  souvent  mémo 
interceptées;  mais  si  on  veut  les  garder  toutes,  l’ar- 
mée impériale  qui  est  en  Espagne  ne  sera  pus  pour 
cela  suffisante.  D'ailleurs,  tant  qu’il  y aura  des  masses 
en  campagne  , les  partis  d'insurgés  seront  encoura- 
gés, et  avec  100  mille  hommes  de  plus  on  ne  pourra 
s'en  préserver. 

Vous  me  dites  que  l’administration  a besoirt  de 
réorganiser  ses  moyens.  Cela  ne  peut  être  une  ob- 
jection sérieuse;  car  depuis  que  je  suis  en  Espa- 
gne, je  n’ai  pu  recevoir  le  moindre  secours  d’elle, 
et  aujourd'hui  je  n’y  compte  en  aucune  manière. 

Si  l’expédition  du  Portugal  doit  avoir  lieu  (et 
certes  je  suis  bien  loin  d’ambitionner  d’en  être  char-  . 
gé),  ce  n'est  pas  en  hiver  qu’on  doit  la  faire,  mais 

(1)  Cette  année  anglaise  aurait  pu  être  détruite  sans  doute,  mais 
sur  les  bords  du  Tage,  quelques  jours  plus  lot,  si  le  duc  de  Dalmatie 
eut  exécuté  les  ordres  du  roi  en  marchant  avec  rapidité  sur  Placen- 
cia.  En  ce  moment  il  était  trop  tard,  ainsi  qu'on  Je  verra  au  livre 
.suivant. 
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bien  à la  fin  de  l’été,  lorsque  les  rivières  sont  pres- 
que à sec,  et  qu’on  peut  les  passer  partout  sanséqui- 
pagesni  pont.  Lorsque  les  pluies  sont  tombées,  chaque 
rivière,  chaque  ruisseau  forme  des  obstacles  difficiles 
àsurmonter;  et  c’est  une  affaire  sérieuse  quede  fran- 
chir un  de  ces  obstacles  dans  un  pays  qui  est  sillonné 
en  tant  de  sens  par  tant  de  courants  d’eau.  D’ailleurs, 
en  la  différant  jusqu’au  mois  de  février,  ne  laissera- 
t-on  pas  aux  ennemis  le  temps  de  se  remettre,  de  re- 
prendre des  positions,  et  de  réorganiser  tous  leurs 
moyens?  Je  le  répète,  lorsque  l’Empereur  a daigné 
annoncer  son  intention,  Sa  .Majesté  ne  comptait  pas 
sur  ce  qui  s'est  passé  en  Espagne  dans  le  mois  d’août. 
J ’en  suis  si  persuadé,  que  je  ne  doute  pas  que  l'Em- 
pereur ne  désapprouve  l’inactivité  actuelle  des  qua- 
tre corps  d’armée  qui  étaient  réunis  sur  le  Tage. 

J’ai  demandé  de  la  cavalerie;  elle  m’était  néces- 
saire, et  il  me  paraissait  que,  sans  inconvénient  , on 
pouvait  en  retirer  des  1er  et  4'  corps,  qui,  de  quel- 
que temps , n’auront  pas  de  l’eunemi  devant 
eux  (1).  Je  me  suis  privé  de  la  division  Lorge  en  fa- 
veur des  5"  et  6e  corps,  qui  n’en  avaient  pas  suffi- 
samment. Si  cette  division  m’était  rendue  ou  qu’elle 
fût  remplacée,  je  pourrais  me  suffire. 

Du  reste , et  c’est  à cette  observation  que  peut- 
être  j’aurais  dû  borner  ma  lettre,  j’obéirai,  quelque 
ordre  de  service  que  Sa  Majesté  Catholique  jugea 
propos  de  me  donner  ; et  ici  se  terminent  mes  repré- 
sentations. 

fi)  t-e  due  dd  Datmatie  était  dans  terreur,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin. 
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Je  vous  prie  de  rendre  compte  au  roi  que  j’ai 
fait  occuper  Coria-Moralego.  J’ai  envoyé  des  postes 
sur  Zarza-la-Mayor  etCicloviu.  Il  paraît  constant  que 
l’armée  portugaise  et  anglaise  a entièrement  repassé 
la  frontière  sur  la  rive  droite  du  Tage  ; qu’elle  va  se 
former  à Castel-Branco,  et  que  Wellesley  va  se  re- 
joindre à elle  par  Abrantès  (1).  ' v- 

P.  S.  Les  menaces  do  la  Romana  et  l’annonce 
du  corps  considérable  de  troupes  pour  l’ Aragon, 
dout  parle  le  général  Suchel,  partant  de  la  même 
source,  tout  avait  été  mis  en  mouvement  lors  de  l’en- 
trée des  Anglais  en  Espagne;  aujourd’hui  qu’ils  sont 
partis,  tout  rentrera  dans  l’ordre  accoutumé,  et  la  Ro- 
mana se  gardera  bien  de  descendre  des  montagnes.» 

Sire,  j’attends  à chaque  instant  la  nouvelle  de  la 
î7  août  reddition  deGirone.  L’armée  de  la  Catalogne  pourra 
I809'  alors  s’avancer  sur  l’Ëbre;  par  là  l’Aragon  se  trou- 
verait assuré,  Valence  menacée,  la  gauche  de  l’ar- 
mée appuyée,  et  il  nous  sera  possible  de  chasser  ht 
junte  de  Séville  et  les  Anglais  du  Portugal  ; jusque- 
là,  toute  entreprise  de  ce  genre  paraît  contre  les 
plus  simples  notions  du  bon  sens.  Votre  Majesté  a 
ajourné  l’expé  lition  du  Portugal  au  mois  de  février, 

Ije  maréchal  Sou/t  vaudrait  aller  en  Portugal;  mais 
personne  ici  ne  partage  cette  opinion,  surtout  dans 
P incertitude  où  nous  sommes  sur  les  a ffaires  poli- 
tiques générales , qui  ne  permettent  peut-être  pas 
plus  que  celles  d'Espagne  que  nous  nous  enfon - 

. t v ' t ‘ • • 

(I)  On  ne  pouvait  être  plus  mal  informé  des  mouvements  de 
l'ennemi. 
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dons  nu  midi , tandis  nue  rien  encore  n'est  termine 
au  nord.  Je  ne  saurais  donc  envoyer  à Votre  Ma- 
jesté ni  à son  ministre  aucun  plan  général  d’opéra- 
tions, puisqu’elles  doivent  dépendre  d’événements 
que  j’ignore.  L’armée  impériale  est  beaucoup  dimi- 
nuée depuis  le  départ  de  Voire  Majesté.  Nous  avons 
perdu  beaucoup  de  chevaux,  et  nous  ne  pouvons 
pas  les  remplacer  dans  le  pays  où  il  n’y  en  a pas. 
Mon  arm^e  est  restée  dans  le  néant  : outre  les  diffi- 
cultés politiques  du  moment,  elle  est  arrêtée  dans 
sa  formation  par  le  manque  absolu  d’argent,  qui  ne 
me  permet  pas  de  payer  exactement  le  peu  de  trou- 
pes que  j’ai  levées  jusqu’ici. 

Le  maréchal  Ney  continue  à ne  point  obéir  ni  au 
maréchal  Soull,  ni  même  à moi.  Votre  Majesté  con- 
çoit que  cet  état  de  choses  ne  peut  durer.  J’ai  fait 
arrêter  à Vitloria  un  convoi  d’argenterie  d’église, 
expédié  de  la  Galice  par  des  Français  porteurs  de 
lettres  de  recommandation.  La  Galice  et  la  Castille 
ont  ainsi  été  dépouillées.  Votre  Majesté  ferait  bien 
d’ordonner  la  vérification  et  l’arrestation  do  tous 
les  convois  qui  arrivent  en  France. 

Les  insurrections  de  la  Galice  et  celles  de  la  Cas- 
tille sont  dues  en  partie  à l’exaspération  dans  la- 
quelle on  a mis  les  habitants  du  pays.  Votre  Majesté 
sait  que  je  n’ai  sur  les  troupes  que  l’autorité  qu’elle 
me  donne.  Lorsqu'un  maréchal  ne  m’obéit  pas, 
que  Votre  Majesté  le  sait  et  quelle  permet  qu'il 
continue,  de  commander  son  corps,  il  ne  me  reste 
plus  d’autre  parti  à prendre  que  de  marcher  sur 
lui  avec  les  troupes  qui  voudront  m’obéir,  mi  à 


'Joseph 
à Victor. 
Madrid, 
27  août 
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souffrir  l'ignominie  et  la  désorganisation  de  f ar- 
mée; ou  à supplier  Votre  Majesté  de  donner  le 
commandement  de  ses  troupes  à un  homme  autre 
epie  moi  ; et  comme  ta  royauté  tout  entière  de  l’Es- 
pagne est  aujourd'hui  dans  te  commandement  de  . 
V armée  française,  je  supplie,  alors  Votre  Majesté, 
d accepter  ma  renonciation  formelle  au  trône  d’Es- 
pagne. Je  désire  qu’elle  se  persuade  bien  que,  quel 
que  soit  le  parti  qu’elle  prenne,  je  serai  toujours, 
tant  que  je  vivrai,  n’importe  où  et  dans  quelle  si- 
tuation, son  ami  et  son  frère  le  plus  affectionné.  » 

« J’ai  reçu,  Monsieur  le  duc,  votre  lettre  de  Day- 
mel  du  20,  avec  le  rapport  du  chef  d’état-major  du 
1er  corps,  en  date  deTalavera  du  10.  Vous  me  pro- 
posez d’approuver  ce  rapport  : rien  ne  pouvait  plus 
m’étonner  après  l’avoir  lu,  que  la  proposition  que 
vous  me  faites  d’approuver  une  diatribe  astucieuse 
des  relations  que  vous  avez  eues  avec  moi  depuis  la 
bataille  de  Medellin  jusqu’à  celle  de  Talavera.  Il 
faut  qu’on  vous  ait  donné  une  idée  bien  étrange  de 
mon  caractère,  ou  que  vous  vous  en  soyez  imposé  à 
vous-méme,  en  dénaturant  complètement  les  motifs 
des  procédés  que  j’ai  toujours  eus  avec  vous  dans 
tous  les  événements.  Le  ton  de  ce  rapport  est  celui 
d’un  homme  qui,  mécontent  de  ne  commander  que 
le  plus  beau  corps  de  l’armée,  s’efforce  de  prouver 
que  s’il  eût  eu  la  pensée  de  toutes  les  opérations,  les 
affaires  eussent  été  bien  ; qu’elles  ont  été  mal  sous 
mon  commandement,  parce  qu’il  n’a  pas  plu  à l’Em- 
pereur de  me  mettre  sous  ses  ordres.  Comme  vous 


• Digitized  byGoogle 


CORRESPONDANCE.  — ESPAGNE.  — »809.  3«3 

vous  êtes  mépris  sur  la  nature  des  rapports  que  j’ai 
eus  avec  vous,  monsieur  le  Maréchal,  vous  trouverez 
tout  simple  que  je  ne  vous  taise  plus  aucune  vérité. 

Je  ne  parle  pas  du  passage  du  Tage,  des  pouls 
brûlés,  etc.;  je  viens  à Talavera.  Vous  dénaturez 
tous  les  faits;  vous  mettez  en  déroute  le  4e  corps, 
qui  a rivalisé  avec  le  1er;  vous  faites  retirer  la  ré- 
serve, qui  n’a  fait  dans  le  jour  qu’un  mouvement  do 
liane  commandé  par  les  circonstances.  Vous  pré- 
tendez que  vous  avez  été  obligé  de  vous  retirer, 
pour  suivre  le  mouvement  du  4e  et  de  la  réserve  le 
29  au  malin  ; vous  oubliez  la  lettre  que  je  vous  écri- 
vis dans  la  nuit,  et  vous  ignorez  que  tout  le  monde 
était  retiré  de  chez  moi  et  reposait,  lorsque  l’arri- 
vée du  41'  corps  m’apprit  votre  départ.  Vous  ignorez 
que  le  général  Milhaud  était  entré  dans  les  premiè- 
res maisons  de  Talavera,  où  il  n’avait  rencontré  per- 
sonne; que  plusieurs  officiers  étaient  entrés  dans 
la  ville,  abandonnée  et  solitaire;  vous  ignorez  que 
dans  le  jour  mon  intention  était  toujours  de  repas- 
ser l’Alberche,  mais  que  je  voulais  reconnaître  l’en- 
nemi dans  la  matinée. 

Lorsque  je  vous  vis  dans  votre  ancienne  position 
deCazalejas  le  matin  du  29,  je  savais  tout  cela; 
je  ne  vous  le  dis  pas  : je  témoignai,  au  contraire, 
ma  satisfaction  pour  la  conduite  énergique  que  vous 
aviez  tenue  dans  la  journée  du  28.  Je  prétendais 
vous  consoler  de  ce  que  vous  n’aviez  pu  enlever  le 
plateau  que  je  m’étais  décidé  à faire  attaquer,  vous, 
Monsieur  le  maréchal,  m’ayant  dit  à plusieurs  re- 
prises : «Il  faudrait  renoncer  à faire  la  guerre  si,  avec 
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le  1er  corps,  je  n’enlevais  pas  celte  position.  » Je 
vous  savais  gré  des  efforts  que  vous  fîtes  pour  cela, 
du  dévouement  personnel  avec  lequel  vous  ralliâ- 
tes vous-même  quelques  troupes , qui  eurent  be- 
soin, pendant  quelques  secondes,  de  votre  voix  et 
de  votre  présence  pour  se  rappeler  qu’elles  étaient 
du  1er  corps  et  de  l’armée  impériale.  Il  m'en  coûte 
plus  que  vous  ne  le  pensez,  Monsieur  le  maréchal, 
de  ne  pouvoir  plus  persister  dans  ces  nobles  ména- 
gements. 

Dans  un  moment  heureux  où  mon  but  était  rem- 
pli ; où  80  mille  ennemis  avaient  été  découragés  au 
point  de  ne  plus  oser  faire  aucun  mouvement;  où 
je  sentais  que  votre  corps,  trop  faible  quatre  jours 
auparavant  pour  contenir  l’ennemi  dans  cette  mémo 
position,  était  devenu,  par  suite  de  la  bataille  de 
Talavera,  assez  imposant  pour  l’arrêter,  tandis 
qu’avec  le  reste  de  l’armée  j’allais  sauver  Tolède , 
Madrid,  battre  Vénégas,  et  donner  le  temps  au  duc 
de  Dalmalie  d’arriver  sur  les  derrières  des  Anglais  ; 
dans  cet  état  de  choses , Monsieur  le  maréchal,  je 
ne  dus  vous  témoigner  que  mon  contentement.  Je 
rie  me  serais  jamais  souvenu,  si  vous  ne  me  forciez 
à vous  eu  parler  pour  vous  tirer  d’erreur  sur  l’opi- 
nion que  vous  vous  êtes  fornjée  de  moi,  que  le  pla- 
teau de  Talavera  a été  mal  attaqué  par  vous  trois 
fois  : le  27  au  soir,  et  le  28  au  matin  avec  trop  peu 
de  monde.  Le  28,  je  vous  avais  donné  l’ordre  de 
faire  attaquer  par  trois  brigades  à la  fois,  tandis 
que  les  trois  autres  brigades  seraient  restées  en  ré- 
serve : il  n’en  fut  pas  ainsi. 
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Plusieurs  officiers,  entre  autres  un  aide  de  camp 
du  général  Latour-Maubourg,  envoyés  près  de  moi 
par  vous,  Monsieur  le  duc,  dans  la  nuit  du  28  au 
29,  m’ont  dit,  devant  tout  l’état-major  de  l’armée, 
que  l’ennemi  tournait  votre  droite  ; qu’il  cherchait 
aussi  à se  porter  sur  la  gauche  du  4e  corps.  D’au- 
tres officiers  me  firent,  en  votre  nom,  d’autres  rap- 
ports contradictoires  ; et  ce  fut  alors  que  je  me  dé- 
cidai à vous  écrire  moi-môme  pour  vous  demander 
un  rapport  écrit,  et  qu’en  attendant  je  donnai  l’or- 
dre à tout  le  monde  de  prendre  du  repos,  de  rester 
dans  ses  positions,  et  d’attendre  de  nouveaux  ordres 
au  jour.  Mais  je  m’aperçois,  Monsieur  le  maréchal, 
que  j’entre  dans  des  détails  inutiles;  et  je  me  hâte 
de  finir  celte  lettre,  trop  longue  pour  vous  et  pour 
moi,  en  vous  déclarant  franchement  que  je  regarde 
le  rapport  que  vous  m’avez  adressé  comme  plein  de 
faits  erronés.  Il  parait  que  mon  commandement  vous 
pèse  beaucoup;  je  ne  dois  pas  vous  taire  que  je 
désire  aussi  vivement  que  vous,  Monsieur  le  ma- 
réchal, qu'il  plaise  à Sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
de  vous  donner  une  autre  destination  (I).  » 


. « Monsieur  le  général  Clarke,  je  vois  dans  les  jour-  Napoléon 
naux  plus  de  nouvelles  d’Espagne  que  je  n’en  ai  ; il  ^.œn-’ 
paraîtrait  qu’il  y a eu  des  courriers  du  roi  interceptés.  j9™"ût 

Écrivez  au  roi  que  s’il  peut  se  passer  du  maré-  ,809'  • 

(1)  Cette  lettre  très-importante  est  au  onzième  tolume  du  Consulat 
et  de  l'Empire,  de  M.  Thiers.  De  plus  on  y trouve  la  réponse,  article 
par  article,  du  maréchal  Victor  pour  justiiier  sa  conduite,  et  son 
rapport  sur  la  bataille  de  Tnlavera.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à 
ces  importants  documents. 

VI.  28 
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citai  Ney,  il  n’a  qu’à  l’envoyer  en  France,  où  il  sera 
utile.  » 

« Monsieur  le  maréchal,  je  vous  renvoie  le  projet, 
qui  me  parait  très-bien,  avec  troisou  quatre  notes  que 
je  vous  prie  d’insérer,  si  vous  les  approuvez. 

Je  désire  que  vous  m’envoyiez  une  première  co- 
pie le  plus  tôt  possible;  il  me  tarde  d’en  faire  l’envoi 
direct  à l’Empereur. 

Il  n’y  a pas  eu  deux  opinions  sur  le  mouvement 
des  armées  : il  n’est  donc  rien  changé  au  système 
auquel  je  m’étais  arrêté,  surtout  depuis  que  je  con- 
nais que  l’intention  de  l’Empereur  est  de  ne  point 
penser  au  Portugal  avant  le  mois  de  février. 

Je  vous  envoie  des  dépêches  du  maréchal  Ney 
qui  appuient  le  système  adopté. 

Je  vous  renvoie  la  lettre  du  chef  d’état-major  du 
1er  corps.  Placez  ailleurs,  comme  il  le  désire,  la  di- 
vision polonaise.  Je  voudrais  envoyer  le  général 
Sébastiani  ou  un  de  ses  généraux  à Siguenza  et  à 
Molina,  mettre  à la  raison  les  insurgés,  lever  une 
forte  contribution,  enlever  les  chefs  les  plus  mutins, 
et  s’en  revenir. 

Il  faudrait  donc  placer  les  Polonais  de  manière  à 
ce  qu’ils  puissent  remplacer  les  troupes  qui  seront 
destinées  à ces  expéditions.  » 

«Excellence,  par  ma  lettre  en  date  d’hier,  j’ai 
eu  l’honneur  d’adresser  à Votre  Excellence  copie  de 
deux  lettres  du  maréchal  duc  de  Dalmatie,  en  date 
du  23  et  du  25  courant.  Votre  Excellence  trouvera 
ci-joint,  sous  le  u°  1,  copie  de  la  réponse  que  j’ai 
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faite  aujourd'hui  à ce  maréchal  par  ordre  du  roi; 
elle  y verra  que  Sa  Majesté  ne  juge  pas  à propos  de 
porter  l’armée  ni  en  Portugal  ni  en  Andalousie, 
sans  de  nouveaux  ordres  de  Sa  Majesté  l’Empereur. 
Je  puis  affirmer  à Votre  Excellence  qu’il  n’y  a ici 
qu’une  opinion  à cet  égard.  L’artillerie  de  l’armée 
a le  plus  grand  besoin  de  réparation  et  de  chevaux 
de  train.  Le  pays  n’offre  aucune  ressource  en 
moyens  de  transport;  les  chaleurs  y sont  excessives 
dans  ce  moment;  la  troupe  a le  plus  grand  besoin  de 
repos.  Il  est  très-instant  do  remonter  la  cavalerie;  les 
convois  de  munitions  n’arrivent  pas.  Jamais  l’esprit 
d’insurrection  ne  s’est  si  généralement  manifesté 
en  Espagne  ; le  roi  ne  perçoit  aucun  revenu  public, 
et  se  trouve  dans  le  plus  grand  embarras  sous  le  rap- 
port des  finances;  les  communications  avec  la 
France  n’ont  jamais  été  aussi  dangereuses  ; enfin, 
l’opinion  générale  est  que  ce  serait  compromettre 
l’armée  de  l’Empereur,  que  de  s’enfoncer  en  Por- 
tugal dans  l’état  où  elle  se  trouve,  et  dans  celui  où 
sont  les  affaires  d’Espagne.  Si  l’ennemi  débouche,  il 
sera  battu,  car  les  divers  corps  d’armée  sont  disposés 
de  manière  à être  promptement  réunis;  mais  il  est 
peu  probable  que  les  Anglais  reprennent  de  sitôt 
l’offensive,  et,  sans  leur  secours,  les  armées  espa- 
gnoles ne  peuvent  rien  entreprendre. 

Votre  Excellence  trouvera,  sous  le  n°  2 et  le  n°  3, 
copie  de  deux  lettres  du  maréchal  duc  d’Elchingen , 
l’une  en  date  du  18,  et  l’autre  en  date  du  2 4 cou- 
rant. Votre  Excellence  y verra  que  ce  maréchal  par- 
tage aussi  l’opinion  du  roi  sur  le  danger  de  porter 
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dans  ce  moment  l’armée  en  Portugal.  Sous  le  n°  4, 
Votre  Excellence  trouvera  copie  de  la  réponse  que 
j'ai  faite  à ce  maréchal  par  ordre  du  roi.  Sous  les 
ii”  5 et  6,  Votre  Excellence  trouvera  copie  de  deux 
lettres  de  M.  le  général  Kellennann,  en  date  du  26  ; 
et,  sous  le  n°  7,  copie  de  ma  réponse.  Votre  Excel- 
lence verra  que  les  communications  deviennent  tous 
les  jours  plus  difficiles  : cependant,  Sa  Majesté  es- 
père un  heureux  résultat  de  la  marche  de  M.  le  gé- 
néral Thiébaullavec  une  colonne  de  plus  de  2 mille 
hommes.  Elle  espère  aussi  que  le  duc  d'Elchingen 
fera  les  dispositions  nécessaires  pour  arrêter  la 
Koinana,  tandis  qu'il  mettra  à même  M.  le  général 
Keilermann  de  rappeler  les  troupes  qu’il  a à Toro, 
Zamora,  et  sur  l’Eisa,  afin  de  les  employer  à main- 
tenir les  communications. 

Sous  le  n°  8 , Votre  Excellence  trouvera  copie 
d’une  lettre  de  M.  le  général  Sémélé,  qui  vous  fera 
connaître  que  le  1er  corps,  comme  les  autres,  a be- 
soin de  repos  et  son  artillerie  de  réparations.  Le  roi 
a donné  ordre  que  la  brigade  polonaise  se  rappro- 
chât d’Aranjuez,  pour  cantonner  sur  la  rive  droite 
du  Tage.  Le  général  Sébastiani  a reçu  ordre  de 
réunir  toute  sa  division,  un  régiment  de  dragons  et 
six  pièces  de  canon  à Guadalaxara;  après  quoi  cette 
division  se  mettra  en  marche  pour  disperser  les 
rassemblements  qui  se  sont  formés  à Siguenza  et 
Molina,  enlever  les  chefs  et  établir  de  fortes  contri- 
butions, et  ramener  des  bestiaux  pour  la  nourri- 
ture de  l’armée,  et  des  mulets  pour  l’artillerie. 

J’écris  à Votre  Excellence  de  mon  lit,  où  je  suis 
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depuis  deux  jours.  Je  suis  tourmenté  par  des  maux 
de  nerfs,  des  coliques  d’estotnac  et  des  douleurs  de 
reins.  Je  crains  à tout  instant  d’étre  obligé  de  cesser 
mon  service.  Je  ne  puis  que  répéter  à Votre  Excel- 
lence que  j’ai  le  plus  grand  besoin  de  repos,  et  que 
mes  forces  physiques  et  morales  sont  tellement  affai- 
blies, que  je  suis  réellement  hors  d’état  de  bien  rem- 
plir les  fonctions  importantes  que  Sa  Majesté  Impé- 
riale et  Royale  a daigné  me  confier.  » 

« Sire,  j'ai  l’honneur  d’adresser  à Votre  Majesté  le  »<**•  » 
rapport  de  M.  le  maréchal  Jourdan  sur  les  opérations  soaooi’ 
de  l’armée  de  Votre  Majesté,  depuis  le  23  juillet  1,w' 
jusqu’au  15  août. 

J’ai  chargé  un  officier  de  porter  le  double  de  ce 
rapport  à Votre  Majesté;  mais  il  est  probable  que 
cette  copie,  portée  par  l’estafette,  arrivera  la  pre- 
mière. L’officier  porte  aussi  à Votre  Majesté  le  rap- 
port du  maréchal  Victor,  que  Votre  Majesté  ne  lira 
pas  sans  peine;  il  est  difficile  de  concevoir  l’aveugle 
passion  qui  l’a  dicté.  J’ai  été  forcé,  par  le  sentiment 
de  mon  honneur  et  de  celui  de  l’armée,  de  lui  faire 
la  réponse  ci-jointe.  Si  Votre  Majesté  éprouve  quel- 
que plaisir  des  succès  qui  ont  couronné  ses  armes  " ; 
en  Espagne  et  de  mes  efforts  pour  y contribuer,  je 
lui  demande  en  grâce,  au  nom  de  ses  intérêts  les 
plus  chers,  de  donner  une  destination  en  Allemagne, 
ou  en  France,  ou  en  Italie,  au  maréchal  Victor,  et 
même  au  maréchal  !Vey.  Ce  dernier  n’obéit  ni  au 
maréchal  Soult,  ni  à moi. 

Je  suis  occupé  à faire  rétablir  les  communica- 
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lions;  nous  avons  perdu  plusieurs  estafettes  : deux 
venant  de  France  et  trois  y allant.  Les  dernières 
portaient  à Votre  Majesté  mes  dépêches  après  les 
affaires  de  Talavera  et  d’Alinonacid.  L’ennemi  n’y 
aura  appris  que  ses  désastres.  Je  n’ose  pas  confier 
à l’estafette  le  rapport  du  maréchal  Victor  (I). 

Je  renouvelle  ma  demande  à Votre  Majesté,  pour 
qu’ellodaigne  me  permettrede  prendre  pour  ma  garde 
20  hommes  par  régiment;  elle  est  fort  affaiblie. 

Le  général  Slrollz,  mon  aide  de  camp,  a eu  le  bon- 
heur de  commander  la  brigade  qui  a fait  prisonnier 
le  23'  régiment  de  cavalerie  anglaise.  Je  prie  Votre 
Majesté  de  le  nommer  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur; il  est  déjà  légionnaire  : c’est  une  récompense 
qu’il  regarde  comme  au-dessus  de  tout  ce  que  je 
poorrai  faire  pour  lui.  C’est  le  même  officier  que  Vo- 
tre Majesté  chargea  d’une  reconnaissance  en  arri- 
vant à Vittoria,  et  qui,  en  ayant  rendu  compte  à 
Votre  Majesté  à Burgos,  mérita  qu’elle  me  dit  : 
«Voilà  un  officier  de  la  bonne  roche.  » Il  l’a  prouvé 
au  combat  d’Alcabou,  à Talavera,  et  à Almonacid.  a 

souit  « Monsieur  le  maréchal , j’ai  l’honneur  de  vous 

l Jourdan.  , . , .... 

piacencia,  prier  de  rendre  compte  au  roi  que  l armee  anglo- 

3m°jU  portugaise , commandée  par  Beresford  , a entière- 
ment repassé  la  frontière  du  Portugal.  Le  26,  6,000 
hommes  portugais  étaient  encore  à Zarza-la-Mayor  ; 
mes  reconnaissances  joignirent  leur  arrière-garde 
au  moment  où  elle  oxéculait  son  mouvement  sur 
Salvaliera.  Il  y eut  quelques  coups  do  fusil  d’échan- 

tl)  Ce  rapport  est  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Thiers. 
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gés , mais  sans  résultat.  D’après  tous  les  rapports, 
celte  armée,  qui  a été  jointe  par  quelques  corps  d’in- 
fanterie de  l’armée  de  Wellesley,  se  concentre  aux 
environs  de  Castel -Branco,  et  doit  avoir  son  avant- 
garde  à Idahna-a-Nova.  Mes  reconnaissances  ont 
aussi  été  au  delà  de  Gata,  sur  la  route  de  Ciudad- 
Rodrigo  : plusieurs  paysans  que  l’on  a questionnés 
assurent  que  le  reste  de  l’armée  de  Wellesley  a dé 
arriver  le  27  à Badajos,  et  que  l’armée  espagnole 
de  Cuesta,  actuellement  commandée  par  le  nommé 
Laquilla,  est  campée  à Deleytosa,  où  elle  fournitdes 
détachements  sur  le  Tage,  et  jusqu’à  Valde-Canas, 
vers  le  pont  de  l’Arzobispo. 

J’ai  envoyé  un  parlementaire  à l’ennemi  pour 
proposer  l’échange  de  M.  le  général  Franceschi , 
de  M.  Anlhoine,  et  de  quelques  autres  ofliciers.  Par 
son  retour,  nous  aurons  sans  doute  des  renseigne- 
ments plus  positifs. 

P.  S.  Je  n’ai  point  de  nouvelles  du  maréchal 
duc  d’Elchingen  depuis  son  départ  de  Placencia.  Je 
mets  ci-joint  une  lettre  à son  adresse,  que  j’ai  l’hon- 
neur de  vous  prier  de  faire  parvenir. 

Le  parlementaire  que  j’avais  envoyé  a été  jus- 
qu’à Salvatiera,  où  il  a trouvé  l’avant-garde  enne- 
mie; il  n’a  pu  se  faire  entendre,  ni  remettre  sa  lettre; 
je  la  fais  passer  aux  avant-postes  du  maréchal  duc 
de  Trévise.  L’officier  rapporte  que,  d’après  le  dire 
des  habitants  et  de  quelques  prisonniers  qu’il  a ra- 
menés, la  partie  de  l'armée  de  Wellesley  qui  a été 
par  Badajos  consiste  en  malades  et  blessés,  l’ar- 
tillerie, les  bagages  et  quelques  milliers  d’hommes; 
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)e  surplus  longe  le  Tago,  et  a en  partie  passé  ce 
fleuve  à Alcanlara  ; le  restant  doit  le  passer  à Abran- 
(ès,  jK)ur  se  réunir  à l’armée  de  Beresford  sur  Cas- 
tel Branco.  Le  bruit  se  répand  dans  le  pays  que  les 
Anglais  doivent  se  rembarquer  (1).  » 

J°M»dr!d*P’  “ Sire,  je  me  détermine  à envoyer  auprès  de 
31  aoûi  Votre  Majesté  le  général  Frauceschi,  qui  a servi 
avec  beaucoup  de  zèle,  et  qui  mérite  les  bontés  de 
„ Votre  Majesté. 

Il  est  très-ancien  général  de  brigade.  Votre  Ma- 
jesté saura  par  lui  tout  ce  qui  peut  intéresser  son 
service  ou  son  intérêt  en  Espagne  : je  l’ai  mis  au 
fait  de  tout;  il  a de  l’intelligence  et  de  la  discrétion. 

Le  plan  des  opérations  futures  est  évidemment 
subordonné  aux  événements  qui  so  passent  sous  les 
yeux  de  Votre  Majesté.  La  paix  ou  la  guerre  avec 
l'Autriche,  le  plus  ou  le  moins  d’efforts  que  les  An- 
glais feront  en  Espagne,  doivent  nécessairement 
influer  sur  nos  opérations.  Jusqu’à  ce  qu’il  y ait  un 
parti  délinitif  d’adopté,  je  pense,  Sire,  qu’il  n’est 
pas  convenable  do  s’enfoncer  en  Portugal,  ui  en  An- 
dalousie; il  faut  que  Girone  soit  pris,  et  que  l’ar- 
mée de  Catalogne,  portée  sur  l’Êbre,  menaceValence 
et  flanque  la  gauche  de  l’armée  qui  fera  l’expédi- 
tion de  l’Andalousie;  il  faut  que  les  communications 
avec  la  France  soient  protégées  par  un  corps  de  la 
à 20  mille  hommes.  J’estime  que  les  troupes  ac- 

(I)  Presque  tous  ces  renseignements  donnés  par  te  (lue  de  Dalinatie 
sur  l'armée  anglaise  étaient  Taux;  le  maréchal  avait  été  induit  en 
erreur.  ' 
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tuellemont  existantes  sont  nécessaires  pour  contenir 
et  conquérir  l’Espagne  sur  les  armées  insurgées; 
mais  il  nous  manque  toutes  celles  qui  seraient  ju- 
gées nécessaires  pour  conquérir  le  Portugal.  I.e 
nombre  ne  peutven  être  déterminé  que  par  celui  des 
troupes  anglaises  et  portugaises  qui  seront  chargées 
de  la  défense  du  Portugal. 

J’envoie  à Votre  Majesté  le  rapport  du  maréchal 
Jourdan,  qui  porte  tous  les  caractères  de  la  vérité; 
celui  du  maréchal  Victor,  évidemment  faux  et  ca- 
lomnieux; ma  réponse  à ce  rapport.  Je  supplie  Vo- 
tre Majesté  de  donner  une  destination  hors  de  l'Es- 
pagne au  maréc  hal  Victor,  et  même  au  maréchal 
Ney  ; il  n’a  jamais  voulu  obéir  au  maréchal  Soult; 
il  s’est  aussi  refusé  à exécuter  les  ordres  que  je  lui 
ai  adressés.  Votre  Majesté  sent  que  je  ne  peux  ré- 
pondre de  rien,  si  les  généraux  n'obéissent  pas  ; il 
est  impossible  aujourd’hui  que  ces  deux  maréchaux, 
qui  pourront  être  utiles  ailleurs,  puissent  continuer 
à servir  ici  sans  de  graves  inconvénients. 

Ma  garde  se  fond  tous  les  jours.  Je  prie  Votre 
Majesté  de  m’autoriser  à prendre  dans  chaque  régi- 
ment français  20  hommes  de  bonne  volonté,  au 
choix  des  colonels.  » 

« Conformément  aux  ordres  quo  Votre  Majesté  mini-o* 
m’a  adressés  par  sa  dépêche  du  25  août,  j’ai  écrit  n«xiti»« 
sans  différer  au  roi  d’Espagne  de  la  manière  qu’elle 
me  prescrivait,  et  j’ai  fait  connaître  en  outre  à 1809 
M.  le  maréchal  Jourdan  le  mécontentement  de  Vo- 
tre Majesté  sur  les  comptes  qui  lui  ont  été  rendus  de 
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la  bataille  de  Talavera.  Le  rapport  du  général  Senar- 
raônt  sur  la  même  affaire,  qui  a été  transmis  à Votre 
Majesté  le  27  août,  P aura  sans  doute  mieux  satis- 
faite. Son  récit  est  loin  de  s’accorder  avec  ceux  qui 
nie  sont  parvenus  auparavant;  mais  celui-ci  porte 
un  caractère  d’exactitude  et  de  simplicité  qui  paraît 
préférable;  c’est  la  relation  qui  donne  l’idéo  la  plus 
claire  de  la  position  de  l’ennemi  et  du  terrain  qu’il 
occupait.  Votre  Majesté  y aura  remarqué  sans  doute 
que  la  perte  de  l’artillerie  dans  la  bataille  est  bien 
loin  d’être  aussi  considérable  que  le  porte  la  Tcla- 
tion  anglaiso.  On  ne  trouve  en  effet,  dans  l’étal  dé- 
taillé des  perles  du  matériel  do  l’artillerie,  que  2 
pièces  de  8 dont  tous  les  chevaux  ont  été  tués,  et 
qu’on  a été  forcé  d’abandonner;  une  pièce  a éclaté, 
sans  qu’on  voie  si  elle  a pu  être  emmenée,  et  deux 
caissons  ont  été  perdus.  Il  y a loin  de  cela  au  rap- 
port fait  par  les  Anglais;  et  si  ce  dernier  avait  quel- 
que fondomenl,  il  faudrait  que  ce  fût  par  l’effet  du 
mouvement  de  retraite  qui  se  termina  dans  la  nuit 
du  28  au  29  , mais  que  le  général  anglais  avoue 
lui-même  s’être  faite  en  bon  ordre,  et  qui,  dès  lors, 
ne  paraît  pas  avoir  dû  occasionner  d’aussi  grandes 
pertes.  Votre  Majesté  trouvera  ci-joint  un  nouveau 
rapport  du  général  Senarmont  sur  la  bataille  d’AI- 
monacid,  livrée  le  H août  à l’armée  de  Yénégas, 
et  sur  laquelle  j’ai  envoyé  le  24  un  rapport  du  gé- 
néral Sébastiani.  J’ai  remarqué  entre  ces  deux  rap- 
ports quelques  différences  qui  n’échapperont  pas  à 
Votre  Majesté.  11  en  existe  surtout  une  très-grande 
entre  les  résultats  de  cette  affaire , tels  qu’ils  sont 
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indiqués  par  le  général  Sébastiani , et  ceux  que 
donne  le  général  Senarmont.  Le  premier  annonce 
35  bouches  à feu,  100  caissons,  200  voilures,  pris 
à l’eunemi  ; ce  dernier  rend  compte  de  16  bouches 
à feu , 31  caissons  et  20  voilures  du  pays  dont  nous 
nous  sommes  emparés.  Le  premier  rapport  est  du 
1 1,  le  second  est  du  20  août,  et  parait  devoir  être 
adopté  comme  le  plus  certain. 

Votre  Majesté  trouvera  ci-joint  copie  d’une  lettre 
du  général  Suchet,  en  date  du  19  août.  Les  choses 
paraissent  être  restées  dans  l’Aragon  sur  le  pied 
où  elles  se  trouvaient  lors  de  ses  précédents  rap- 
ports : des  bandes  d’insurgés  toujours  repoussées 
avec  succès  par  nos  troupes,  et  toujours  prêtes  à 
se  montrer  de  nouveau  lorsqu’elles  croient  pou- 
voir se  soustraire  à nos  poursuites  ; Blake,  oc- 
cupé à réunir  les  débris  de  son  armée,  qu’on  élève 
aujourd’hui  à 30  mille  hommes  avec  40  pièces  de 
canon,  parait  toujours  sur  le  point  d’agir,  et  ne 
peut  y parvenir.  Telles  sont  les  principales  circons- 
tances de  notre  position  en  Aragon.  Le  général  Su- 
chet a profité  du  repos  que  lui  a laissé  l’ennemi  ; 

pour  ravitailler  Jaca,  et  faire  poursuivre  avec  vi- 
gueur les  bandes  qui  le  cernent  et  l’inquiètent  sans 
cesse.  Cette  opération  terminée,  on  peut  espérer  de 
poursuivre  l’exécution  des  ordres  de  Votre  Majesté, 
qui  veut,  après  la  prise  de.  Girone,  qu’on  s’occupe  ;•  / 
du  siège  de  Lérida.  » 

« M.  le  général  Franceschi,  que  j’envoie  à l’Empe-  jostph 
reur,  vous  donnera  tous  les  renseignements  que  a"  "dé"*'™ 
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Voire  Excellence  pourra  désirer  sur  l’armée  d’Es- 
pagne. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  possible  d’avoir  un  plan 
fixe  d’opérations  ultérieures  avant  de  connaître  les 
événements  de  l’Allemagne,  et  de  connaître  quels 
seront  les  efforts  que  feront  les  Anglais. 

Je  crois,  Monsieur  le  comte,  que  nous  ne  devons 
pas  nous  enfoncer  dans  le  midi  avant  de  savoir 
l’armée  de  Catalogne  sur  l’Kbre,  et  Valence  mena- 
cée. Les  communications  sont  dès  aujourd’hui  très- 
peu  sûres  avec  la  France.  Nous  éprouvons  une 
grande  pénurie  de  bestiaux  pour  la  nourriture 
des  troupes  : autrefois  Madrid  même  les  tirait  de 
France. 

Nous  ne  pouvons  pas  trouver  dans  le  pays  les 
moyens  de  transport  qui  nous  manquent. 

La  cavalerie  se  fond  à vue  d’œil  ; il  serait  bon  que 
les  dépôts  envoyassent  quelques  hommes  montés. 
Les  ennemis  en  ont  beaucoup. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  comte,  d’agréer  mon 
constant  et  sincère  attachement.  » 

« Mon  frère,  j’ai  reçu  la  lettre  que  vous  m’avez 
écrite  pour  ma  fête.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous 
m’y  dites  à celte  occasion.  » 

« .Monsieur  le  maréchal,  j’ai  reçu  votre  lettre  du 
26  courant,  et  je  l’ai  mise  sous  les  yeux  du  roi. 

Sa  Majesté  me  charge  d’avoir  l’honneur  de  vous 
dire  qu  elle  ne  pense  pas  que  M.  le  maréchal  duc  de 
Dalmatie  doive  quitter  Placencia,  au  moins  quant  à 
présent  ; elle  pense  que  la  présence  de  ce  corps  est 
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nécessaire  dans  la  position  qu’il  occupe  pour  obser- 
ver le  Portugal,  et  pour  donner  au  5e  corps  la  facilité 
de  rester  entre  le  Tage  et  le  Tiétar;  car  il  est  pro- 
bable que  si  la  province  de  Placencia  était  évacuée, 
le  5e  corps  serait  bientôt  obligé  de  se  reployer  sur 
Talavera.  Le  roi  pense  également  que  tant  que  l'ar- 
mée anglaise  ne  se  portera  pas  du  côté  d’Almeida 
ou  dans  la  Galice,  le  corps  que  vous  commandez 
sera  suffisant  pour  contenir  la  Romana. 

Le  général  Kellermann  a rendu  compte  au  roi 
que  l’ennemi  a fait  des  mouvements  du  côté  de  Cer- 
vera,  que  ce  poste  a été  évacué  ainsi  que  celui  d’A- 
quilas,  ce  qui  fait  présumer  à Sa  Majesté  que  quel- 
ques corps  sortis  des  Asturies  cherchent  à agir 
contre  Santander.  En  conséquence,  le  roi  vient  de 
m’ordonner  d’écrire  au  général  Kellermann  qu’il 
devait  rappeler  les  troupes  qu’il  a sur  l’Esla,  réunir 
tous  ses  moyens  et  agir  de  concert  avec  le  général 
Bonnet,  pour  rejeter  dans  les  Asturies  tout  ce  qui 
pourrait  en  être  sorti. 

SaMajesté,  en  m’ordonnant  de  vous  communiquer 
les  ordres  que  je  viens  d’adresser  au  général  Keller- 
mann, me  charge  de  vous  dire  que  vous  devez  dis- 
poser vos  troupes  de  manière  à attaquer  tout  ce 
qui  chercherait  à passer  l’Esla.  Le  général  Keller- 
mann est  chargé  de  faire  appuyer  vos  dispositions 
par  une  brigade  de  dragons.  Le  roi  pense  qu’en  ma- 
nœuvrant avec  le  6e  corps,  vous  serez  en  état  de 
couvrir  la  Vieille-Castille,  tandis  que  le  général  Kel- 
lermann couvrira  Santander  et  maintiendra  les 
communications.  Le  roi  désire  que  vous  lui  fassiez 
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connaître  les  dispositions  que  vous  aurez  faites  pour 
l’exécuter.  « 

« Monsieur  le  général  Clarke,  j’ai  vu  dans  le  Moni- 
teur les  détails  que  vous  y avez  fait  insérer  sur  les 
affaires  d’Espagne  ; ils  ne  sont  pas  suffisants  : cette 
manière  d’instruire  le  public  ne  peut  pas  contre- 
balancer les  immenses  relations  des  Anglais.  Il  faut 
donc  mettre  les  différentes  lettres  des  généraux,  en 
effaçant  tout  co  qui  n’est  quo  pour  le  gouverne- 
ment; par  exemple,  il  y a des  lettres  du  duc  de 
Dalmatie,  du  duc  de  Trévise  et  du  général  Sébas- 
tiani,  qui  sont  bonnes  à être  publiées.  Demandez 
au  duc  de  Bellune  le  compte  qu’il  doit  envoyer  de 
ses  opérations.  Vous  devez  aussi  faire  connaître  au 
général  Senarmont  qu’il  n’a  pas  bien  fait  le  compte 
de  son  artillerie  ; que  les  Anglais  en  ont  pris  plus 
qu’il  ne  dit  ; que  je  trouve  bon  qu’on  mette  dans 
les  journaux  ce  qu’on  veut,  mais  que  lorsqu’on 
m’écrit,  j’entends  qu’on  me  dise  la  vérité  sur  mes 
affaires.  Recommandez  en  Espagne  que  l'on  ait  sur 
la  rive  gauche  du  Tage  des  têtes  de  pont  fortes,  et 
à l’abri  d’un  coup  do  main.  Les  renseignements  que 
j’ai  ne  sont  pas  assez  précis,  assez  clairs,  assez 
vrais  pour  que  je  puisse  donner  des  ordres.  Deman- 
dez au  général  Sébastiani  l’état  do  tout  ce  que  ces 
corps  ont  perdu,  pareil  à celui  qu’a  envoyé  le  duc 
de  Bellune.  » 

« Monsieur  le  maréchal,  j’ai  reçu  la  lettre  que 
vous  m'avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  1er  cou- 
rant; je  l’ai  mise  sous  les  yeux  du  roi.  Si  le  rapport 
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du  général  Heudelel  est  exact,  il  est  probable  que 
nous  aurons  sous  peu  affaire  avec  les  Anglais;  car 
ils  ne  seraient  pas  restés  à Truxillo,  pays  ruiné  et 
où  ils  doivent  souffrir  beaucoup,  s’ils  n’avaient  pas 
le  projet  d’entreprendre  quelque  chose.  Sa  Majesté 
désire  donc  que  vous  employiez  tous  les  moyens  que 
vous  jugerez  propres  à vérifier  ce  rapport.  En  at- 
tendant, elle  m’a  expressément  ordonné  de  vous 
recommander  de  bien  veiller  à ce  que  l’ennemi  ne 
puisse,  dans  aucun  cas,  s’opposer  à votre  réunion 
au  5e  corps,  sur  qui  le  1er  et  le  V se  dirigeraient 
également  au  besoin. 

J’ai  l’honneur  de  vous  prévenir  que  le  Tiétar,  qui 
peut-être  dans  le  moment  actuel  est  à sec,  est  rare- 
ment guéable  dans  la  saison  des  pluies.  Nous  avons 
besoin  ici  de  bateaux  propres  à établir  un  pont , 
mais  nous  n’avons  pas  un  seul  cheval  pour  les  fairo 
traîner.  Je  vais  cependant  fixer  l’attention  du  roi 
sur  cet  objet  important,  et  je  m’empresserai  de  vous 
Faire  connaître  les  dispositions  qui  seront  prises.  Je 
sais  qu’il  y a un  pont  sur  le  Tiétar,  près  d’Aronas; 
mais  je  crois  que  les  routes  ne  sont  pas  praticables 
pour  l’artillerie;  vous  pourriez  prendre  des  rensei- 
gnements à ce  sujet. 

J’ai  communiqué  à M.  l’intendant  général  de  l’ar- 
mée la  partie  de  votre  lettre  relative  à votre  situa- 
tion sous  le  rapport  des  subsistances,  et  je  lui  ai 
mandé  que  l’intention  du  roi  était  qu’il  fît  tout  ce. 
qu’il  était  possible  de  faire  pour  venir  à votre  se- 
cours; mais  ici,  comme  de  votre  côté,  leservicodes 
subsistances  est  entravé  par  le  défaut  de  moyens 
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de  transport.  Nous  sommes  partout  dans  une  pé- 
nurie effrayante  à cet  égard  : les  chevaux  et  les  , 
mulets  ont  été  gaspillés  par  l’armée,  ou  enlevés  par 
les  brigands,  ou  soustraits  par  les  propriétaires,  qui 
les  ont  menés  dans  les  montagnes  ou  dans  les  pro- 
vinces occupées  par  l’ennemi.  Sans  cette  difficulté, 
on  aurait  du  pain  tant  qu’on  voudrait.  A l'égard  des 
bestiaux  pour  la  boucherie,  nous  sommes  ici  dans  la 
disette,  et  vous  vous  en  procurerez  plus  facilement 
que  nous  dans  les  montagnes  qui  vous  avoisinent." 

Je  viens  d’écrire  à M.  le  général  Hugo,  gouver- 
neur de  la  province  d’Avilu,  de  tâcher  de  diriger 
sur  Placencia  quelques  convois  de  denrées  : il  le 
fera,  si  cela  n’est  pas  absolument  impraticable.  » 

jouit  «Monsieur  le  maréchal,  j’ai  l’honneur  de  vous 
p!owt'|l*i",  prier  d®  rendre  compte  à Sa  Majesté  Catholique 
. «***'■  que,  selon  les  apparences,  les  armées  ennemies  ne 
tarderont  pas  à reprendre  l’offensive.  Voici  sur 
quoi  je  fonde  cette  opinion  : 

Le  mouvement  de  6 mille  Anglais  (8  mille  d’après 
de  nouveaux  rapports),  dont  j’ai  parlé  dans  ma  let- 
tre du  1er  de  ce  mois,  s’est  confirmé.  Cette  colonne, 
qui  faisait  partie  de  l’armée  de  Beresford,  s’est  re- 
tirée avec  elle  jusqu’à  Ca6lel-Branco;  là,  elle  s’est 
détachée,  a passé  le  Tage  à Ilerrera,  et  s’est  ensuite 
dirigée  surTruxillo,  où  elle  a dù  joindre  ces  jours-ci 
l’armée  de  Wellesley,  qui  paraît  toujours  être  dans 
cette  partie,  et  laquelle  a seulement  envoyé  ses  ma- 
lades et  ses  blessés,  ainsi  que  les  autres  embarras,  à 
Badajos. 
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L’armée  de  Beresford  parait  n’être  en  ce  moment 
composée  que  de  troupes  portugaises;  un  émissaire 
que  j’ai  envoyé  à Castel -Branco  affirme  qu’elle  est 
au  moins  de  30  mille  hommes,  et  qu’on  en  attend 
4 mille  autres,  dont  la  plupart  de  cavalerie,  de  Lis- 
bonne. Cette  armée,  qui  s’était  presque  en  entier 
concentrée  aux  environs  de  Castel-Branco , a , de- 
puis le  4 de  ce  mois,  reporté  une  forte  avant-garde 
à Salvatiera,  Zébreira  et  Segura. 

Le  même  jour,  un  parti  de  cavalerie  et  d’infante- 
rie espagnole,  qui  a passé  leTage  à un  gué  au-des- 
sous  de  Garovillas,  est  venu  attaquer  un  poste  que 
j’avais  à Torre-Joucillo,  et  il  y a eu  quelques  hom- 
mes de  luésj,  plusieurs  autres  partis  se  sont  aussi 
montrés  entre  le  Tage  et  l’Alagon. 

Un  émissaire  que  j’ai  envoyé  sur  Truxillo  a con- 
firmé la  présence  des  Anglais  dans  cette  partie,  et  a 
dit  avoir  vu  passer  huit  grandes  barques  sur  des 
baquets,  tramés  chacun  par  0 paires  de  mules.  Ce 
transport  suivait  la  route  de  Truxillo  à Almaraz,  et 
il  a été  arrêté  à Casas  del  Puerto  de  Miravete. 

Le  bruit  se  répand  parmi  les  habitants,  et  les 
émissaires  le  confirment,  que  trèsdncessamment  les 
armées  ennemies  agiront  offensivement.  On  dit  que 
Cuesta  est  revenu  à son  armée. 

Ces  diverses  données,  qui  certainement  ne  sont 
pas  sans  fondement,  porteront,  je  n’en  doute  pas, 
Sa  iMajesté  à prendre  des  dispositions.  En  alten-' 
dant  sos  ordres,  je  me  tiens  prêt  à bien  recevoir 
l’ennemi,  s’il  se  présente;  mais  j’ai  Lhonneur  de 
vous  prier  de  dire  au  roi  quo  le  manque  de  subsis- 
Vi.  ’ 20 
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tances  et  de  transports  m’empèchera  de  tenir  long- 
temps position  sur  |e  même  point.  Dans  deux  ou 

• trois  jours,  j'aurai  fini  de  moissonner  les  champs 
aux  environs  de  Placencia , et  alors,  si  je  ne  reçois 
pas  de  secours,  j’éprouverai  la  plus  grande  disette, 

• . ou  pour  faire  vivre  la  troupe  je  serai  obligé  de  la 

porter  où  je  pourrai  trouver  des  subsistances,  étant 
dans  une  impossibilité  absolue  d’envoyer  aucuns 
transports  pour  les  chercher. 

Je  rappellerai  aussi  à Votre  Excellence  les  repré- 
sentations que  j’ai  eu  l’avantage  de  lui  faire  au  su- 
jet de  la  cavalerie.  Si  les  opérations  recommencent, 
je  ne  puis  suffire  avec  celle  que  j’ai  ; et  il  est  même 
urgent  de  remplacer  une  partie  des  régiments  qui 
sont  actuellement  au  2”  corps.  Sa  Majesté  Catholique 
en  ordonnera  ce  qu’elle  jugera  à propos;  mais  si 
mes  observations  ne  sont  pas  accueillies,  bientôt  je 
ne  pourrai  balancer  les  forces  de  l'ennemi. 

P.  S.  Je  manque  de  souliers,  de  pantalons  de 
drap,  et  de  capotes.  Ce  que  je  fis  acheter  en  arri- 
vant sur  le  Duero  est  en  partie  usé;  il  y a des  ré- 
giments dont  les  soldats  sont  obligés  d’envelopper 
leurs  pieds  avec  des  peaux  de  bêles  qu’on  dépouille. 
Il  est  inouï  que  rien  de  ce  que  j’ai  demandé  à l’ad- 
i • ministration  depuis  le  1er  juin  ne  m’est  encore  ar- 
rivé. 

Je  n’ai  encore  rien  reçu  de  M.  le  maréchal  duc 
d’Elchingen  depuis  qu’il  est  parti  de  Placencia.  » 

ordre  « Monsieur  le  général  Clarke,  je  vois,  dans  une 
w*po!éoD,  lettre  du  général  Jourdan,  que  vous  lui  avez  écrit 
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qu’il  ne  fallait  rien  entreprendre  en  Espagne  jusqn’en 
février. 

Je  vous  avais  mandé  qu’il  ne  fallait  rien  entre- 
prendre jusqu’à  la  fin  des  chaleurs.  Or,  les  chaleurs 
finissent  à la  fin  dé  septembre.  » 


Srhœii- 
brtiuu, 
7 MftU 
1809. 


« Monsieur  le  maréchal,  j’ai  trouvé  votre  rapport  nwph 
sur  les  derniers  événements  parfaitement  écrit  : Madrid, 
Votre  sagesse  dans  les  conseils,  •votre  expérience  7t»o9.' 
sur  le  champ  de  bataille  ne  m’ont  pas  paru  plus 
remarquables  que  la  précision  et  la  vérité  avec 
lesquelles  vous  avez  rendu  compte  de  ce  qui  s’est 
passé.  Il  y manque  cependant  un  article  qui  me  pa- 
rait important  : celui  qui  rendait  compte  des  servi- 
ces émineuts  que  vous  m’avez  rendus.  Je  désire  que 
cette  lettre  en  tienne  lieu. 

Vous  connaissez  depuis  longtemps  ma  véritable 
amitié  ; je  me  croirai  heureux  toutes  les  fois  que  je 
pourrai  vous  en  donner  des  preuves  nouvelles.  » 


« Monsieur  le  maréchal,  il  résulte  des  rapports  Jourdan 
adressés  au  roi  par  le  maréchal  duc  de  Dalmatie,  à s»in£r 
que  l’ennemi  paraît  faire  ses  dispositions  pour  "‘g'tsJX!® 
prendre  l’offensive.  Ce  maréchal  mande  que  le  rap-  ,80**' 
port  qui  annonçait  que  le  général  Welesley  avait 
reçu  à Truxillo  un  renfort  de  6 mille  hommes  s’est 
confirmé,  et  que  même  on  porte  ce  renfort  à 8 mille 
hommes.  U ajoute  que  l’armée  de  Beresford,  qui  ’ 1 
s’était  concentrée  à Castel-Branco,  a porté  une  forte 
avant-garde  sur  Salvatiera , et  que  des  partis  de, 
l’armée  espagnole,  qui  passent  le  Tage  à des  gués 
ou  9ur  des  bateau*,  se  présentent  fréquemment  entre 
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l’Alagoh  el  le  Tage;  enfin,  des  émissaires  ont  rap- 
porté au  duc  de  Dalmatie  qu’ils  avaient  vn  arriver 
nn  équipage  de  pont  à Puerto  de  Miravele.  Le  roi, 
d’après  ces  rapports,  vient  d’ordonner  au  général 
Sébastiani  de  rappeler  les  troupes  du  4e  corps,  qui 
ont  été  dirigées  sur  Siguenza  pour  dissiper  les  ras- 
semblements qui  s’y  étaient  formés;  et  lorsque  les 
troupes  du  4e  corps  seront  réunies,  Sa  Majesté  diri- 
gera le  1er  corps  surTalavera,  afin  de  le  rapprocher 
de  vous.  En  attendant,  il  est  bien  important  d’ob- 
server avec  attention  les  mouvements  el  Içs  dispo- 
sitions de  l’ennemi  sur  le  Tage,  et  d’en  prévenir 
fréquemment  et  exactement  le  maréchal  duc  deDal- 
matie,  afiu  que  ce  maréchal  puisse  passer  IcTiétar, 
et  se  réunir  à vous  aussitôt  que  l’ennemi  se  disposera 
à passer  le  Tage.  Le  roi  désire  aussi  que  vous  me 
communiquiez  exactement  tout  ce  qui  parviendra 
à votre  connaissance  sur  les  dispositions  de  l’en- 
nemi afin  que  Sa  Majesté  puisse  donner  ses  ordres 
en  conséquence. 

P.  S.  Lo  roi  est  arrivé  hier  pour  visiter  celte 
résidence  ; Sa  Majesté  se  propose  de  rentrer  après- 
demain  à Madrid.  » 

« Je  reçois,  Monsieur  le  général,  vos  lettres  de 
ce  jour,  renfermant  deux  rapports  du  général  Foy. 
On  m’avait  déjà  dit  que  la  Roraana  était  arrivé  à 
Cindad-Rodrigo  ; mais  la  personne  qui  a donné  les 
premiers  renseignements  prétend  qu’il  n’y  est  entré 
qu’avec  2 ou  3 cents  hommes  de  cavalerie,  et  qu’il 
doit  se  rendre  de  sa  personne  à Séville,  où  il  est  ap- 
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pelé.  Cette  assertion,  qui  est  conforme  n un  des 
renseignements  que  le  général  Foy  a reçus,  pour- 
rait justifier  le  mouvement  de  troupes  espagnoles  sur 
Peralès,  et  ce  mouvement  avoir  pour  objet  de  fa- 
ciliter le  passage  de  la  Romana,  sans  qu’il  fût  obligé 
d’entrer  en  Portugal. 

J’ai  reçu  en  même  temps  le  rapport  de  ce  jour  du 
général  Heudelet,  et  il  me  rend  compte  qu’il  n’y  a 
rien  de  nouveau  à Moralega;  par  conséquent,  ce 
poste  n’a  pas  été  évacué,  ainsi  qu’on  l’a  dit  au  gé- 
. néral  Foy,  qui  d’ailleurs  n’en  pouvait  pas  être  aus- 
sitôt instruit  qu’à  Coria. 

Le  poste  de  Montehermoso  est  important,  quoi- 
qu’il puisse  être  désavantageux  à défendre;  car  il 
est  sur  la  route  directe  de  Placencia  à Ciudad-Ro- 
drigo,  ainsi  que  Moralega.  11  est  donc  nécessaire  d’oc- 
cuper Montehermoso,  surtout  tant  que  nous  aurons 
des  troupes  à Coria  et  à Moralega.  Ainsi,  vous  don- 
nerez ordre  à deux  bataillons  du  47e  de  ligne  d’aller 
joindre dégénérai  Foy,  et  vous  préviendrez  ce  géné- 
ral que  je  donne  ordre  au  général  Soult  de  lui  en- 
voyer aussi  de  suite  le  1er  régiment  de  hussards.. 

Par  cette  disposition,  le  général  Foy  sera  à môme 
d’occuper,  par  des  postes,  la  tête  des  bois  qui  sont 
en  avant  de  Montehermoso,  et  de  s’éclairer  sur  la 
direction  de  Moralega,  de  Gata,  et  même  sur  les 
autres  débouchés  des  montagnes  par  où  des  postes 
d’infanterie  pourraient  déboucher.  Il  devra  aussi 
envoyer  fréquemment  sur  Coria  et  sur  Valdobispo, 
où  la  I division  a un  poste. 

Si  l’avant-garde,  qui  est  à Moralega,  était  obligée 
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de  se  retirer,  alors  le  général  Foy  serait  en  avant- 
garde  sur  la  droite,  et  il  devrait  redoubler  (le  vigi- 
lance, afin  que  les  divisions  des  généraux  Houdelet  • 
et  Lahoussaye  eussent  le  temps  de  faire  leur  mou- 
vement de  Coria  sur  Galisteo.  Pour  cela,  il  doit 
mettre  sa  troupe  au  bivouac,  et  tenir  son  monde 
sous  la  main. 

Le  général  Foy  ne  peut  être  compromis  dans  sa 
retraite;  car  si,  contre  toute  attente,  il  était  obligé 
de  se  retirer  de  Montehermoso , et  qu’il  ne  pût  faire 
son  mouvement  par  le  pont  qui  est  sur  l’Alagon,. 
alors  il  pourrait  longer  la  rive  droite  de  cette  ri*  ' 
vière  pour  venir  la  passer  au  gué,  près  de  son  em- 
bouchure, et  joindre  la  route  de  Coria  à Galisteo;mais, 
dans  ce  cas,  il  no  faudrait  pas  perdre  de  vue  la  com- 
munication de  Montehermoso  à Placencia,  et  vous 
devriez  immédiatement  la  faire  couvrir  de  Galisteo., 

J’écris  au  général  Heudelet  d’envoyer  demain  une 
forte  reconnaissance  sur  Peralès,  et  de  vous  faire 
part  de  ce  qu’elle  rapportera;  je  lui  dis  aussi  que 
S’il  était  attaqué  ou  obligé  à faire  un  mouvement 
quelconque,  de  vous  en  instruire  aussitôt  qu’il  me 
ferait  son  rapport. 

Je  donne  ordre  au  général  Soult  de  recevoir  vos 
instructions  et  de  s’y  conformer.  Ainsi,  si  quelque  évé- 
nement se  passait  sur  Moralega  et  Montehermoso, 
vous  feriez  aussitôt  porter  les  deux  régiments  qui 
resteront  provisoirement  avec  lui  à Riobobo,  sur  le 
plateau  de  Galisteo,  pour  être  à même  de  soutenir, 
soit  Montehermoso,  soit  les  troupes  qui  viendraient 
de  Coria.  • 
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Dites  au  général  Foy  de  vous  envoyer  tous  les 
joure  de  fréquents  rapports,  et  de  faire  en  sorte 
d’avoir  des  nouvelles.  Je  vous  prie  aussi  de  m’adres- 
ser ce  qu'il  vous  écrira  au  sujet  de  l’ennemi.  Dites 
au  général  Foy  d’indiquer  toujours  sur  ses  rapports 
l’heure  à laquelle  il  les  expédie.  » 

« Monsieur  le  maréchal,  je  reçois  à l’instant  votre  , 

lettre  du  6 courant,  et  je  me  suis  empressé  de  la  saint- 

. „ „ . _ lldf ulionie , . 

mettre  sous  les  yeux  du  roi.  Sa  Majesté  pense,  9Sepl. 
d’après  les  rapports  qui  vous  sont  parvenus,  et  1809, 
d’après  le  mouvement  du  corps  delà  Romana  sur 
Ciudad-Rodrigo , qu’en  effet  l’ennemi  a le  projet  • 
dé  reprendre  l’offensiVe.  En  conséquence,  le  roi  a 
prescrit  au  1er  et  au  4r  corps  de  se  tenir  prêts  à par- 
tir au  premier  ordre.  Sa  Majesté  aurait  même  fait 
rapprocher  le  l1"' corps  de  Talavera,  sans  la  diffi- 
culté de  le  faire  vivre  : cependant,  elle  vient  d’or- 
donner au  géuéral  Sébasliani  de  rappeler  les  troupes 
qu’il  avait  dirigées  sur  Siguenza  pour  dissiper  les 
rassemblements  qui  s’y  étaient  formés,  et,  lorsque 
le  4e  corps  sera  réuni  sur  le  Tage,  couvrir  Madrid. 

On  rapprochera  le  1er  corps  de  Talavera,  afin  qu’il  v . 

puisse,  au  besoin,  se  réunir  au  3e.  Le  roi  me  charge 
de  vous  réitérer  qu’il  est  de  la  dernière  importance 
que,  dans  aucun  cas,  l’ennemi  ne  puisse  vous  etn-  - . .. 

pêcher  de  vous  réunir  au  5e  corps  d’armée,  et  que 
vous  devez  manœuvrer  pôur  opérer  cette  réunion  . . 

aussitôt  que  vous  serez  instruit  que  l’ennemi  se  dis- 
pose à tenter  le  passage  du  Tage  à Almaraz  et  an 
pont  d’ArsîObispo,  J’écris  au  duc  de  Trévise  de  bien 
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observer  les  mouvements  de  l’ennemi  dans  celte 
parlio,  et  de  vous  en  instruire  exactement. 

Je  renouvelle  au  duc  d’Elchingen  les  ordres  du 
roi  pour  que  le  0e  corps  observe  bien  les  mouve- 
ments du  corps  de  la  Romana.  L’intention  du  roi 
est  que  le  61'  corps  soit  constamment  opposé  à ce 
corps  ennemi,  et  que  la  Romana,  ou  celui  par  qui 
on  dit  que  ce  général  a été  remplacé,  ne  puisse  se 
porter  dans  la  province  d’Avila,  et  intercepter  les 
communications  entre  Madrid  pt  Valladolid. 

Le  roi  désirerait  beaucoup  vous  envoyer  de  la 
cavalerie,  mais  cela  ne  lui  est  pas  possible  ; et,  comme 
j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  vous  le  mander,  celle  des 
autres  corps  n’est  pas  en  meilleur  état  que  la  vôtre. 
Au  surplus,  si  l’ennemi  reprend  l’offensive,  il  entre 
dans  les  projets  du  roi  de  réunir  toutes  les  forces 
dont  Sa  Majesté  peut  disposer,  et  les  divers  corps 
d’armée  se  soutiendront  réciproquement. 

M.  l’intendant  général  de  l’armée,  à qui  j’écris 
journellement  pour  l’inviter  à envoyer,  autant  que 
cela  dépend  de  lui,  aux  divers  corps  d’arméo  les 
secours  dont  ils  ont  besoin,  me  mande  qu’il  a misa 
la  disposition  du  2e  corps  une  brigade  composée  de 
137  mulets  de  bâts,  dont  une  partie  doit  déjà  être 
arrivée,  et  uno  compagnie  du  1er  bataillon  du  train 
des  équipages  militaires,  dont  quelques  caissons  sont 
déjà  partis,  et  les  autres  seront  mis  en  roule  dès  qu’ils 
serout  réparés;  Je  sais  fort  bien  que  ces  moyens 
sont  très-insufûsauts , mais  l’administration  n’eu 
a pas  d’autres  à sa  disposition  ; elle  ne  peut  faire 
l’impossible;  et  vous  voyez,  |>ar  l'impossibilité  où 
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vous  ôtes  de  vous  procurer  des  ressources  dans  le 
pays  que  vous  occupez,  les  difficultés  qu’on  ren- 
contre partout;  car  dans  toutes  les  provinces  les  ha- 
bitants sont  animés  du  môme  esprit,  et  elles  sont 
également  dépourvues  de  moyens  de  transport  et 
de  bestiaux.  La  garnison  do  Madrid  manque  très- 
souvent  de  viande , et  les  hôpitaux  en  manquent 
même  quelquefois.  Croyez,  Monsieur  le  maréchal,  que 
si  on  ne  vous  envoie  pas  de  secours,  c’est  qu’on  ne 
le  peut  pas.  Il  a été  écrit  au  gouverneur  et  au  com- 
mandant d’Avila  de  vous  envoyer  des  denrées;  jo 
puis  vous  assurer  qu’ils  le  feront , si  cela  n’est  pas 
absolument  impossible. 

Le  roi  a vu  avec  peine  que  vos  soldats  man- 
quaient de  souliers,  car  c’est  la  seule  chose  dont 
l’armée  ne  soit  pas  entièrement  dépourvue.  Si  Sa 
Majesté  avait  été  instruite  plus  tôt  de  vos  besoins  en 
ce  genre,  vous  en  auriez  déjà  reçu.  Je  viens  de 
mander  à M.  l’intendant  général  de  l’armée  de  vous 
en  expédier,  sans  délai , i2  mille  paires.  Nous 
sommes  bien  moins  riches  en  capotes  et  en  panta- 
lons. N’ayant  pas  ici  avec  moi  l’état  de  situation  des 
magasins,  Sa  Majesté  n’a  pu  déterminer  ce  qu’on 
peut  vous  envoyer;  mais  je  viens  d’écrire,  par  son 
ordre,  à M.  l’intendant  général  de  vous  expédier 
tout  ce  dont  il  pourra  disposer. 

Sa  Majesté  est  arrivée  ici  hier  pour  visiter  cette 
résidence  ; elle  se  propose  de  retourner  après-demain 
à Madrid.  » 

* . ' » * ‘ «* 

« Monsieur  le  général  Clarke,  écrivez  au  maré-  ■ 
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chai  Jourdan  que  je  suis  surpris  que  le  duc  de  Tré- 
vise  étant  arrivé  sur  le  Tage,  on  n'ait  pas  poursuivi 
les  Anglais  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  afin  de 
leur  prendre  tous  leurs  traînards,  accélérer  leur 
relraitej  et  leur  faire  le  plus  de  mal  possible.  » 

« Monsieur  le  maréchal,  l’officier  que  vous  m’a- 
, vez  fait  l’honneur  de  m’envoyer  vient  de  me  re- 
mettre votre  lettre  du  9 de  ce  mois.  Je  me  permet- 
trai quelques  observations  sur  son  contenu  ; mais 
je  vous  prierai  auparavant  de  vouloir  bien  rendre 
compte  au  roi  des  renseignements  suivants,  qui  me 
sont  parveuus  presque  au  mémo  instant. 

Des  personnes  venues  de  la  rive  gauche  du  Tage 
rapportent  que,  dans  la  junte  extraordinairement 
.assemblée  à Séville,  il  y a eu  un  grand  parti  pour 
les  Français,  et  beaucoup  de  désunion;  mais  qu’à 
la  fin  le  parti  insurgé  a prévalu , et  a nommé  pour 
président  de  la  junte  suprême  l’archevêque  de  To- 
lède; que  Wellesley  avait  été  proclamé  général  en 
chef  des  armées  espagnoles,  portugaises  et  anglai- 
ses (1);  qu’il  devait  incessamment  reprendre  l’of- 
fensive ; que  les  Espagnols  feraient  l’avant-garde, 
et  effectueraient  un  double  passage  du  Tage  au  pont 
de  l’Arzobispo  et  un  autre  point  qu’on  n’a  pas  in- 
diqué; que  26  mille  Anglais,  provenant  d’un  nou- 
veau débarquement , étaient  attendus  à Lisbonne.; 
que  Yénégas  avait  reçu  un  fort  recrutement  ; que 
déjà  il  avait  repris  la  position  d’Almonacid;  que 
l’armée  de  Wellesley  était  entre  Truxillo  et  Mérida  ; 

" *.  . ’ . r 

(I)  Cet,  renseignements  étaient  (aux  pour  la  plupart. 
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enfin , que  les  Anglais  débitaient  qu’il9  étaient  sûrs 
- que  la  paix  d’Allemagne  n’aurait  pas  lieu  ; qu’ils 
avaient  des  engagements  avec  la  Russie  ; qu’elle  n’é- 
tait pas  encore  déclarée,  mais  que  cela  ne  tarderait 
pas. 

, Tels  sont  les  bruits  qui  circulent  sur  la  rive  gau- 
che duTage  et  à Séville;  je  les  rends  tels  que  je  les 
ai  reçus,  quoique  peut-être  il  n’y  ait  rien  de  vrai 
dans  tout  cela;  car  on  y reconnaît  l’esprit  anglais 
et  leurs  perfides  machinations.  Cependant,  comme 
pour  être  bien  instruit  il  faut  tout  recueillir,  j’ai  cru 
devoir  vous  faire  part  de  ces  propos. 

Par  ma  dernière  lettre,  je  vous  ai  mandé  que  la 
colonne  espagnole  qui  avait  paru  au  col  de  Peralès 
avait  défilé  par  Saint-Martin  et  Trebejo  ; il  ne  m’a 
pas  été  dit  que  cette  colonne  ait  passé  le  Tage,  et  je 
serais  porté  à croire  qu’elle  est  restée  sur  la  fron- 
tière du  Portugal,  pour  attendre  le  retour  de  la  Ro- 
mana,  qu’on  dit  très-prochain,  et  le  protéger.  Du 
reste,  les  mouvements  des  ennemis  n’ont  pas  en- 
core pris  de  caractère;  mais  le  bruit  général  du 
pays  est  qu’ils  ne  tarderont  pas  à agir  offensive- 
ment. 

Vous  me  faites  l’honneur  de  me  dire  que,  d’après 
i les  renseignements  que  le  roi  a reçus,  Sa  Majesté 
est  aussi  persuadée  que  les  ennemis  reprendront 
bientôt  l’offensive  ; et , à ce  sujet , vous  me  faites 
part  des  dispositions  que  le  roi  a provisoirement  ar- 
rêtées. 

Il  n’est  pas  permis  de  douter  que  si  les  enne- 
mis reprennent  leurs  opérations,  ils  emploieront 
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tous  les  moyens  dont  ils  peuvent  disposer,  et  c’est  à 
ce  dessein  qu’on  peut  attribuer  le  mouvement  de  i’ajr* 
mée  de  la  Romana  sur  Ciudad-Rodrigo.  Il  est  donc 
probable  que  cette  armée  viendra  grossir  le  nom- 
bre des  troupes  qui  agiront  sur  leTage  avec  l’armée 
portugaise  de  Beresford , au  lieu  de  se  porter  sur 
Avila  et  Yalladolid,  aiusi  que  vous  paraissez  le 
supposer;  car  si  la  Romana  avait  eu  ce  projet,  il 
n’était  pas  nécessaire  qu’il  portât  son  armée  à Ciu- 
dad-Rodrigo , puisque  des  plaines  de  Léon,  où  il 
était,  il  avait  beaucoup  moins  de  chemin  à faire, 
et  de  belles  routes  pour  suivre  celte  direction. 

Cela  posé,  je  ne  vois  pas  pourquoi  le  6*  corps 
d’armée  resterait  à Salamanque , et  aurait  simple- 
ment pour  objet  de  suivre  le  mouvement  de  la  Ro- 
mana. Si  l’ennemi  reprend  l’offensive,  la  Romana 
sera  arrivé  sur  le  Tage,  et  aura  joint  les  aulros  ar- 
mées agissantes  avant  que  le  maréchal  ducd’Elchin- 
gen  puisse  être  instruit  de  son  départ  de  Ciudad- 
Rodrigo;  dans  ce  cas,  que  restera-t-il  à faire  au 
6“  corps?  Viendra-t-il  attaquer  les  armées  réunies 
sur  le  Tage,  ou  se  bornera-l-il  à en  faire  la  dé- 
monstration, et  à observer  Ciudad-Rodrigo?  Dans 
la  première  hypothèse,  le  6®  corps  sera  trop  faible 
pour  rien  entreprendre;  et  dans  la  deuxième,  il 
sera  trop  fort  pour  rester  en  observation,  et  nous 
serons  privés  de  son  secours. 

Ce  n’est  donc  pas  ce  qu*il  convient  que  le  6® 
Corps  fasse;  cl  il  me  paraîtrait  plus  convenable 
eju’il  eût  de  nouveau  ordre  do  se  réunir  à moi  à 
Placencia,  et  que,  pour  s’v  préparer,  il  portât  de 
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suite  une  de  ses  divisions  au  col  do  Banôs , où  elle 
trouverait  à vivre,  et  que  l’autre  division  restât 
provisoirement  à Salamanque  pour  couvrir  la  pro- 
vince d’Avila  et  Valladolid,  se  tenant  cependant 
toujours  prête  à joindre  la  iTe  à Banôs  aussitôt  que 
Pordre  lui  serait  envoyé. 

Ainsi , je  suis  en  communication  avec  le  6*’ 
corps,  et  notre  réunion  pourrait  promptement  s’o- 
pérer pour  joindre  ensuite  le  5e,  et  nous  porter  en- 
semble sur  les  armées  qui  auraient  bougé,  qui,  quel- 
les que  fussent  leurs  forces,  ne  pourraient  résister  à 
cette  masse. 

Une  autre  considération  me  porte  encore  à pré 
férer  cette  disposition  à celle  que  vous  m’avez  fait 
connaître.  Vous  me  dites  bien,  dans  votre  lettre  du 
9,  que  si  l’ennemi  repreud  l’offensive,  je  dois  de 
suite  me  réHnir  au  5e  corps;  mais  il  peut  arriver 
telle  circonstance  où  cette  réunion  no  pourrait  s’o- 
pérer qu’en  livrant  bataille,  et  que  l’ennemi,  qui  se 
serait  établi  entre  nous,  se  trouvât  trop  fort  pour 
que  l’un  ou  l’autre  pussions  l’attaquer  isolément. 
Dans  ce  cas,  je  devrais  nécessairement  me  replier 
sur  le  6e  corps,  et  repasser  le  col  de  Banôs;  dis- 
position défavorable  que  l’ennemi  peut  m’obliger  à 
prendre,  et  qui  ne  peut  s’éviter  qu’on  mettant  le  Qe 
corps  dans  le  cas  de  mejoindro.  D’ailleurs,  pour- 
quoi le  ü*  corps  resterait-il  si  fort  à droite,  et  serait- 
il  ainsi  mis  hors  d’opération , tandis  que  l’ennemi , 
qui  a déjà  une  grande  supériorité  eu  nombre,  retire 
toutes  les  troupes  qu’il  avait  à gauche , et  annonce 
le  projet  do  concenlrenle  grandes  forces  sur  le  Tage? 
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De  Placencia  6ur  Madrid,  il  n’y  a qpe  deux  routes 
praticables  aux  voitures:  l’une  par  Salamanque,  et 
l’autre  par  Oropesa,  Talavera,  etc.  (Tout  le  pays  qoi 
est  entre  ces  deux  routes  ne  peut  servir  qu’à  l’in- 
fanterie et  aux  mulets  du  pays.)  Cette  dernière  suit 
la  vallée  qui  est  entre  les  montagnes  et  le  Tage,  et 
on  ne  peut  s’en  écarter.  Si  l’ennemi  force  le  pont  de 
l’Arzobispo,  et  qu’en  même  temps  il  fasse  un  pas- 
sage à Almaraz,  comme  probablement  il  sera  très 
en  force,  n’est-il  pas  à craindre  que  le  2e  corps  lors- 
qu’il sera  réuni , et  que  le  5e  aura  opéré  son  roouve- 
vement  sur  Talavera,  je  ne  puisse,  quelques  efforts 
que  je  fasse,  rétablir  ma  communication,  et  qu’a- 
lors  je  ne  doive  chercher  à me  rapprocher  du  6e 
corps  par  la  route  de  Salamanque,  si  toutefois  l’en- 
nemi m’eu  donne  le  temps  ? 

Ces  observations  suffiront  sans  doute  pour  vous 
porter,  Monsieur  le  maréchal,  à représenter  à Sa 
Majesté  Catholique  que  dans  la  position  actuelle  des 
corps  d’armée,  et  en  supposant  à l’ennemi  les  projets 
d’offensive  que  tout  nous  porte  à lui  prêter,  il  me 
parait  nécessaire  que  le  5'  corps  ail  principalement 
pour  objet  de  défendre  le  passage  d’Almaraz,  et  que, 
s’il  était  forcé,  il  se  repliât  avec  toutes  les  troupes 
qui  le  composent  sur  Placencia,  pour  opérer  la  joncr 
tion  avec  moi. 

Que  le  6e  corps  reçoive  aussitôt  l’ordre  de  porter 
une  de  ses  divisions  à Banôs  pour  occuper  le  col 
de  Byar  et  les  autres  endroits  à portée , et  que  son 
autre  division  reste  provisoirement  à Salamanque 
pour  joindre  la  première  aussitôt  que  j’appellerai 
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tout  le  corps  d’armée  à Placencia,  où  seront  les  2e  et 
5e.  Ainsi  la  réunion  des  trois  corps  étant  de  nou- 
veau opérée,  je  me  porterai  partout  où  il  y aura  des 
ennemis  a combattre  ; et,  quelle  que  soit  leur  force, 
ils  seront  obligés  à renoncer  honteusement  à leur 
entreprise,  et  ils  éprouveront  même  des  perles. 

Je  proposerai  aussi,  et  celte  disposition  est  une 
conséquence  de  la  première,  qu’une  division  du 
l,r  corps  vienne  de  suite  occuper  Talavera  de  la 
Reyna  et  garder  le  pont  de  l’Arzobispo,  aün  que  le 
maréchal  duc  de  Trévise  puisse  aussi  concentrer  ses 
troupes,  se  préparer  à la  défense  du  passage  d’AI- 
maraz,  et,  en  cas  d’événement,  soit  à même  de  me 
joindre  en  totalité. 

Je  ne  me  laisse  pas  éblouir  ni  par  les  dangers  ni 
par  la  facilité  de  l’entreprise;  mais  je  considère  que 
si,  dans  la  circonstance,  le  roi  s’arrête  à d’autres 
dispositions  que  celles  que  je  propose,  l’exécution  en 
sera  non-seulement  fort  difficile,  mais  qu’elle  peql 
donner  lieu  à des  pertes  considérables  qu’alors  on 
aura  de  la  peine  à éviter,  et  qu’aujourd’hui  nous 
pouvons  prévenir. 

La  circonstance  me  mène,  Monsieur  le  maréchal, 
à vous  faire  une  question.  Depuis  que  le  6e  corps 
d’armée  est  parti  de  Placencia,  M.  le  maréchal  duc 
d’Elchingen  ne  m'a  pas  donné  de  ses  nouvelles,  et 
je  n’en  ai  reçu  que  par  vous;  vous  me  faites  aussi 
l’honneur  de  me  dire  queM.  le  maréchal  envoie  au 
roi  ses  rapports,  et  qu’il  reçoit  directement  les  or- 
dres de  Sa  Majesté.  L’Empereur  ayant  mis  les  2e, 
5e  et  6e  corps  d’armée  sous  mes  ordres,  et  n’étant 
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pas  prévenu  que  celte  disposition  soit  rapportée,  je 
vous  prie  de  me  dire  si  le  roi  y a fait  quelques 
changements,  afin  que  près  de  l’Empereur  je  puisse 
justifier  de  ma  responsabilité. 

J’ai  l’honneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  maré- 
chal, de  mettre  ma  lettre  sous  les  yeux  du  roi,  et  de 
m’honorer  des  ordres  de  Sa  Majesté.  » 


UorlIiT 
ii  Soiilf 
Oli»(M'*;i , 
13  «fit. 
ISO!!. 


i i Monsieur  le  maréchal,  j’ai  reçu  la  lettre  que  vous  - 
m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  hier. 

Si,  d’après  les  rapports  qui  vous  ont  été  faits,  les 
armées  espagnoles,  portugaises  et  anglaises  doivent 
reprendro  l'offensive,  et  qu’elles  repassent  le  T âge  à 
Puerte  de  l’Arzobispo,  et  sur  un  autre  point  qu’on 
n’a  pu  m’indiquer;  si  26  mille  hommes  anglais 
provenant  d’un  nouveau  débarquement  sont  atten- 
dus de  Lisbonne  pour  renforcer  ces  différentes  ar- 
mées, vous  jugerez  sans  doute  indispensable  de 
repasser  le  Tiétar  pour  vous  rapprocher  du  5e corps  ; 
car,  dans  le  cas  où  je  serais  attaque  par  des  forces 
aussi  supérieures,  vous  ne  pourriez  me  porter  aucun 
secours  à Placencia,  telle  diligence  que  vous  puis- 
siez y mettre  : le  temps  de  vous  en  prévenir,  celui 
de  rassembler  vos  troupes  et  de  me  joindre,  deman- 
derait plusieurs  jours.  * 

Vous  connaissez  la  ligne  que  j’occupe;  elle  est 
fort  éteudue,  et  je  ne  puis  défendre  les  points  im- 
portants deTalavera  de  la  Reyna,  Puerte  de  l’Arzo- 
bispo  et  Almaraz,  sans  me  disséminer  entièrement. 

Des  feux  assez  étendus  que  j’ai  remarqués  la  nuit 
dernière  dans  le  lointain,  m’ont  fait  expédier  un  - 
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officier  au  général  Gazan  pour  eu  connaître  la  cause  : 
il  m'a  répondu  qu’un  corps  ennemi  qu’on  estimait 
à 8 mille  hommes  était  venu  bivouaquer  sur  la  rive 
gauche  du  Tagc,  en  face  de  Vilvis-de-Mouroy.  Ce 
soir,  ces  feux  n’existent  plus;  mais  le  général  Gazan 
m’annonce  que  4 cavaliers  et  4 fantassins  espagnols 
avaient  passé  le  gué  vis-à-vis  Almaraz , et  avaient 
été  forcés  de  le  repasser  à l’approche  du  poste  d’in- 
fanterie qui  s’y  trouve. 

Dans  le  cas  où  l’ennemi  tenterait  un  passage  à 
Puente  de  l’Arzobispo,  le  général  Gazan  a l’ordre 
d’appuyer  les  troupes  qui  s’y  trouvent,  et  je  m’y 
porterai  de  suite  avec  la  seule  brigade  que  j’ai  ici; 
mais  si  des  forces  majeures  passaient  à Aimaraz, 
nous  nous  trouverions  naturellement  coupés. 

Si  vous  aviez  l’intention  de  repasser  le  Tiétar,  je 
pourrai  vous  céder,  si  cela  vous  convient,  Naval- 
Moral,  Peraléda,  et  tous  les  cantonnements  occupés 
par  la  seconde  division.  Je  me  chargerai  alors  de 
Talavera  et  de  Puente  de  l’Arzobispo. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  maréchal,  de  me  faire 
connaître  vos  intentions.  Vous  jugerez  sans  doute 
que,  d’après  la  réunion  des  forces  ennemies  dont  vous 
m’avez  fait  l’honneur  de  me  faire  le  dénombrement, 
il  ne  doit  pas  être  indifférent  de  couvrir  la  capitale; 
et  je  pense  que  les  2°  et  5e  corps  d’armées  réunis 
suffiront,  non-seulement  pour  la  mettre  à l’abri  de 
toute  insulte,  mais  enroro  pour  châtier  sévèrement 
le  général  anglais,  s’il  osait  tenter  quelque  mouve- 
ment sur  la  rive  droite.  » 


■tlK 


MÉMOIRES  Dü  ROI  JOSEPH. 


Bejr 

» Jixir.imu 
SalaiiKin- 
qiif, 

15  «opf. 

1 »ü'J. 


« Monsieur  le  maréchal,  je  fais  partir  demain  une 
division  d’infanterie  et  la  majeure  partie  de  ma  ca- 
valerie pour  .Matilla,  où  ces  troupes  s’établiront; 
elles  s’approcheront  le  plus  possible  de  Ciudad- 
Rodrigo,  en  formeront  une  espèce  de  blocus,  et  em- 
pêcheront que  les  partis  ennemis  ne  se  jettent  plus 
désormais  sur  nos  communications,  et  ne  répandent 
la  terreur  dans  la  campagne. 

Le  général  de  brigade  Maucune,  que  j’ai  chargé 
de  ce  commandement,  tâchera  de  communiquer  avec 
le  maréchal  duc  de  Dalmalie;  je  lui  ai  donné  des 
instructions  par  lesquelles  je  lui  indique  la  manière 
dont  il  devra  diriger  sa  troupe  et  les  positions  qu’il 
devra  alternativement  occuper,  afin  de  se  multiplier 
et  de  paraître  partout.  Je  lui  ai  recommandé  d’évi- 
ter une  affaire  générale,  mais  de  ne  jamais  perdre 
l’ennemi  de  vue,  et  de  me  tenir  au  courant  de  tout 
ce  qui  se  passerait;  enfin,  je  l’ai  chargé  d’approvi- 
sionner Salamanque. 

L’ennemi  était  encore  ce  matin  à Calzada  de  Don- 
Diégo,  et  même  à Calzadillâ;  j’ai  voulu  lui  inspirer 
de  la  confiance,  et  je  crois  avoir  réussi.  Si  dès  ce 
moment  il  n’est  en  pleine  retraite,  il  est  impossible 
qu’il  puisse  échapper,  et  que  le  mouvement  que  je 
viens  d’ordonner  n’ait  pas  les  plus  beaux,  résultats. 

Les  renseignements  que  je  reçois  portent  que  les 
troupes  de  la  Romana,  au  lieu  de  rester  à Ciudad- 
Rodrigo  et  dans  les  environs,  doivent  iucessam- 
ment  se  mettre  en  marche  pour  l'Andalousie. 

Le  général  Keilermann,  par  sa  lettre  du  13,  me 
mande  qu’il  enverra  £00  hommes  d’infunterieà  Toro 
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et  un  régiment  de  dragons  à Füenle-Sanco,  point 
intermédiaire  de  cette  première  ville  à Salamanque  ! 
celte  disposition  me  permettra  de  faire  rentrer  mes 
détachements  et  de  serrer  l’enuemi  de  plus  près.  Je 
prie  Votre  Excellence  de  me  laisser  ce  régiment 
au  moins  pendant  quelques  jours,  et  jusqu’à  ce  que 
je  connaisse  d’une  manière  positive  le  plan  de  la 
Romana.  » 


15  «“fit. 
1809. 


« Excellence,  j’ai  reçu  les  trois  lettres  que  Votre  ioor*m 
Excellence  m’a  tait  l’honneur  de  m’écrire  le  31  de  ai*îSaîid.|*‘ 
ce  mois  dernier,  sous  les  numéros  t et  2,  et  la  troi- 
sième. Comme  toutes  les  trois  sont  relatives  au 
même  objet,  c’est-à-dire  que  Votre  Excellence  me 
fait  connaître  le  mécunleutemeut  de  Sa  Majesté  l’Em- 
pereur sur  la  manière  dont  les  affaires  ont  été  con- 
duites en  Espagne  relativement  aux  derniers  événe- 
ments, et  sur  la  manière  dont  il  en  a été  rendu 
compte,  je  vais  répondre  à ces  trois  lettres  à la  fois. 

Je  désire  bien  pouvoir  convaincre  Sa  Majesté  Impé- 
riale et  Royale  que  dans  celle  circonstance,  comme 
dans  toutes  les  autres,  je  l’ai  servie  avec  zèle  et  dé- 
vouement, et  de  toutes  mes  facultés. 

La  lettre  que  j’ai  eu  l’honneur  d’écrire  à Votre 
Excellence  le  29  juillet  contient  le  rapport  des 
événements  depuis  le  23  jusqu’au  29.  Ce  rapport 
n’est  pas,  à la  vérité,  très-détaillé;  mais  j’ai  eu  ' 
soin  de  prévenir  Votre  Excellence  qu’elle  ne  devait 
pas  le  considérer  comme  un  rapport  définitif,  et  que 
j’aurais  fhonneur  de  lui  en  adresser  un  plus  cir- 
constancié lorsque  j’aurai  reçu  les  rapports  des  eoua- 
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mandants  des  corps  d’aruiée.  Ce  rapport,  que  j’ai 
relu,  et  dont  la  rédaction  se  ressent,  il  est  vrai,  de 
l’état  où  j’étais  réduit  par  la  fatigue,  présente  ce- 
pendant l’ensemble  des  événements.  Je  n’ai  point 
dit  que  l’armée  eût  occupé  le  28  au  soir  Talavera, 
ni  le  plateau;  j’ai  peut-être  eu  tort  d’annoncer  affir- 
mativement que  ces  deux  points  avaient  été  éva- 
cués par  l'ennemi.  Cependant  Votre  Excellence  aura 
vu,  par  le  rapport  circonstancié  que  j’ai  fait  au  roi, 
et  qui  est  exact,  que  l’ennemi  avait  retiré  son  artil- 
lerie du  plateau,  ou  du  moins  qu’il  n’en  faisait  plus 
usage,  et  que  des  reconnaissances  dirigées  la  nuit 
sur  Talavera  avaient  rapporte  que  l’ennemi  y avait 
peu  de  forces.  J’aurais  même  pu  ajouter  que  des  offi- 
ciers de  la  légion  allemande,  qui,  dans  la  nuit  du 
28  au  29,  s’étaient  égarés,  avaient  assuré  être  ve- 
nus jusqu’aux  premières  maisons  de  Talavera,  et  n’y 
avoir  rencontré  personne.  Il  est  aussi  certain  qu’ex- 
cepté la  sommité  du  plateau,  les  troupes  de  Sa  Ma- 
jesté l’Empereur  ont  couché  sur  les  points  où  elles 
ont  combattu.  Je  serais  au  désespoir  que  Sa  Majesté 
l’Empereur  pût  supposer  que  j'ai  eu  l’intention  de 
la  tromper;  je  n’ai  eu  d’autre  désir  que  de  convain- 
cre Sa  Majesté  que,  si  l’armée  ennemie  n’a  pas  été 
culbutée,  elle  a été  mise  au  moins  dans  l’impossi- 
bilité de  rien  entreprendre  contre  l’armée  impériale; 
et  la  suite  des  événements  l’a  prouvé,  puisque  l’en- 
nemi n’est  sorti  de  sa  position  de  Talavçra  que  pour 
se  reployer  précipitamment  derrière  le  Tage. 

Le  rapport  général  dont  j’ai  eu  l’honneur  d’adres- 
ser copie  à Votre  Excellence  contient  la  vérité.  J’ai 
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aussi  adressé  à Votre  Excellence  les  rapports  du  4e 
corps  et  ceux  de  l’artillerie  : si  ces  rapports  ne  s’ac- 
cordent pas  entre  eux,  s’ils  sont  mal  rédigés  ou  s’ils 
présentent  des  faits  exagérés,  je  ne  puis  en  être  res- 
ponsable; cela  prouve  au  contraire  mon  impartia- 
lité. Je  n’ai  pas  pu  adresser  à Votre  Excellence  le 
rapport  du  lt,r  corps  : le  roi  ne  l’a  reçu  que  du  20 
au  24  du  mois  dernier.  Sa  Majesté  a voulu  l’adres- 
ser directement  à Sa  Majesté  l’Empereur. 

Aussitôt  que  les  états  des  tués  et  blessés  me  sont 
parvenus,  je  les  ai  adressés  à Votre  Excellence. 
Jusque-là,  je  ne  pouvais  évaluer  nos  pertes  que 
par  approximation  ; mais  je  ne  peux  pas  avoir  eu 
l’intention  de  tromper  le  gouvernement  sur  nos 
pertes,  puisque  je  savais  fort  bien  que  je  devais  lui 
en  adresser  l'état  exact,  aussitôt  que  je  C aurais 
reçu. 

Le  1 6 du  mois  dernier,  j’ai  adressé  à Votre  Ex- 
cellence l’état  des  consommations  de  l’artillerie. 
Votre  Excellence  y aura  vu  que  quatre  pièces  de 
canon  ont  été  mises  hors  de  service;  mais  elles  ne 
sont  pas  restées  au  pouvoir  de  l’ennemi.  La  division 
allemande  a laissé  dans  les  vignes  et  les  oliviers 
deux  pièces,  dont  tous  les  chevaux  avaient  été  tués 
par  la  fusillade  : c’est  la  seule  perte  en  artillerie  que 
l'armée  ait  faite;  M.  le  général  Senarmont  me  l’a 
encore  affirmé  ce  matin.  Je  ne  puis  empêcher  le 
général  anglais  de  se  vanter  de  nous  avoir  pris  17 
pièces;  ce  général  n’est  pas  plus  vrai  lorsqu’il  dit 
qu’il  a pris  11  drapeaux  ou  étendards . Votre  Excel- 
lence aura  vu  dans  mou  rapport  qu’il  n’y  a eu 
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qu’une  charge  de  cavalerie,  où  un  régiment  de  dra- 
gons anglais  a été  détroit,  et  certainement  il  ne  peut 
pas  avoir  pris  d’étendards.  A l’égard  des  drapeaux, 
je  n’ai  pas  connaissance  qu’il  en  ait  été  perdu,  et 
c’est  une  affaire  assez  grave  pour  qu’elle  fût  venue 
à la  connaissance  de  l’état-major  général,  quand 
même  les  chefs  auraient  voulu  le  cacher.  Le  porte- 
aigle  du  75e  régiment  a été  tué,  l’aigle  du  régiment 
a été  perduo  un  instant;  j’en  ai  été  instruit  presque 
au  même  moment  : mais  cette  aigle  a été  retrouvée 
sur  le  champ  de  bataille  peu  de  temps  après.  Je 
viens  cependant  d’écrire  au  duc  deBellune  et  au  gé- 
néral Sébastiani  de  rendre  compte  au  roi  s’ils  ont 
fait  quelques  perles  de  cette  nature;  j’aurai  soin  de 
transmettre  leur  réponse  à Votre  Excellence, 
i Le  général  anglais  sait  bien  aussi  qu’il  ne  dit  pas 
la  vérité  lorsqu’il  annonce  que  l’armée  s’est  retirée 
derrière  l’AIherche  le  28  au  soir  ; il  a pu  la  voir  en 
mouvement  le  29  au  matin,  car  elle  ne  s’est  mise 
en  marche  qu’à  la  pointe  du  jour.  Pour  terminer 
ma  justification  relativement  à la  manière  dont 
j’ai  rendu  compte  des  événements,  je  dois  rappeler 
à Votre  Excellence  ce  que  j’ai  eu  l’honneur  de  lui 
mander  par  ma  lettre  du  29  : j’ai  tellement  été  fa- 
tigué, j’ai  tellement  souffert  des  chaleurs  et  du  che- 
val, et  ma  santé  est  tellement  mauvaise,  que  le  soir, 
en  descendant  de  cheval,  il  ne  me  restait  ni  la  force 
physique  ni  la  force  morale  nécessaires  pour  adres- 
ser un  rapport  à Votre  Excellence.  Il  est  très-fâ-> 
cheux  de  ne  pas  jouir  d’une  meilleure  santé;  mais 
j’ai  eu  soin  d’en  prévenir  Votre  Excellence  depuis 
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longtemps.  Maintenant  que  j’ai  répondu  aux  re- 
proches sur  la  manière  dont  il  a été  rendu  compte 
des  événements,  je  vais  répondre  à ceux  sur  la 
manière  dont  les  affaires  ontélé  conduites.  Ces  re- 
proches ne  peuvent  me  concerner  personnellement, 
puisque  je  ne  suis  point  chargé  du  commandement 
> de  l’armée,  puisque  je  n’ai  aucune  autorité  sur  les 
commandants  des  corps  d’armée,  et  que  mon  rôle  se 
borne,  à cet  égard,  à donner  mon  avis  au  roi  lors- 
que Sa  Majesté  me  le  demande  : c’est  doue  au  nom 
du  roi,  et  après  avoir  pris  les  ordres  de  Sa  Majesté, 
que  je  vais  répondre  à cette  partie  des  lettres  de  Vo- 
tre Excellence. 

Le  roi  aurait  cru  plus  utile  d’appeler  à Madrid  les 
troupes  qui  étaient  dans  le  nord  de  l’Espagne,  que 
de  les  diriger  sur  Plaeencia  ; et  c’est  d’après  cette 
opinion  que  Sa  Majesté  avait  ordonné  à M.  le  duc 
de  Trévise  de  se  porter  sur  Villa-Castin  dès  le  pre- 
mier avis  de  la  marche  de  l’armée  anglaise;  mais 
M.  le  duc  de  Dalmatie  ayant  réclamé  les  trois  corps 
d'armée,  qui  m’aient  été  mis  sous  ses  ordres,  le  roi 
crut  devoir  céder  à ses  désirs.  Le  5e  corps  retourna 
à Valladolid  ; et  lorsque  le  roi  apprit  que  l’armée 
anglaise  était  arrivée  à Talavera,  Sa  Majesté  était 
instruite  que  M.  le  duc  de  Dalmatie,  ayant  appris  la 
marche  de  l’armée  anglaise,  avait  donné  l'ordre  à 
M.  le  duc  de  Trévise  et  à M.  le  duc  dElchingen  de 
■ se  rerulre  à Salamanque  avec  leur  corps  d'armée, 
pour  marcher  ensuite  contre  l'année  anglaise;  elle 
savait  que  M.  le  duc  de  Trévise  était  en  marche 
pour  exécuter  l’ordre  de  M.  le  duc  de  Dalmatie  ; 
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elle  ignorait  que  M.le  duc  d’Elchingen  y avait  ap- 
porté quelque  retard.  Ainsi,  le  roi  croyant  les  trois 
corps  d’armée  disposés  à se  mettre  en  mouvement, 
et  calculant  qu’ils  pouvaient  arriver  en  quatre  jours 
à Plçcencia,  tandis  qu’il  leur  en  fallait  sept  à huit 
pour  sc  rendre  à Madrid,  Sa  Majesté  ordonna  le 
mouvement  sur  Placencia , espérant  que  les  trois 
Corps  d’armée  y arriveraient  le  30.  Ce  mouvement 
était  proposé  par  M.  le  duc  de  Dalmatie  et  par  M.  le 
due  de  Belluue  : il  paraissait  devoir  être  plus  prompt 
que  celui  sur  Madrid,  et  devait  arrêter  la  marche 
de  l’armée  anglaise,  et  empêcher  par  conséquent  sa 
réunion  à celle  de  Vénégas.  Sa  Majesté  pense  encore 
que  si,  au  lieu  d’ordonner  ce  mouvement,  elle  eût 
appelé  le  duc  de  Dalmatie  à Madrid,  et  qu’au  lieu 
de  marcher  à l’ennemi,  elle  se  fût  retirée  sur  sa  ca- 
pitale , l’armée  anglaise,  réunie  à celle  de  Cuesta, 
auraient  pu  faire  leur  jonction  avec  celle  de  Véné- 
gas, jeter  un  gros  corps  sur  le  Puerto  de  Guada- 
rarna  pour  couper  les  communications  avec  la  Vieille- 
Castille,  et  envahir  la  capitale  ayant  que  M.  le  duc 
de  Dalmatie  fût  arrivé. 

Votre  Excellence  aura  vu,  par  mon  rapport  au 
roi,  les  motifs  qui  ont  déterminé  Sa  Majesté  à livrer 
bataille;  elle  se  rappellera  que  l’armée  de  Cuesta 
était  déjà  arrivée  le  26  à Santa-Olalla,  et  qu’elle 
avait  le  projet  de  se  réunira  Tolède  avec  l’armée 
de  Vénégas;  il  est  aussi  certain  que  l’armée  an- 
glaise devait  suivre  le  mouvement  de  l’armée  espar 
gnole.  On  était  donc  dans  l’obligation  d’attaquer 
celle  armée,  afin  de  la  fnettre  hors  d’étal  de  so  por- 
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ter  en  avant  et  afin  de  pouvoir  ensuite  marcher  sur 
l’armée  de  Vénégas,  ainsi  que  cela  a été  exécuté; 
car,  si  on  se  fût  borné  à observer  l’armée  combinée, 
celle  de  Vénégas  se  serait  portée  sur  Madrid,  et  au- 
rait intercepté  tous  nos  moyens  d’approvisionne- 
ments; si,  au  contraire,  on  se  fût  reculé,  l’armée  de 
Vénégas  se  serait  réunie  à l’a  rinéé  combinée,  et  alors 
il  n’y  aurait  plus  eu  de  possibilité  de  résister  avec 
40  mille  hommes  à toutes  ces  forces  réunies,  et  Tar- 
dée de  Sa  Majesté  l’Empereur  eût  été  compromise. 
Le  roi  préféra  donc  hasarder  une  bataille,  comme  le 
parti  le  plus  honorable  et  le  moins  dangereux. 

Il  est  certain  que  si  l’Empereur  eût  été  sur  le 
champ  de  bataille,  l’ennemi  eût  été  complètement 
battu;  le  roi  en  est  très-convaincu,  et  tout  le  monde 
partage  cette  opinion.  Le  roi,  et  ceux  qui  sont  au- 
près de  sa  personne,  ont  fait  tout  ce  que  leur  zèle 
et  leur  dévouement  leur  ont  prescrit  de  faire;  mais 
il  y avait  des  difficultés  qui  ne  pouvaient  être  vain- 
cues que  par  le  génie  de  l’Empereur,  et  d’autres  qui 
ne  pouvaient  l’être  que  par  son  autorité.  Lorsqu’on  a 
dit  à l’Empereur  que  1 2 nulle  hommes n ont  pas  tiré , 
on  a trompé  Su  Majesté.  La  réserve  était  composée 
du  121'  d’infanterie  légère,  du  51e  de  ligne,  forts  de 
3,400  hommes,  et  de  1 ,500  hommes  de  la  garde,  cé 
qui  forme  4,900  hommes.  Cette  réserve  n’a  pas  donné 
sur  le  centre,  parce  qu’il  était  reconnu  impossible  de 
pénétrer  par  là  ; elle  n’a  pas  été  mise  à la  disposition 
de  M.  le  duc  de  Bellune , parce  que  ce  maréchal, 
avant  (C employer  la  réservé,  aurait  dtl  faire  donner 
toutes  ses  troupes,  et  que  ta  division  Villale  n'a  pas 
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été  engagée , tandis  que  Sa  Majesté  entendait  que 
le  plateau  et  le  mamelon  fussent  attaqués  par  les 
trois  divisions  du  1er  corps.  D ailleurs,  l’ennemi 
pouvait  faire  par  Talavera  un  mouvement  sur  notre 
gauche;  et  le  roi  a pensé  qu’il  ne  devait  pas  engager 
légèrement  les  seules  troupes  qui  pouvaient  s’oppo- 
ser à ce  mouvement,  qui  aurait  compromis  l’armée.. 

On  ne  peut  pas  dire  que  l’armée  anglaise  a été 
complètement  battue;  mais  certes  elle  ne  peut  pas 
se  flatter  d’avoir  battu  l’armée  française.  Après  la 
bataille  de  Talavera,  l’armée  combinée  n’a  rien  osé 
entreprendre  contre  le  1er  corps,  tandis  qu’une  por- 
tion de  l’armée  française  est  revenue  au-devant  de 
l’armée  de  Vénégas,  et  l’a  forcée  à repasser  le  Tage. 

M.  le  doc  <le  Dalmalie  a eu  le  temps  de  faire  son 
mouvement,  et  cette  armée  combinée  a été  obligée  ,l 
de  se  retirer  précipitamment  derrière  le  Tage  en 
abandonnant  une  partie  de  son  artillerie,  tandis  que 
Vénégas  a été  battu  à Almonacid. 

• Il  est  très-certain  que  si  Sa  Majesté  Impériale  et 
Royale  avait  été  à l’armée,  les  affaires  auraient  été 
mieux  conduites,  qu’il  ÿ aurait  eu  plus  d’ensemble 
dans  les  opérations,  et  que  les  actions  qu’on  a livrées 
auraient  été  plus  décisives;  mais  ie  roi  a fait  tout 
ce  qu’il  a pu  pour  bien  faire.  Quant  à moi,  j’ai  donné 
mon  avis  à Sa  Majesté  suivant  ma  conscience  toutes 
les  fois  qu’elle  a daigné  me  le  demander,  et  j'ai  fait 
tout  ce  qui  a dépendu  de  moi  pour  que  ses  ordres  ’ 
fussent  bien  exécutés.  Il  est  possible  que  je  me 
sois  trompé;  mais,  fort  de  ma  conscience,  je  ne 
crois  pas  qu'on  puisse  m'accuser  d’avoir  manqué  à 
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l’honneur,  et  de  n’avoir  pas  agi  franchement,  loya- 
lement, avec  zèle  et  dévouement.  » 

«Je  suis  informé,  Monsieur,  que  les  courriers  losppt* 
français  font  en  général  la  contrebande;  ils  sont  M^D*nnié. 
presque  tous  chargés  d’objets  de  prix  qui  excitent  tsuepiemb. 
les  brigands  à se  réunir  pour  les  dépouiller.  Enjoi- 
gnez à M.  Rigolet  de  faire  en  sorte  que  les  règle- 
ments soient  suivis;  il  arrivera  beaucoup  moins 
d’événements  fâcheux.  » 

« Monsieur  le  maréchal,  j’ai  l’honneur  de  prier  4 
Votre  Excellence  de  vouloir  bien  rendre  compte  au 
roi  que  j’ai  fait  retirer  les  troupes  du  2*  corps  qui  1809. 
étaient  à Coria  et  Mora(ega.  Ce  soir,  j’aurai  deux 
divisions  réunies  à Placencia,  et  la  3e  et  la  cavalerie 
à Galesteo;  ainsi,  je  suis  prêt  à recevoir  l’ennemi 
s’il  se  présente  sur  mon  front,  ou  à me  porter  sur  le 
S®  corps;  mais  je  ne  pourrai  opérer  ce  dernier  mou- 
vement que  lorsque  le  5®  corps  sera  attaqué.  Aupa- 
ravant, je  me  mettrais  dans  un  désert,  où  il  serait 
de  toute  impossibilité  que  la  troupe  pût  vivre;  tan- 
dis qu’à  Placencia  je  pourrai  encore  rigoureusement 
trouver  des  subsistances  jusqu’à  la  fin  du  mois, 
en  faisant  ramasser  les  grains  qui  sont  dans  les 
champs.  - • . 

J’ai  donc  l’honneur  de  vous  réitérer  la  proposi- 
tion renfermée  dans  ma  dernière,  que  Sa  Majesté 
Catholique  juge  à propos  de  donner  ordre  à une  des 
divisions  du  1er  corps  d’armée  de  se  rendre  de  suite 
à Talavera  de  la  Reyna,  d’où  elle  fera  garder  le  pont 
^ie  l’Arzobispo,  afin  que  le  5e  corps  puisse  secon- 
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centrer  aux  environs  d’Almaraz  pour  en  défendre 
le  passage,  et,  s’il  élait  forcé,  qu’il  pût  manœuvrer 
, , de  manière  à se  joindre  à moi  entre  Placencia  et 
, Almaraz,  et  après  notre  réunion  remarcher  à l’en- 
nemi. 

Je  sollicite  aussi  qu’il  soit  ordonné  au  6e  corps  de 
, porter  une  de  ses  divisions  au  col  de  Banôs,  et  de 

laisser  l’autre  provisoirement  à Salamanque,  prêle 
‘ à suivre  le  mouvement,  afin  que  ce  corps  d’armée  ; 

puisse  se  rallier  aux  2e  et  5e,  et  d’avance  couvrir 
,,  * fous  les  débouchés  qui  mènent  de  Ciudad-Rodrigo 
sur  Avila. 

r Je  crois  qu’il  est  très-instant  de  prendre  ces  dis- 
positions, que  dans  les  circonstances  je  considère' 
comme  les  seules  avantageuses,  et  devant  nécessai- 
rement arrêter  l’ennemi,  quels  que  soient  ses  forces 
et  ses  projets. 

La  colonne  espagnole  qui  paraissait  se  diriger  de 
• - ■ Ciudad-Rodrigo  sur  le  col  de  Banôs  n’a  pas  encore 
prononcé  son  mouvement  : cependant,  elle  avait  fait 
commander  beaucoup  de  pain  pour  hier  au  soir  à 
la  Calzada.  Celle  qui  s’est  portée  sur  Peralès  n’avait 
pas  dépassé  ce  point  hier  au  soir;  il  est  pourtant 
vraisemblable  qu’aujourd’hui  elle  aura  son  avant- 
; garde  à Coria.  » 

viMor  « Monsieur  le  maréchal,  si  les  Anglais  ont  pris  dé 
Toièdft,  l’artillerie,  des  drapeaux  et  des  étendards  à l’armée 
W française  à la  bataille  de  Talavera,  ils  ne  peuvent 
avoir  obtenu  cet  avantage  sur  le  1er  corps  d'armée, 
contre  lequel  ils  n’ont  pu  se  soutenir.  Ce  . corps 
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d’arméo  a constamment  gagné  du  terrain  sur  les 
ennemis  pendant  cettejournée;  et  au  lieu  d'avoir  fait 
des  pertes  en  artillerie  et  drapeaux,  il  leur  a pris 
une  pièce  de  4 à leur  gauche,  sur  le  plateau.  Le 
23®  régiment  de  dragons  anglais  a également  été 
' arrêté  et  pris  en  entier,  ainsi  que  ses  étendards,  par  , . 

les  troupes  de  ladroite  du  1er  corps,  soutenues  de  la 
cavalerie  commandée  par  M.  le  général  Stroltz.  Je 
certifie,  en  conséquence,  que  le  1er  corps  de  l’armée  V 
d'Espagne  n’a  perdu  ni  drapeaux,  ni  artillerie,  ni 
étendards,  à la  bataille  de  Talavera.  » • 

« Monsieur  le  comte,  je  reçois  votre  lettre  du  Jaæpii  ‘ • • V. 

31  (1).  Je  remercie  Votre  Excellence  de  la  manière  de 
délicate  et  noble  avec  laquelle  elle  sait  me  dans-  'Madrid? 
mettre  les  choses  désagréables  sur  des  événements 
auxquels  je  dois  le  salut  de  ma  capitale,  de  mon 
royaume  et  de  l’armée. 

Lord  Welleslev  n’a  pris  aucune  aigle  ; il  n’en  mon- 
trera pas  plus  que  de  canons.  S’il  les  a prises,  il  les 
fera  voir,  et  l'armée  française  est  en  mesure  de  subir 
cette  épreuve  matérielle.  Les  événements  ont  prouvé  - 

quelle  était  l’armée  qui  avait  atteint  son  but.  . ’ , : 

Sans  doute  si  les  50  mille  Français  mis  sous  les  < 
ordres  immédiats  du  maréchal  Soult  avec  la  desli-  " 
nation  spéciale  de  jeter  les  Anglais  dans  la  mer  < . 

eussent  été  plus  rapprochés  de  moi,  qu'ils  fussent  ■ * 
arrivés  le  28  à Placencia,  le  succès  eût  été  plus  ».  • ’ : 
complet;'  mais  lorsque  le  23  je  partis  de  Madrid,  le 

. . ' ' ' ‘ V : ■ - . „ 1 , • ■ . \ ' ’ • ; ' 

(1)  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  donner  rette  leUrc  du  ministre  à 
i _ Joseph  : c’est  la  répétition  de  la  lettre  adoucie  de  Napoléon , relative  , * . 

h la  bataille  (le  Talavera..  > J . 
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général  Foy  m’apporta  la  nouvelle  que  M.  le  ma- 
réchal Soult,  instruit  du  mouvement  des  Anglais, 
marchait  sur  Placencia;  le  maréchal  Victor  me  té- 
moignait le  même  espoir.  J’en  avais  moi-même 
donné  l’ordre  avant  de  connaître  les  dispositions  de 
ces  généraux,  parce  que  je  sentis  qu’attaqué  à trois 
jours  de  Madrid  par  plus  de  100  mille  hommes,  je 
ne  pouvais  pas  y attendre  l’arrivée  du  maréchal 
Soult  par  Avila,  et  que  j’espérais  mettre  le  Tage 
entre  l’armée  de  Vénégas  et  l’armée  française,  lui 
faire  perdre  trois  jours  pour  le  passage  de  ce  fleuve, 
me  donner  le  temps  d'arrêter  le  mouvement  de 
Wejlesley  et  de  Cuesta,  et,  selon  les  événements, 
revenir  battre  Vénégas  : toutes  choses  que  j’ai  eu  le 
bonheur  d’exécuter. 


La  vérité  tout  entière  est  dans  le  rapport  du 
maréchal  Jourdan , qui  a été  adressé  à l olre  Ex- 
cellence. Je  viens  de  donner  l’ordre  de  réunir  les 
premiers  éléments  qui  ont  servi  à ce  rapport,  hors 
lequel  je  ne  pense  pas  qu'il  faille  espérer  la  vérité. 

M.  le  maréchal  Jourdan  écrit  avec  plus  de  détails 
à Votre  Excellence.  Je  la  prie  d’agréer  mon  cons- 
tant et  sincère  attachement.  » 


J°k  d id*y  “ vous  env0'e  exPr®s  porteur  de  celte  lettre, 
ic sept’  Monsieur  le  maréchal,  pour  vous  engager  à vous 
rendre  san6  délai  auprès  de  moi.  J’espère  que  vous 
ne  tarderez  pas  à être  ici.  Vous  devez  bien  penser 
que  ce  n’est  pas  sans  raison  que  je  désire  que  vous 
soyez  rendu  ici  le  plus  tôt  possible,  et  vous  connais- 
sez, j’espère,  mon  attachement  pour  vous.  ». 
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« Mon  cher  frère,  j’aurais  bien  voulu  pouvoir 
donner  l’ordre  à vos  troupes  de  quitter  l’armée  de  M«ind, 

• , , , 16  l*pt. 

L Empereur  j mais  vous  sentez  que  son  général  ne 
peut  pas  donner  un  ordre  de  cette  nature  sans  con- 
naître précisément  sa  volonté  : il  faut  donc  que 
l’Empereur  donne  cet  ordre  ; je  m’empresserai  de 
le  ferai  exécuter.  Je  regrette  beaucoup  de  ne  pou- 
voir pas  faire  ce  que  vous  me  demandez,  mon  cher 
Louis;  je  suis  sûr  que  l’Empereur  aurait  le  droit 
d’en  être  mécontent , si  ce  n’est  pas  son  désir  ; si 
bien,  ces  1,500  hommes  ne  vous  arriveraient  pas. 

Si  vous  les  lui  demandez,  il  le  voudra,  et  ils  vous  ar- 
riveront. En  attendant,  vos  troupes  seront  réunies 
et  prêtes  à partir.  Le  général  Chassé  voulait  abso- 
lument partir;  j’ai  eu  beaucoup  de  peine  à lui  faire 
comprendre  que,  quels  que  fussent  mes  vœux  pour 
faire  ce  qui  vous  plaît , je  ne  pouvais  pas  diminuer 
l’année  sans  l’autorisation  de  l’Empereur,  de  qui  je 
la  tiens.  S’il  en  était  autrement,  tous  les  princes  pour- 
raient retirer  leurs  troupes  ; et  les  soldats  français 
pourraient  être  compromis  par  une  défection  im- 
prévue, et  non  connue  par  l’Empereur  et  convenue 
entre  lui  et  les  princes  alliés. 

Agréez , mon  cher  frère,  ma  tendre  et  inaltérable 
amitié.  » 


'■< 


a Monsieur  le  maréchal,  j’ai  reçu  les  diverses 
lettres  que  Votre  Excellence  m’a  fait  l’honneur  de 

T ...  17  «ept.  .. 

m’écrire,  en  date  du  2 et  du  5 courant.  J’ai  eu  soin  u»o?. 
de  transmettre  à Sa  Majesté  tous  les  objets  de  ces 
dépêches  qui  pouvaient  mériter  son  attention.  Au-  . 


- . . -V  . 
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jourd’hui,  je  dois  faire  Connaître  à Votre  Excellence 
les  idées  de  l’Empereur  relativement  à la  retraite 
des  Anglais.  Sa  Majesté  écrit  de  Schœnbrunn,  soas 
la  date  du  H septembre,  qu’elle  a été  surprise  de 
voir  que,  le  maréchal  due  de  Trévise  étant  arrivé 
sur  le  Tage,  on  n’ait  pas  poursuivi  les'Anglais  pen- 
dant quatre  ou  ciuq  jours,  afin  de  leur  prendre  leurs 
traînards,  accélérer  leur  retraite,  et  leur  faire  le  plus 
de  mal  possible  (1). 

Je  rapporte  toujours  avec  la  plus  graude  exacti- 
tude les  propres  expressions  de  l’Empereur,  lorsque 
je  suis  appelé,  par  6es  ordres,  à transmettre  ses  idées; 
par  là  Votre  Excellence  se  trouve  mieux  à même 
d'entrer  dans  la  pensée  de  l’Empereur , et  de  lui 
donner  les  explications  qu’il  demande.  Je  m’em- 
presserai de  les  mettre  sous  ses  yeux,  lorsque  Votre 
Excellence  m’aura  fait  connaître  sa  réponse  à ces 
dernières  observations.  » 


joimiMi.  o J'ai  l’honneur  d’adresser  à Votre  Excellence  la 
“iuaridT’  réponse  du  maréchal  duc  de  Bellune  et  celle  du  gé- 
néral  Sébastiani  à la  lettre  que  je  leur  âvais  écrite, 
pour  leur  demander  des  renseignements  sur  l’artil- 
: . ierje  et  les  drapeaux  que  le  général  Wellesley  pré* 

tend  avoir  pris  sur  l’armée  française  à la  bataille  de 
Talavera.  Votre  Excellence  y verra  que  le  général 
anglais  a trompé  son  gouvernement,  lorsqu’il  lui  a 
, annoncé  avoir  pris  à l’armée  française  onze  dra- 

• , (I)  Nous  avons  expliqué  au  texte  (lu  livre  VU,  d'apres  les  Mémoires 

du  maréchal  Jourdan,  pe  qui  avail  empcché  de  poursuivre  t'armé* 

' anglaise . • ■ , • ' 

. «r  . , •.  ,*•  ’ ’ • 

* ' ► * 

• • - . • > . • < , ■ * > 

• ’ 9 V-  . 
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peaux  et  dixsept  piècesde  canon.  L’armée  n’a  point 
perdu  de  drapeaux,  et  notre  perte  en  artillerie  se  ré- 
duit à deux  pièces,  qui  n’ont  pas  été  prises  par  l’en- 
nemi, mais  qu’on  a dû  abandonner,  parce  que  tous 
les  chevaux  ont  élé  tués.  Votre  Excellence,  en  com- 
parant ces  nouveaux  renseignements  à l’état,  des 
consommations  faites  par  l’artillerie,  que  j’ai  eu 
l’honneur  de  lui  adresser  le  16  août,  verra  que  cet 
état  contenait  la  vérité,  et  que  je  n’ai  jamais  eu  l’in- 
tention de  tromper  le  gouvernement.  » 

« Ainsi  que  j’ai  l’honneur  de  le  mander  à Votre  vi«ior 
Excellence  par  ma  lettre  du  16  de  ce  mois,  deux  di-  Tarera,’ 
visions  d’infanterie  du  1er  corps  et  deux  brigades  'taos? 
de  dragons  sont  entrées  hier  à Talavera.  Le  reste 
de  ce  corps  d’armée  est  établi  ainsi  que  cette  lettre 
l’annonce.  - 

Il  y avait  ici  un  régiment  du  o*  corps;  il  s’est 
réuni  hier  à la  division  dont  il  fait  partie  ; un  ré- 
giment du  1er  corps  et  les  dragons  iront  aujourd’hui 
remplacer  les  troupes  du  3e  au  pont  de  l’Arzobispo. 

Les  ennemis  font  de  grands  préparatifs  dans  la 
Manche.  Beaucoup  de  personnes  annoncent  que  les 
troupes  d’élite  de  l’armée  de  Cuesla  ont  été  envoyées 
à celle  de  Vénégas;  il  est  à désirer  que  ce  soit  de 
ce  côté  qu’ils  portent  leurs  efforts  : les  troupes  pour- 
raient y vivre,  tandis  qu’elles  sont  exposées  à une 
disette  absolue  et  inévitable  entre  le  Tage  et  le  Tié- 
lar.  Les  ennemis  connaissent  ce  pays;  je  ne  crois 
pas  qu’ils  y reviennent.  Les  Anglais  ont,  dit-on, 
reçu  des  renforts  considérables:  si  cela  est,  ils  ne 
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manqueront  pas  ilo  faire  de  nouvelles  tentatives  sur 
nous;  mais,  ainsi  que  Cuesta,  ils  ne  s’engageront 
plus  dans  la  vallée  de  Talavera,  qui  a failli  leur  être 
si  funeste  tant  sous  le  rapport  militaire  que  sous 
.celui  des  subsistances.  Mon  opinion  est  que , si  les 
armées  marchent  à nous,  elles  feront  des  démons- 
trations devant  les  ducs  de  T révise  et  de  Dalmatie, 
et  déploieront  toutes  leurs  forces  par  les  deux  extré- 
mités de  leur  ligne.  En  venant  à nous  par  la  vallée 
de  Talavera,  les  ennemis  s’exposeraient  une  seconde 
fois  à tout  perdre,  notamment  à y mourir  de  faim  : 
il  est  donc  probable  qu’ils  ne  se  livreront  pas  à ces 
dangers.  » 

jourdau  « J’ai  reçu  la  nuit  dernière  votre  lettre  du  18  cou- 
Vadr!d[’  rant,  à laquelle  était  jointe  copie  de  la  lettre  qui  vous 
a été  écrite  par  le  colonel  ^eyland.  Ce  matin,  je  1 ai 
mise  sous  les  yeux  du  roi,  qui  m’ordonne  d avoir 
l’honneur  de  vous  mander  que  le  mouvement  de 
l’armée  espagnole  sur  Ciudad-Réal  est  une  chose  trop 
importante  pour  y ajouter  foi  sur  le  premier  rap- 
port qui  en  a été  fait  au  colonel  Veyland;  qu’il  faut 
donc  bien  vérifier  ce  rapport,  et  que,  lorsque  vous 
aurez  acquis  quelque  degré  de  certitude  de  plus  sur 
ce  rapport,  il  faut  vous  empresser  de  m’en  instruire. 

Le  roi  pense  que  si  véritablement  l’armée  espa- 
gnole s’est  séparée  de  l’armée  anglaise,  il  est  peu 
probable  que  celté  dernière  armée  tente  seule  le 
passage  du  Tage  devant  le  1er  et  le  5e  corps  d’armée, 
qui  pourraient  être  rejoints,  au  besoin,  par  le  2%  à 
moins  que  cette  armée  anglaise  n’ait  reçu  des  ren- 
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forts  considérables  ; et  c’est  ce  qu’il  importe  de  bien 
vérifier  avant  de  faire  de  nouvelles  dispositions. 

Sa  Majesté  espère  que  vous  aurez  communiqué  le 
rapport  du  colonel  Veyland  au  duc.  de  Dalmatie; 
elle  espère  aussi  que  le  duc  de  Bcllune  est  arrivé  à 
Talavera , qu’il  occupe  Puente  de  l’Arzobispo , et  - 

que  vos  troupes  sont  concentrées  devant  Almaraz, 
de  manière  qu’elle  juge  qu’avant  de  prendre  de  nou- 
velles dispositions  il  faut  avoir  des  renseignements 
plus  certains;  et  elle  vous  invite  à ne  rien  négliger 
poqr  vous  en  procurer. 

Sa  Majesté  me  charge  de  vous  renouveler  que  • - 

vous  devez  correspondre  fréquemment  avec  le  duc 
de  Bellune , et  vous  soutenir  réciproquement  au  be- 
soin; elle  vous  recommande  aussi  d’adresser  exac-  ■ • • 

temeqt  vos  rapports  au  duc  de  Dalmatie,  et  de  con- 
tinuer à me  communiquer  promptement  tous  les  . , , 

renseignements  que  vous  vous  procurerez.  » 

« Monsieur  le  maréchal,  le  roi  m’ordonne  d’avoir  Jourdan 
l’honneur  de  vous  prévenir  que  le  duc  de  Trévise  *»ùdrid^ 
vient  de  rendre  compte,  par  sa  lettre  du  18  cou-  î0189o!,’‘' 
rant,  que  l’armée  espagnole  était  en  marche  pour 
se  porter  sur  Ciudad-Réa!  ; que  cette  armée  allait 
être  remplacée  dans  ses  positions  par  l’armée  an-  • . 

glaise,  et  qu’on  disait  que  cette  dernière  armée 
devait  tenter  le  passage  à l’Arzobispo  et  à Almaraz..  1 

Ces  rapports  n’ont  pas  paru  au  roi  assez  positifs 
pour  engager  Sa  Majesté  à prendre  de  nouvelles  dis- 
positions;  elle  doute  encore  du  mouvement  de  l’ar-  1 
mée  espagnole  sur  Ciudad-Réal , et  elle  pense  qu’à  , 

28. 
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moins  que  l’année  anglaise  n’ait  reçu  des  renforts 
très-considérables,  elle  ne  peut  seule  entreprendre 
•'  . ",  de  passer  le  Tage  devant  le  ltr  et  le  5e  corps,  qui 
pourraient  même,  en  cas  de  besoin,  être  rejoints 
par  le  2e.  Ainsi,  Sa  Majesté  attend  des  renseigne- 
ments plus  précis  avant  de  prendre  un  parti. 

Le  roi  désire,  Monsieur  le  maréchal,  que  le  com- 
mandant des  troupes  du  1er  corps  qui  occuperont  le 
Puente  de  l’Arzobispo  tâche  de  se  procurer  des 
renseignements  certains , et  que  vous  les  transmet- 
tiez à Sa  Majesté.  Elle  désire  aussi  que  vous  cor- 
respondiez fréquemment  avec  le  duc  de  Trévise,  et 
qu’au  besoin  vous  vous  souteniez  réciproquement. 

- Le  courrier  du  duc  de  Trévise,  arrivé  la  nuit 

* • dernière,  a rendu  compte  qu’il  n’avait  pas  trouvé  de- 
puis Talavera  jusqu’à  Madrid  un  seul  poste  pour  l’es- 
corter, et  il  est  étonnant  qu’il  soit  arrivé  sans  acci- 
dent. Il  paraît,  d’après  cela,  que  l’ordre  que  j’avais- 
donné  de  la  part  du  roi,  au  général  Sébastiani,  de 
laisser  des  troupes  à Sanla-Cruz  et  Maqueda  jus- 
qu’à ce  quelles  fussent  relevées  par  celles  du  1er 
corps , n’a  pas  été  exécuté,  ce  qui  a compromis  la 
, • ’ sûreté  des  communications.  Sa  Majesté  me  charge 
de  vous  renouveler  que  ses  intentions  sont  que  vous 
établissiez  une  ligne  de  postes  depuis  Talavera  jus- 
qu’à Santa-Cruz  compris;  et  je  viens  de  renouveler 
l’ordre  au  général  Belliard  d’établir  un  poste  à 
Naval-Carnero.  De  cette  manière,  les  communica- 
tions avec  Talavera  seront  assurées.  » 

Le  ministre  « Par  mon  rapport  du  8 courant,  j’avais  transmis 


y _ - ~ /•  • ; * ' . * • 
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à Votre  Majesté  une  lettre  du  maréchal  duc  de  Dal-  à NapoMoa. 
matie,  en  date  du  25  août,  faisant  mention  d’un  mé-  so^’i. 
moire  sur  les  opérations  à entreprendre,  qu’il  m’a-  ,8' H 
vait  envoyé  le  23,  tuais  que  je  n’avais  point  encore 
reçu.  Ce  mémoire  m’est  enfin  parvenu,  et  Votre 
Majesté  le  trouvera  ci-joint  sous  le  n°  1,  avec  la  let- 
tre qui  l’accompagne.  Le  long  retard  de  ce  mémoire 
est  cause,  d’une  part,  que  diverses  circonstances 
ont  changé  depuis  sa  date,  et,  de  l’autre,  que  plu- 
sieurs lettres  postérieures  ont  amené  des  explica- 
tions sur  quelques  points  qui  donnent  à la  chose  un 
aspect  différent.  En  résumant  aujourd’hui  tout  cè 
qui  s’est  écrit  de  part  et  d’autre,  on  voit  que  l’opi- 
nion du  duc  de  Dalmatie  a toujours  été  prononcée 
pour  l’offensive.  Son  désir  était  qu’on  pût  réunir 
une  armée  d’environ  60  mille  hommes  pour  entrer 
de  suite  en  Portugal  et  marcher  sur  Lisbonne,  afin 
de  chasser  l’armée  anglaise,  de  détruire  les  forces 
des  Portugais,  de  se  diriger  ensuite  sur  Séville,  et 
dissiper  la  junte;  de  conquérir  l’Andalousie,  et  d’a- 
néantir les  armées  insurgées  de  Cuesta  , Vénégas  et 
autres.  Les  autres  détails  sont  des  choses  secondai- 
res qui  concouraient  à l’exécution  de  ce  plan.  Le 
résultat  était  sans  doute  très-satisfaisant;  mais  pour 
y parvenir  il  aurait  fallu  d'abord  opérer  pendant 
les  chaleurs , et  V otre  Majesté  elle-même  avait  bien 
reconnu  l'impassibilité  de  le  faire ; en  outre,  il  fal- 
lait, selon  le  duc  de  Dalmatie  lui-même , employer 
des  moyens  qui  manquaient  entièrement.  C’est  con- 
tre ces  obstacles  que  la  meilleure  volonté  devait  né-  . \ 
cessairement  échouer  ; ils  sont  énoncés  en  détail 
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dans  une  dépêche  du  maréchal  Jourdan,  en  date  du  - 
28  août,  que  j’ai  transmise  à Votre  Majesté  le  10 
courant.  Il  en  résultait  que  l’opinion  du  roi,  du  ma- 
réchal Jourdan,  du  duc  d’Elcbingen,  et  d’autres  gé- 
néraux, était  la  même  sur  ce  point  important:  c’est 
que  l’armée  serait  compromise  si  elle  s’avançait  en 
Portugal,  et  que  le  danger  de  l’y  porter  était  gé- 
néralement reconnu.  Le  manque  total  ou  le  mau- 
vais état  des  choses  les  plus  nécessaires  n’était  en 
effet  que  trop  reconnu,  et  les  demandes  réitérées  du 
duc  de  Dalmalie  ont  prouvé,  dès  lors,  qu’il  n’igno- 
rait pas  l’étendue  de  ces  besoins.  Votre  Majesté,  qui 
les  connaît  aujourd’hui,  est  à même  de  prononcer;  ■ 
elle  jugera  ce  que  les  circonstances  permettent,  et 
pourra  donner  ses  ordres  en  conséquence.  La  sai- 
son des  chaleurs  sera  passée,  les  réparations  de  . 
l’artillerie  seront  achevées,  et  les  troupes  auront 
joui  de  quelque  repos;  ce  sont  autant  de  chances 
de  plus  en  notre  faveur.  Sous  les  n°*  2 et  3,  Votre 
Majesté  trouvera  deux  lettres  du  général  Gouvion 
Saint-Cyr,  en  date  du  8 et  du  12  courant.  Dans  la 
première  il  rend  compte  que  1,800  hommes  de  trou- 
pes de  ligne  espagnoles  ayant  voulu  sortir  de  Gi- 
rone  le  6 courant,  ont  été  repoussés  avec  perte 
parle  6e  régiment  italien,  et  rejetés  dans  la  place. 

Jin  outre,  -100  hommes  occupant  un  poste  fortifié 
sur  un  roc  élevé,  à la  Madone  des  Anges*  ont  été 
attaqués  et  forcés  par  la  brigade  Mazzuchelli,  et,  sur 
leur  refus  de  se  rendre,  passés  au  fil  de  l’épée.  Dans 
sa  deuxième  lettre,  sous  le  n”  3,  le  général  Saint- 
Gvr  annonce  que  la  poudre  dont  on  manquait  au 
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siège  est  avrivéè  depuis  deux  jours , et  qu’on  va 
continuer  de  battre  en  brècho.  Comme  les  ussiégéB 
sont  aux  abois,  et  que  ces  mêmes  troupes  de  ligne 
qui  avaient  tenté  de  s’échapper  ne  paraissent  point 
disposées  à seconder  le  fanatisme  des  habitants , il 
n’est  pas  possible  que  la  place  tienne  encore  long* 
temps;  d’autant  mieux  que  l’ennemi  n’annonce  plus 
vouloir  hasarder  de  grande  affaire , et  que  ses  ef- 
forts se  borneront  tout  au  plus  à essayer  d’intro- 
duire quelque  convoi,  qu’on  empêchera  facilement 
d’entrer  par  les  dispositions  prises  à ce  sujet. 

Le  général  Saint-Cyr  envoie  un  état  de  situation 
des  troupes  de  siège,  qui  présente  une  très-grande  di- 
minution dans  ce  corps  de  troupes,  par  suite  des 
maladies  qui  y régnent.  Il  parait  qu’elles  ont  aug- 
menté depuis  quelques  jours  dans  une  progression 
très-rapide;  mais  la  fin  prochaine  du  siège  rend  cet 
état  de  choses  moins  fâcheux.  » 

« Je  reçois  vos  lettres,  mon  cher  général.  Je  suis 
très-satisfait  de  tons  les  succès  que  vous  obtenez  en  Madrid*,' 
Aragon  ; je  vois  que  vous  êtes  également  bon  à ' 

présenter  aux  amis  et  aux  ennemis. 

Ne  douiez  pas  de  ma  sincère  amitié.  » 

- * . • . » * 

« Monsieur  le  maréchal,  la  lectnre  dtt  nouvel  écrit  j^  àvicior. 

que  vous  m’avez  adressé  m’a,  de  plus  en  plus,  cOn-  " ’ 
vaincu  que  ce  que  je  puis  faire  de  mieux  est  de 
vous  laisser  aller  en  France;  je  sais  que  vous  serez 
employé  convenablement. 

Vou9  voudrez  bien  remettre  le  commandement 
dn  1er  corps  au  maréchal  Ney.  • . 


13  sept. 
180». 
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Je  désire,  Monsieur  le  maréchal,  que  vous  em- 
portiez l’assurance  de  la  satisfaction  que  j’aurai, 
lorsque  l’occasion  s’en  présentera,  à vous  témoi- 
gner ma  reconnaissance  des  services  que  vous  m’a- 
vez rendus  pendant  votre  commandement.  Vous 
remettrez  à M.  le  maréchal  Ney  les  ordres  et  les 
instructions  que  vous  avez  reçus  concernant  le 


naM^n  « Monsieur  le  général  Clarke,  faites  connaître  au  roi 
' sdiien-'  d'Espagne  que  je  vois  avec  peine  qu’il  ait  cessé  de 
«Tpi  faire  travailler  au  Relira  ; que  la  politique  voulait 
t®0’,  qu’on  travaillât  jour  et  nuit  à ces  fortifications,  et 
pendant  dix  ans;  que  si  les  ouvrages  qui  avaient  été 
tracés  sont  finis,  il  en  fasse  tracer  d’autres  qui  don- 
nent à la  place  un  grand  relief  et  en  prolongent  la 
. - défense;  que  j'aurais  désiré  également  qu’on  ne  ces- 
sât pas  de  travailler  aux  fortifications  de  Sorno- 
Sierra,  si  nécessaires  pour  protéger  la  communica- 
/ tion  avec  Aranda  et  Burgos. 

Donnez  au  maréchal  Jourdan  l’autorisation  qu’il 
’ demande  pour  rentrer  en  France,  et  faites  connaî- 

tre au  roi  que  j’ai  nommé  pour  major  général  le  duc 
de  Dalmatie,  et  pour  commandant  du  2”  corps  le 
général  Delaborde. 

Si  le  prince  de  Ponte-Corvo  est  en  bonne  santé  et 
veut  servir,  envoyez-le  en  Catalogne  pour  comman- 
der toutes  les  troupes,  tant  celles  qui  sont  à Barce- 
lone et  au  corps  du  général  Saint-Cyr,  que  celles 
qui  font  le  siège  de  Girone.  Vous  rappellerez,  en 
conséquence,  Je  duc  de  Castiglione. 
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Mandez  au  roi  d’Espagne  qu’en  nommant  le  duc 
de  Dalmatie  major  général,  mon  intention  est  qu’il 
ait  le  commandement  sur  tous  les  maréchaux,  em- 
ployés à l'armée  d’Espagne,  et  que,  si  cela  était  né- 
cessaire, il  puisse  prendre  le  commandement  d’un 
ou  deux  corps,  et  se  porter  pour  manoeuvrer  con- 
tre l’ennemi,  » 

a L’officier  d’état-major  qui  vous  remettra  la  ionrd»n 

' J ^ Relier- 

présente  est  porteur  d’une  lettre  très-importante  „>ann 
pour  M.  le  maréchal  duc  d’Elchingen.  Veuillez,  je 
vous  prie,  donner  à cet  officier  une  escorte  suffi- 
sante pour  qu’il  puisse  arriver  à Salamanque  en 
sèreté. 

J’ai  reçu  vos  deux  lettres  du  22  et  vos  deux  lettres 
du  23  courant.  Le  roi  donne  l’ordre  au  maréchal  ' 

duc  d’Elchingen  de  vous  renvoyer  sur-le-champ  • . • 

votre  brigade  de  dragons.  Sa  Majesté  pense  que,  ’ . 

dans  la  circonstance  présente,  le  6e  corps  doit  rester  ‘ 
dans  le  nord  de  l'Espagne:  ainsi,  le  mouvement  de 
ce  corps  d’armée  sur  Placencia,  et  celui  de  la  di- 
vision Heudelet  sur  Salamanque,  sont  suspendus 
jusqu’à  nouvel  ordre.  Vous  dirigerez  sur  Madrid  Ie9 
détachements  appartenant  à la  division  Heudelet,  . ‘ ' 
que  vous  m’annoncez  avoir  gardés  à Valladolid. 

J’écris  à M.  le  duc  d’Elchingen  qu’il  devait  dis- 
poser ses  troupes  et  manœuvrer  de  manière  à cou- 
vrir les  provinces  du  nord  de  l’Espagne,  tandis  . 
qu’avec  les  troupes  sous  vos  ordres  vous  agirez 
pour  maintenir  les  communications,  et  pour  répri- 
mer les  insurrections  qui  paraissent  se  manifester  - • , 
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dans  les  provinces  soumises  à voire  commandement. 

D’après  ces  dispositions,  vous  devez  correspondre 
fréquemment  avec  le  duc  d’EIchingen,  pour  lui  faire 
part  de  tout  ce  qui  parviendra  à votre  connaissance; 

, mais  c’est  à lui  à empêcher  l’ennemi  de  pénétrer  dans 
les  provinces  de  Léon,  Salamanque,  etc.;  et  à vous,  à 
éloigner  les  partis  ennemis  de  la  province  do  Valladô- 
lid,  à protéger  autant  que  possible  le  flanc  gauchedu 
général  Bonnet,  et  à maintenir  les  communications  . 
v avec  la  France  et  avec  Madrid.  Vous  devez  donc  spé-  *- 
ciulement  vous  occuper  de  ce  soin,  et  laisser  au  duc 
d’Eichingen  celui  de  s’opposer  aux  troupes  qui 
pourraient  déboucher  de  la  Galice  et  du  Portugal. 

Le  roi  vous  autorise  à régler  la  marche  des  esta- 
fettes ainsi  que  vous  le  proposez,  de  manière  à ce 
qu’il  y ait  un  jour  de  départ  pour  monter,  et  l’autre 
pour  descendre.  Cette  disposition  vous  donnant  la 
facilité  de  fournir  de  fortes  escortes  aux  estafettes, 
il  est  à présumer  qu’elles  arriveront  avec  plus  de 
sûreté.  \ • 

Sa  Majesté  désire  bien  que  vous  lui  adressiez 
promptement  des  renseignements  plus  certains  sur 
ce  qui  se  sera  passé  du  côté  de  Santauder.  Si  la  ligne 
du  général  Bonnet  a été  sérieusement  attaquée  le  17, 
le  roi  n’a  plus  le  temps  d’ordonner  d’ici  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  mettre  cette  province  en  sû- 
reté ; mais  Sa  Majesté  pense  que  vous  aurez  fait  pour 
cela  tout  ce  que  les  circonstances  et  votre  position 
vous  auront  permis.  » 

Jountan  « Monsieur  le  maréchal,  le  roi  m’ordonne  d’avoir 
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i * , 

l'honneur  de  vous  prévenir  qu’il  parait  que  l’armée 
ennemie  de  la  Manche  a reçu  des  renforts  et  qu’elle 
s’est  portée  en  avant.  On  prétend  que  son  infanterie 
est  à Consuegra  et  Madridejos.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’est  que  sa  cavalerie  occupe  Mora  et  la  Guar- 
dia. L’enneuii  a aussi  montré  des  troupes  du  côté 
de  Fuente-Duenas,  sur  le  Tage,  au-dessus  d’Aran- 
juez,  et  des  partis  assez  nombreux  se  sont  présen- 
tés devant  Guadalaxara.  Cette  circonstance,  réunie 
à l’impossibilité  où  le  5e  corps  se  trouve  de  vivre 
étant  concentré  à Naval-Mora! , ont  déterminé  le  roi 
à faire  les  dispositions  suivantes  : Le  maréchal  duc 
de  üellune  a reçu  ordre  d’envoyer  sur-le-champ  à 
Tolède  une  division  d’infanterie  et  une  brigade  de 
cavalerie,  pour  y relever  la  division  allemande  et  la 
division  de  cavalerie  légère  du  4e  corps  i lorsque 
ces  deux  divisions  seront  relevées,  elles  se  réuni- 
ront à Aranjuez  aüx  autres  troupes  du  4e  corps. 

Maintenant,  Sa  Majesté  désire  qu’au  reçu  de  la 
présente  vous  vous  mettiez  en  marche  pour  vous 
réunir  au  5’’  corps,  et  que  vous  placiez  les  troupes 
du  2e  et  du  5e  corps  en  échelons  depuis  Talavera 
jusqu’à  Naval-Moral,  s’il  est  possible  d’y  faire  vivre 
les  troupes.  Dans  le  cas  où  il  serait  impossible  de 
trouver  des  moyens  de  subsistance  du  côté  de  Na- 
val-Moral, vous  ne  porteriez  la  tête  de  vos  troupes 
que  jusqu’à OrepesaetPuente  de  l’Arzobispo.  Leduc 
de  Bellune  a ordre  de  retirer  ses  troupes  de  Puenle  de 
l’Arzobispoet  de  Talavera  au  fureté  mesure  qu’elles 
seront  relevées  par  les  troupes  sous  vos  ordres,  et 
de  diriger  le  4e'  corps  sur  Tolède. 


àSoult. 
Madrid, 
17  sept. 
1,809. 
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■ Le  mouvement  des  troupes  du  5'  corps  devant 

être  combiné  avec  celui  des  troupes  du  2*,  le  duc 
de  Trévise  a ordre  de  ne  se  mettre  en  marche  que 
sur  les  ordres  et  les  instructions  que  vous  lui  adres- 
serez. Sa  Majesté  désire  que  vous  exécutiez  votre 
mouvement  sans  délai,  afin  que  le  1er  corps  puisse 
être  réuni  le  plus  tôt  possible  à Tolède. 

L’armée  étant  ainsi  établie,  elle  se  trouvera  entre 
l’armée  ennemie  de  la  Manche  et  celle  de  l’Estra- 
madure;et  le  roi  pense  qu’il  pourra  se  porter  en 
force,  soit  sur  l’armée  de  la  Manche  pour  la  rejeter 
dans  la  Sierra-Morena,  soit  sur  l’armée  de  l’Estrama- 
dure,  si  elle  débouche  par  Almaraz  ou  par  Placencia. 

Le  roi  désire  que  vous  lui  fassiez  connaître  à 
l’avance  l’époque  à laquelle  vos  troupes  arriveront 
dans  leur  nouvelle  position.  » 

« J’ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Excellence  m’a 
a^m'dan!  faill’honneur  de  m’écrire  en  date  de  ce  jour,  ren- 
fermant  copie  d’un  paragraphe  de  celle  de  Son 
11509  Excellence  le  ministre  de  la  guerre,  qui  me  con- 
cerne. 

Je  ne  sais  ce  que  les  Anglais  peuvent  dire  ou  ne 
pas  dire  sur  les  bouches  à feu  que  nous  avons  per- 
dues à Talavera;  mais  ce  qu’il  y a de  certain,  c’est 
qu’à  la  vérité  10  bouches  à feu  du  V corps  ont  été 
engagées  un  moment  dans  le  champ  d oliviers  qui 
se  trouvait  devant  la  division  Ijeval  ; mais  on  est 
parvenu  à les  ramener , a l'exception  de  2 qui  ont  été 
perdues.  J’avais  seulement  commis  une  erreur  sur 
le  calibre,  en  annonçant  deux  pièces  de  8 ; c’est 


t . ' ■ • - * * : 
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une  pièce  de  8 française  et  une  de  6 hollandaise  " , 

qui  sont  restées  sur  le  terrain,  leurs  chevaux  ayant 
- été  tués.  » 

« Le  roi  m’ordonne  d’avoir  l’honneur  de  vous  Jourdan 
prévenir  que  l’ennemi  parait  en  effet  avoir  reçu  des  VJn'i, 
renforts  dans  la  Manche;  son  armée  s’est  même  ; > 

avancée.  On  prétend  que  son  infanterie  est  à Con- 
suegra  et  Madridejos:  ce  qu’il  y a de  certain,  c’est 
que  sa  cavalerie  occupe  Mora  et  la  Guardia,  qu’il 
montre  des  troupes  du  côté  de  Fuente-Duena,  et  que 
des  partis  assez  nombreux  se  sont  présentés  devant 
Guadalaxara.  En  conséquence,  le  roi  désire  qu’au 
reçu  de  la  présente  vous  dirigiez  sur  Tolède  la  di-  ■ . 

vision  d’infanterie  que  vous  devez  avoir  laissée  vers 
Gebolla  à Santa-Olalla , et  une  grande  brigade  de 
cavalerie,  afin  de  garder  Tolède,  et  d’avoir  des 
avant-postes  sur  la  rive  gauche  du  Tage.  Les  troupes  ' 
que  vous  allez  envoyer  à Tolède  y relèveront  la  di- 
vision allemande  et  la  division  de  cavalerie  légère 
du  \c  corps,  et  ces  deux  divisions  se  porteront  sur 
Aranjuez.  Le  roi  vous  invite  à faire  exécuter  ce 
mouvement  très-promptement.  Sa  Majesté  me  charge 
de  vous  prévenir  qu’elle  donne  ordre  au  5e  et  au  2e 
corps  de  se  rapprocher  de  Talavera.  Le  roi  désire 
qu’à  mesure  que  ces  troupes  arriveront  à Puente  de  - - 

l’Arzobispo  et  à Talavera , vous  en  retiriez  vos  • 
troupes,  et  que  vous  les  dirigiez  sur  Tolède,  où  vous^  ■ 
réunirez  ainsi  successivement,  et  le  plus  prompte- 
ment possible,  tout  votre  corps  d’armée.  Sa  Majesté 
désire  que  vous  donniez  ordre  au  général  qui  com- 
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mandera  la  division  que  vous  allez  envoyer  sur  To- 
lède, de  mo  communiquer  directement  ses  rapports 
jusqu’au  moment  où  vous  arriverez  à Tolède,  en 
môme  temps  qu’il  vous  les  adressera  ; par  co  moyen, 
le  roi  sera  le  plus  promptement  instruit  de  ce  qui 
se  passera  sur  ce  point.  » 

*4  Joseph™  “ reçu  lettre  dont  Votre  Majesté  m’a  ho- 
28  sept,  noréendatedu  1 6 septembre , et  je  suis  intinimenl 
sensible  à l’indulgence  avec  laquelle  elle  a daigné 
accueillir  celle  que  j’avais  eu  l’honneur  de  lui  écrire 
par  ordre  de  Sa  Majesté  l’Empereur.  Je  me  suis  em- 
pressé de  transmettre  la  réponse  de  Votre  Majesté, 

. " et  je  ne  puis  douter  que  l’Empereur  n’jr  voie  avcç 

satisfaction  i’assnra/ice  formelle,  de  la  fausseté  des 
. rapports  du  général  anglais . Je  me  plais  à croire 
môme  que  Sa  Majesté  Impériale  prendra  des  me- 
sures pour  faire  connaître  la  vérité  à l’Europe  en- 
tière, et  pour  effacer  l’impression  qu’aurait  pu  pro- 
duire le  récit  mensonger  de  lord  Wellesley  (1).  De 
mon  côté,  je  m’estime  doublement  henreux  de  pou- 
voir féliciter  Votre  Majesté  de  ses  succès , eu  son- 
geant qu’ils  n’ont  pas  coûté  un  seul  trophée  à la 
gloire  de  nos  armes.  » 

• Je  fais  des  vœux  bien  sincères  pour  que  les  évé- 

nements qui  se  préparent  sans  doute  en  ce  moment 
deviennent  l’occasion  d’un  succès  plus  complet  que 
le  premier , et  que  Votre  Majesté  puisse  ajouter  de 
nouveaux  avantages  à ceux  qu’elle  a obtenus  dans 
les  journées  de  Talavera  et  d’Almonacid.  » 

% r • • ' - * ■ ’* 

(t)  C’est  ce  qui  fut  fait  effectivement. 
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« Monsieur  le  maréchal , j’ai  reçu  les  différentes 
lettres  que  Votre  Excellence  m’a  fait  l’honneur  de  Msept 
m’écrire  sous  les  dates  des  7, 10,  14,  15  et  16  sep* 
tembre.  Je  me  suis  empressé  de  les  transmettre  à ■ 

Sa  Majesté  l’Empereur,  et  particulièrement  colles  du 
loet  du  16,  qui  répondent  aux  miennes  du  31  août. 

Le  rapport  général  des  opérations  de  l’armée,  adres- 
sé par  Votre  Excellence  à Sa  Majesté  Catholique,  a 
été  inséré  dans  le  Moniteur  d’aujourd’hui,  ce  qui  pa- 
raît annoncer  que  l’Empereur  en  a adopté  le  con- 
tenu. Les  coupures  qui  y ont  été  faites  ne  portent 
que  sur  des  détails  inutiles  au  public,  et  no  chan- 
gent rien  au  fond  des  choses,  qui  reste  absolument 
tel  qu’il  a été  présenté  par  Votre  Excellence.  » 

« Excellence,  j’ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Excel- 
lence  m a fait  l’honneur  de  m’écrire  le  13  du  cou-  Madrid, 

28  Héfti 

rant.  Il  m’est  impossible  d’adresser  à Votre  Excel-  im. 
lence  des  renseignements  plus  précis  que  ceux  que 
j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  tous  les  jours.  Votre 
Excellence  reçoit  copie  do  toutes  les  lettres  un  peu 
importantes  que  je  reçois  ; je  lui  rends  compte  exac- 
tement de  tous  les  ordres  que  le  roi  me  charge  de 
transmettre,  et  souvent  j’adresse  à Votre  Excellence 
copie  des  lettres  que  j’écris,  en  exécution  des  ordres 
du  roi,  aux  commandants  des  divers  corps  d’armée; 
enfin,  lorsque  Votre  Excellence  me  demande  quel-: 
ques  renseignements  particuliers,  je  m’empresse  de 
les  lui  transmettre  : c’est,  je  crois,  tout  ce  qu’il 
m’est  possible  de  faire. 

Aussitôt  que  j’ai  eu  reçu  l’état  des  pertes  du  4e 
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corps,  j’ai  eu  l’honneur  de  l’adresser  à Votre  Ex- 
cellence. Je  n’ai  pas  pu  lui  faire  passer  le  rap- 
port du  duc  de  Bellune  sur  la  bataille  de  Tata- 
vera,  parce  que,  ainsi  que  j’ai  déjà  eu  l’honneur  d’en 
prévenir  Votre  Excellence,  le  roi  a gardé  ce  rapport, 
et  l’a  adressé  directement  à Sa  Majesté  l’Empereur. 
Votre  Excellence  m’a  mandé  que  l’ennemi  annon- 
çait avoir  pris  à l’armée  française  17  pièces  de 
canons  et  H drapeaux  ou  étendards.  Je  lui  ai 
adressé  les  lettres  des  commandants  des  corps  d’ar- 
mée et  des  commandants  de  l’artillerie  qui  attestent 
que  cela  est  faux.  Je  lui  ai  adressé  un  nouvel  état 
de  pertes  de  l’artillerie  qui  confirme  le  premier  ; 
c’est-à-dire  qu’il  n’est  resté  au  pouvoir  de  l’en- 
nemi que  2 pièces , dont  tous  les  chevaux  ont  été 
tués. 

r 

Cependant  Votre  Excellence  me  charge,  par  sa  , 
lettre  du  13,  de  faire  connnailre  à M.  le  général  Se- 
narmont  que,  sans  doute,  il  n’a  pas  bien  fait  le 
compte  de  son  artillerie,  puisque  les  Anglais  en  ont 
pris  plus  qu’il  ne  dit.  J’ai  exécuté  l’ordre  de  Votre 
Excellence,  et  elle  trouvera  ci-joint  copie  de  la  ré- 
ponse que  le  général  Senarmont  vient  de  m’adres- 
ser ; elle  y verra  que,  quoi  qu’en  disent  les  Anglais, 
il  n’est  resté  en  leur  pouvoir  que  2 pièces  d'ar- 
tillerie (1).  Il  est  tout  aussi  certain  qu’ils  n’oDt 
pris  ni  étendards  ni  drapeaux;  que  l’armée  a couché 
sur  le  champ  de  bataille,  et  ne  s’est  retirée  que  le  29 
au  malin,  quoiqu’il  ait  plu  à l’ennemi  delà  supposer 

(t)  Voir,  plus  haut,  la  lettre  du  général  Senarmont,  relative  k 


cette  affaire. 
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en  pleine  retraite  depuis  le  28.  Enfin,  il  est  tout 
aussi  positif  que  fcette  armée  anglaise,  qui  se  dit 
triomphante,  n a pas  osé  faire  une  marche  sur  le 
t'r  corps,  qui  est  resté  sur  l’Alberche.  Il  est  vrai 
que  le  général  anglais  ajoute  que  c’est  parce  qu’il 
n’avait  ni  vivres  ni  moyens  de  transport,  et  c’est 
positivement  à cause  de  cela  qu’il  aurait  dù  s’avan- 
cer au  moins  jusqu’à  Santa-Olalla;  car  il  eût  trouvé 
abondamment  de  quoi  vivre  dans  toute  la  partie 
située  entre  l’Alberche , le  Tage  et  le  Guadarama. 
Enfin,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  cette  armée , 
qui  se  dit  victorieuse,  a été  obligée  de  s’enfuir  peu 
de  jours  après,  précipitamment,  en  abandonnant  ses 
blessés  et  une  partie  de  son  artillerie  et  de  ses  ba- 
gages, et  que,  par  suite  de  sa  fuite,  l’armée  de  Vé- 
négas  a été  défaite.  Il  est  vrai  que  le  rapport  du 
général  anglais  est  fait  avec  une  impudence  rare  : 
il  ne  se  borne  pas  à dire  qu’il  a pris  des  drapeaux 
et  de  l’artillerie,  il  en  désigne  le  nombre , le  calibre , 
et  il  nomme  les  régiments  </ui  les  ont  pris.  Il  est 
aussi  certain  que  le  gouvernement  anglais  a cru  son 
général,  ou  qu’il  a feint  de  le  croire , puisqu’il  lui  a 
accordé  des  récompenses  honorables;  mais  tout 
cela  ne  prouve  autre  chose,  sinon  que  le  gouverne- 
ment anglais  a sans  doute  jugé  qu’il  était  de  son  in- 
térêt de  tromper  la  nation  anglaise  pour  exciter  son 
enthousiasme,  et  d’en  imposer  aux  puissances  de 
l’Europe  qui  étaient  en  négociations.  La  bataille  de 
Talavera,  considérée  isolément,  est  une  de  ces  ba- 
tailles dont,  à la  rigueur,  les  deux  partis  peuvent 
s’attribuer  l’avantage  ; c’est-à-dire  de  ces  batailles 
* vi.  ,■  • 29 
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’ douteuses,  comme  il  y en  a beaucoup  d’autres 

mais,  considérée  dans  l’ensemble  des  opérations, 
elle  est  toute  à l’avantage  de  l’armée  française,  puis- 
• que  tes  résultats  ont  été  en  notre  faveur. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  me  pardonner  ces 
réflexions;  mais  elle  sent  combien  il  est  pénible  d’étre 
. • obligé  de  se  justifler  sur  des  rapports  faits  par  l’en- 

• . ' * • nemi.  » 

ionr«t»o  « J’ai  l’honneur  d’adresser  à Votre  Excellence, 
Madrid , sous  le  n°  1,  copie  d’une  lettre  du  duc  de  Bellune, 
,g®y.‘  en  date  du  25  courant.  Votre  Excellence  y verra  que 
" r \ • les  habitants  confirment  l’avis  qui  a été  donné, 

; ■ qu’une  partie  de  l’armée  de  Cuesta  a été  envoyée  à 
■ ’ '•  Yénégas.  Sous  le  n°  2,  Votre  Excellence  trouvera 

copie  d’nne  lettre  du  maréchal  duc  de  Dalmatie,  en 
date  du  25  courant,  à laquelle  est  jointe  copie  d’une 
lettre  écrite  à ce  maréchal  par  le  duc  de  Trévise. 

. Ces  lettres  feront  connaître  à Votre  Excellence  cora- 

' . • bien  le  5e  corps  éprouve  de  difficultés  à vivre  depuis 

qu’il  s’est  concentré  sur  Naval-Moral.  Hier , le  gé- 

■ • 1 > • néral  Belliard  , gouverneur  de  Madrid , a rendu 

compte  au  roi  qu’un  parti  ennemi  assez  çonsidéra- 
. • ’ ; V':Y"'  ble  s’était  présenté  devant  Guadalaxara , mais  qu’il 
avait  été  repoussé  par  le  bataillon  du  55e  régiment 
et  le  détachement  du  27e  régiment  de  chasseurs  à 
V chevaf,  qui  y sout  en  garnison  : néanmoins,  le  chef 
de  bataillon  du  55*'  rend  compte  qu’il  est  prévenu . 
qu’il  doit  être  attaqué  incessamment  par  un  parti 
plus  considérable,  dont  il  porte  le  nombre  à 4 mille 

■ hommes,  et  qu’il  aunonce  se  réunir  à Sacedon. . - > ... 


• ipigitizedtiy  Google 


CORRESPONDANCE.  — ESPAGNE.  - 1R09.  454 

Le  général  Sébastiani  a aussi  rendu  compte  hier 
à Sa  Majesté  que  des  partis  ennemis  s’étaient  pré- 
sentés du  côté  de  Fuente-Dueno,  sur  le  Tage,  au- 
dessus  d’Aranjuez,  et  avaient  reconnu  le  haut  Tage. 
Il  a ajouté  que  les  rapports  de  ses  avant-postes 
portent  que  l’armée  de  Vénégasa  reçu  des  renforts. 
On  prétend  même  qu’il  s’est  porté  en  avant,  et  que 
l’infanterie  occupe  Consuegra  et  Madridejos.  Ce  qu’il 
y a de  certain , c’est  que  la  cavalerie  ennemie  oc- 
cupe Mora,  Temblèque  et  la  Guardia. 

D’après  ces  divers  rapports,  le  roi  a pensé  que  la 
ligne  que  l’armée  occupe,  la  droite  à Placencia  et 
la  gauche  au-dessus  d’Aranjuez , était  trop  étendue, 
et  qu’il  était  indispensable  de  la  resserrer  et  de  ren- 
forcer la  gauche,  afin  d’être  en  mesure  de  se  porter, 
soit  sur  l’armée  de  Vénégas  et  la  rejeter  dans  la 
Sierra-Morena,  soit  sur  l’armée  anglaise  et  celle  de 
Cuesta,  si  elles  débouchaient  encore  une  fois  par 
Almaraz  ou  par  Placencia.  En  conséquence,  j’ai,  en 
exécution  des  ordres  du  roi , expédié  hier  au  soir 
les  ordres  suivants  : 

Le  général  Belliard  a reçu  ordre  de  faire  partir  le 
colonel  du  55e  régiment  pour  se  rendre  à Guada- 
laxara  avec  environ  200  hommes  de  ce  régiment  qui 
restaient  encore  à Madrid,  de  manière  qu’il  y aura 
à Guadalaxara  environ  700  hommes  du  58e.  Le  gé- 
néral Belliard  a reçu  aussi  ordre  de  porter  à 100 
chevaux  le  détachement  du  27e  régiment  de  chas- 
seurs à cheval  qui  est  à Guadalaxara,  et  d’y  envoyer 
deux  pièces  de  canon.  Le  général  Sébastiani  a reçu 
en  même  temps  ordre  de  diriger  sur  Guadalaxara 
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un  bataillon  de  la  brigade  qui  est  à Alcala , ce  qui 
portera  la  garnison  de  Guadalaxara  à ■1,200  hom- 
mes d’infanterie,  100  chevaux,  et  2 pièces  de 
canon.  Cette  garnison  sera  sous  les  ordres  du  colo- 
nel du  55e  régiment.  Le  roi  a été  obligé  d’envoyer  a 
Guadalaxara  un  bataillon  de  la  division  Sébastiani, 
parce  qu’il  ne  reste  à Madrid  que  deux  régiments 
d’infanterie,  le  12e  d’infanterie  légère  et  le  51*'  de 
ligne , le  43e  et  le  55e  étant  détachés  à Ségovie, 
l’Escurial,  Somo-Sierra,  Guadalaxara  et  autres  pos- 
tes aux  environs  de  Madrid.  Le  général  Sébastiani  a 
reçu  en  même  temps  ordre  de  porter  à Aranjuez  la 
2fi  brigade  polonaise,  qui  est  à Valdemoro,  afin  de 
soutenir  au  besoin  la  lre  brigade  de  cette  division, 
qui  est  à Ocana  avec  la  division  de  dragons  du  gé- 
néral Milhaud.  Il  n’était  resté  jusqu’à  ce  moment 
qu’un  faible  détachement  à Aranjuez,  attendu  que 
l’air  y est  malsain  en  été,  et  qu'il  est  difficile  d’y 
faire  vivre  des  troupes. 

La  division  du  général  Sébastiani  occupe  Alcala, 
Arganda  et  Chinchon,  et  peut  se  porter  au  besoin 
sur  Aranjuez  ou  sur  Fuente-Dueno. 

Le  duc  de  Bellune  a reçu  ordre  d’envoyer  sur-le- 
champ  une  division  d’infanterie  et  une  brigade  de 
cavalerie  à Tolède,  pour  relever  la  division  alle- 
mande et  la  division  de  cavalerie  légère  du  •4e 
corps.  Lorsque  ces  deux  divisions  seront  relevées, 
elles  se  réuniront  à Aranjuez  aux  autres  troupes  du 
4e  corps  : ainsi,  ce  corps  d’armée  sera  réuni  sur  le 
Tage  près  d’ Aranjuez,  ayant  une  avant-garde  sur 
Ocana.  Les  autres  divisions  du  4 CT  corps  se  porteront 
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successivement  sur  Tolède,  au  fur  et  à mesure  qu’el- 
les seront  relevées  à Puente  de  l’Arzobispo  et  Tala- 
vera  par  les  troupes  du  3e  corps,  de  manière  que 
le  lL'r  corps  sera  réuni  à Tolède. 

Le  duc  de  Dalmatie  a reçu  ordre  de  passer  leTié- 
tar,  de  réunir  le  â’’  corps  au  3%  et  de  placer  ces 
deux  corps  d’armée  en  échelons,  depuis  Talavera 
jusqu’à  Naval-Moral,  s’il  est  possible  d’y  faire  vivre 
les  troupes.  Dans  le  cas  où  cela  serait  impossible,  il 
no  portera  la  tète  de  ses  troupes  que  jusqu’à  Oro- 
pesa  et  Puente  de  l’Arzobispo. 

L’armée,  dans  cette  position,  sera  plus  concentrée, 
elle  occupera  des  positions  où  elle  vivra  plus  facile- 
ment, et  le  roi  pourra  réunir  à volonté  ses  princi- 
pales forces  ou  sur  sa  droite  ou  sur  sa  gauche,  sui- 
vant les  circonstances.  - , - , . 

Votre  Excellence  trouvera  sous  les  n“  3 , 4,  5, 

6 et  7,  copie  des  lettres  que  j’ai  écrites  pour 
f exécution  des  dispositions  ci-dessus  aux  généraux 
Belfïard  et  Sébastiani,  et  aux  maréchaux  ducs  do 
Bellune,  de  TréVise,  et  do  Dalmatie.  » 

« 1°  Envoyez-moi  l’état  des  biens  confisqués  et 
d’Eglise  qui  doivent  être  mis  en  vente;  cabum*. 

2“  Faites  insérer  dans  la  Gazette  l’état  nominatif  3o*-pt’ 
de  ces  biens  et  de  ceux  compris  dans  le  1er  état; 

3°  Faites  insérer  dans  la  Gazette  votre  rapport  et 
les  décrets  sur  la  vente  des  domaines  de  l’État  ; 

4°  Que  le  directeur  général  de  l’administration 
des  domaines  (Llorente)  fasse  dresser  un  état  nomi- 
natif des  tableaux  et  objets  d’art  qui,  n’étant  point 
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réservés  par  le  ministre  de  l’intérieur  pour  le  Mu- 
séum , seront  vendus  comme  les  domaines  natio- 
naux ; que  cet  état  soit  affiché  et  publié  ; 

5°  Faire  la  même  chose  pour  les  meubles,  glaces, 
cristaux,  etc.  ; 

8°  Faire  imprimer  le  décret  qui  ordonne  la  vente 
de  ces  objets  ; 

9*  Me  faire  savoir  si  le  budget  exact  des  rentrées 
présumées  du  trésor  public,  pendant  ce  mois,  sera 
- prêt  pour  demain,  ou  pour  quel  jour. 

Il  faut  une  immense  activité  pour  donner  du 
mouvement  à la  circulation  des  cédules  et  à leur 
conversion  en  domaines  particuliers  ; abandonnez 
les  anciennes  lenteurs  ; un  volcan  ne  s’allume  pas 
avec  de  la  glace.  Étudiez  et  faites  étudier  ce  qui  s’est 
fait  en  France  et  à Naples.  Le  succès  est  infaillible, 
mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  que  la  main  qui  pousse 
la  machine  change  sa  direction  et  fasse  voir  de  l’hési- 
tation *,  il  faut  faire  ce  qui  a été  fait. 

10"  Un  article  de  la  Gazetie  devrait  dire  dans 
quelle  rue,  dans  quelle  maison,  à quelle  heure,  quel 
jour,  par-devant  qui  se  vendent  les  biens;  il  devrait 
rendre  compte  des  biens  vendus , du  prix  auquel 
ils  se  sont  élevés. 

11°  Le  lendemain  de  chaque  séance,  vous  devrez 
m’adresser  le  résumé  des  opérations  qui  s’y  sont 
faites,  que  vous  devriez  recevoir  du  directeur  géné- 
ral. Cette  opération  aura  été  bien  conduite,  si,  à la 
fin  d’octobre,  on  a vendu  pour  50  millions  de  biens. 
Songez  qu’il  y a déjà  pour  près  de  100  millions  de 
cédules  en  émission. 
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12®  Faites-moi  un  rapport  sur  l’oxécution  de  la 
loi  concernant  les  créanciers  de  l’État,  porteurs  de 
vulès  assujetties  à la  nouvelle  marque.  Le  mois  est 
écoulé  ; où  en  sonuues-nous  dans  une  opération 
qui,  par  ses  rapports  politiques  et  financiers,  doit 
avoir  la  plus  grande  influence  sur  les  affaires  ac-  - ; 
tuelles?  Je  vous  le  répète,  de  l'activité  le  matin,  le 
soir,  le  jour,  la  nuit;  sans  quoi  rien  ne  se  tera,  et 
vous  serez  déshonoré.  . • 

Ce  n’est  pas  le  temps  des  longs  écrits,  d’écouter  • ■ 
les  vieux  oracles  des  bureaux;  il  faut  des  jeunes  . . > 

gens  qui  aient  des  mains  et  des  jambes.  Toujours 
courir,  jusqu’à  ce  que  les  cédules  émises  soient  « ,, 
rentrées  au  trésor  par  les  ventes.  » 

« Général,  je  vous  prie  d’accepter  la  petite  caisse  jos«pi> 
que  je  vous  envoie  : elle  pourra  être  agréable  à ma-  ^jVmont. 
dame  deSonarmont;  elle  lui  rappellera  quelquefois, 
dans  les  loisirs  de  fa  paix,  la  haute  estime  que  l’on  l*09-  • 
faisait  de  vous  durant  la  guerre. 

Agréez,  général,  mon  sincère  attachement.  » . • ' \ 

« Pour  donner  à Votre  Excellence  une  idée  de  seuit  , 
l’espèce  de  guerre  que  les  troupes  de  Sa  Majesté 
l’Empereur  sont  obligées  de  faire  en  Espagne,  j’ai  30,a(^y *' 
l’honneur  de  lui  envoyer  l’instruction  (en  espagnol 
et  la  tràduction)  que  la  junte  de  Séville  a répandue 
dans  les  provinces,  et  qui,  malheureusement,  est 
exactement  suivie.  Cette  pièce  pourra  un  jour  servir 
à l’histoire  de  la  guerre,  et  elle  prouvera  que  les 
moyens  les  plus  barbares  de  destruction  sont  ern-  , 
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pioyés  pour  nous  nuire,  et  que,  pour  s’en  préser- 
ver, les  sentiments  des  devoirs  envers  Sa  Majesté, 
que  nous  devons  remplir,  ont  dû  suggérer  d’autres 
moyens  (1).,  » - . • 

(I)  Voir  la  note  G. 


FIN  1HJ  SIXIÈME  VOLUME. 


NOTES 

RELATIVES  AUX  AFFAIRES  D’ESPAGNE 


ÉTATS  DE  SITUATION 

f IMS 

ARMÉES  FRANÇAISES  EN  ESPAGNE 

Ali  !*r  FÉVRIER  180U. 


NOTE  A (pages  5,  9, 19,  90). 

1er  co jr es  d’abmke.  — Le  maréchal  duc  de  Bellune,  géné- 
ral en  chef  ; Rufiin,  Lapisse,  Villate,  généraux  de  division; 
RaiTois,  Lcfol,  Maison,  Darricau,  Uaumont,  généraux  de  bri- 
gade.— Présents  sous  les  armes  : État-major,  33;  1"  divi- 
sion. 5,129;  2°  division,  7,692  ; 3'  division,  6,376  ; cavalerie, 
1 ,386  ; parc  d’artillerie,  1 ,523  ; chevau-légers  westphaliens, 
■187.  Total,  22,993.  Matériel  d’artillerie,  48  bouches  k feu. 

K.  11.  Pour  établir  la  force  de  ce  corps  d’armée  au  mo- 
ment où  le  duc  de  Bellune  passa  le  Tagc,  il  faut  déduire,  des 
hommes  jiortés  à la  colonne  des  présents  sous  les  armes,  la 
division  Lapisse  (2e  division),  forte  de  7,692  hommes,  qui 
était  il  Salamanque,  et  y ajouter  la  division  Levai  du  4e  corps, 
de  3,127  hommes,  ainsi  que  la  division  de  cavalerie  légère 
du  général  Lasalle  et  celle  du  général  Latour-Maubourg 
1"  division),  fortes  ensemble  de  -4,022  hommes;  on  trou- 
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vera  que  la  forcé  de  ce  corps  d'armée  était  de  22,250  hom- 
mes présents  sous  les  armes. 

2'  corps  d'armée. — Le  maréchal  duc  de  Dalmatic,  gé- 
néral en  chef;  Merle,  Mermet,  Itonnet,  Helaborde,  Heudclet, 
Franceschi,  généraux  de  division  ; Reynaud,  Sarrut,  Jardon, 

• Ferrey,  Lefebvre,  Foy,  Arnaud}  Graindorge,  Marausin,  Sa- 
batier, Rebelle,  généraux  de  brigade. — Présents  sous  les 
armes  : État-major,  13  ; lrc  division,  0,498;  2'  division, 
5,459;  3"  division,  4,934;  4e  division,  3,138;  division, 

• 3,924;  division  de  cavalerie,  1,223.  Total,  25,210.  Materiel 
d’artillerie,  54  bouches  à feu. 

Pour  établir  la  fort*  de  l’armée  destinée  à faire  la  con- 
quête du  Portugal,  il  faut  déduire  des  25,210  hommes  pré- 
sents sous  les  armes,  la  division  Bonnet,  de  4,934  hommes, 
qui  resta  à Sanlander,  et  y ajouter  les  divisions  de  dragons 
des  généraux  Lahoussaye  et  Lorge  (4e  et  5"  divisions) , qui 
passèrent  sous  les  ordres  du  duc  de  Dalmatic  : ces  deux  di- 
visions ayaut  2,803  hommes  présents  sous  les  armes,  la 
force  du  corps  d'armée  était  de  23,000  hommes. 

3?  corps  d’abmee.  — Le  duc  d’Abmntès,  commandant; 
Grandjean,  Musnier,  Morlot,  Dedon,  commandant  l'artille- 
rie; Habert,  Augereau,  Laval,  liujet,  Rostolan,  Wathier, 
généraux  de  hrigade.  — Présents  sous  les  armes  : État- 
major,  30;  1”  division,  3,548  ; 2°  division,  2,437;  3”  divi- 
sion, 2,037  ; cavalerie,  1 ,052  ; génie,  2,336  ; infanterie  auxi- 
liaire, 1"  division,  2,318;  2'  division,  1,107.  Total,  10,035. 
Matériel  d’artillerie,  40  bouches  à feu. 

4e  cobps  d'ahmée.  — Le  maréchal  Jourdan,  général  en  " 
chef  provisoirement  ; Sébastiani,  Levai,  Valence,  généraux 
de  division  ; Rognet,  Peuzet,  Vcrlet,  Cliassé,  prince  d’Issem- 
Ixmrg,  Wanderweid,  Schranim,  généraux  de  brigade. — 
Présents  sotis  les  armes  : État-major,  22  ; 1**  division,  5,0t)0  ; 
cavalerie , 1,013;  artillerie,  431;  2“  division  allemande, 
3,127;  T division  polonaise,  3,915;  cavaleHe,  708;  artille- 
rie, 403.  Total,  45,377.  Matériel  d’artillerie,  30  I touches 
à feu. 

S . *»  » ■ . , 

5e  cobps  d'armée.  — Le  maréchal  duc  de  Trévise,  com- 
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mandant  ; Suchet,  Gazan,  généraux  de  division  ; Dumontier, 
Girard,  Guérin,  Taupin,  Delaage  (ce  dernier  adjudant-com- 
mandunt,  chef  de  la  brigade  de  cavalerie),  généraux  de  bri- 
gade. — Présents  sous  les  armes  : État-major,  26  ; lrc  divi- 
sion, H,  477  ; 2B  division,  7,110;  cavalerie,  11-211  ; artillerie, 
1,120.  Total,  17,033.  Matériel  d’artillerie,  30  houclies  à feu. 

0*  corps  l> ' a hm k h . — Le  inai'éehal  due  d’Elchingen,  com- 
mandant en  chef;  Marchant,  Maurice  Mathieu,  Desselles, 
généraux  de  division;  Maucune,  Mareûguet,  Labassée,  Bar- 

det,  Godinot,  Ney,  Lorcey,  généraux  de  brigade Présents 

sous  les  armés  : État-major,  32;  1”  division,  0,833;  2'  di- 
vision, 0,917;  3e  division,  8,507  ; cavalerie  légère,  810;  ar- 
tillerie, 1,534.  Total,  24,031.  Matériel  d’artillerie,  30  bou- 
ches à feu. 

A.  B.  Pour  établir  la  force  des  troupes  restées  en  Galice 
après  le  départ  du  duc  de  Dalmatie,  il  faut  déduire  du  pré- 
sent état  la  division  Desselles,  forte  de  8,307  hommes,  qui 
était  à Madrid,  et  y ajouter  700  hommes  environ  pour  les 
deux  régiments  de  cavalerie  que  le  duc  de  Dalmatie  laissa 
au  maréchal  Ney;  de  sorte  que  la  force  du  corps  d’armée  de 
ce  dernier  était  de  16,800  hommes. 

T corps  d'aimkk.  — Le  général  de  division  Gourion  Saiut- 
Cyr,  commandant  en  chef;  Pino,  Souham,  Chabran,  Chabot, 
Lecchi,  Dnhesme,  Reille,  généraux  de  division;  Mazuchelli, 
Fontana,  Verges,  Bessières,  Dumoulin,  Millosewitz,  Soba, 
Guillot,  Viala,  Omey,  généraux  de  brigade.  — Présents  sous 
les  armes  : État-major,  33.  Infanterie,  division  Souham, 
6,220;  division  Chabran,  3,591  ; division  Chabot,  325;  dépôt 
de  Barcelone,  341  ; division  Reille,  3,707;  au  quartier  gé- 
néral, 941.  Cavalerie,  division  Souham,  880;  division  Cha- 
bran, 330;  dépôt  de  Barcelone,  473;  division  Reille,  454; 
au  quartier  général,  I2i.  Artillerie,  division  Souham,  348; 
division  Chabran,  123;  à Barcelone,  294;  division  Reille, 
251  ; au  parc,  768  ; en  marche,  266.  Total  des  troupes  fran- 
çaises, 19,415.  Troupes  auxiliaires,  infanterie,  division 
Pino,  8,008;  division  Chabran,  446;  division  Chabot,  1,308; 
division  Lecchi,  3,941;  à Barcelone,  239;  division  Reille, 
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213;  division  allemande,  fi, 341.  Cavalerie,  division  Pino, 
1 ,034  ; division  Lecehi,  P (8  ; division  Heille,  2G4;  en  mar- 
elle, 50.  Artillerie,  division  Pino,  396;  division  Chabot,  70; 
division  Lecehi,  lit);  division  allemande,  18.  Total  des 
troupes  auxiliaires,  21 ,971 . Total  du  7*  corps,  11,380. 

Réserve  de  cavalerie.  — Lasalle,  Latour-Maubourg,  Kel- 
lermanp , Milhaud,  Lahoussaye,  Lorge,  généraux  de  divi- 
sion; Bordesoulle,  Digeon  , Perremond  , Doullembourg, 
MiHot,  Carrié , Marisy,  Cauluincourt , Fournier,  Violannes, 
généraux  de  brigade.  — Présents  sous  les  armes  : Division 
du  général  Lasalle,  1,495;  I"  division  de  dragons,  2,527; 
2°,  2,123;  3',  1,335;  4',  1,228;  5»,  1,470;  artillerie,  712. 
Total,  10,997. 

Commandement  (lu  maréchal  due  d’Istrie.  — Guipuscoa, 
3,799;  Alava,  876;  Biscaye,  1,702;  Vieille-Castille,  2,611; 
Aranda;  64-4;  Soria,  494;  Valladolid,  1,401  ; Zamora,  161  ; 
Léon,  2,998;  Palencia,  194.  Total,  14, 938. 

(îraïul  parc  d’artillerie  : Parc  de  campagne,  132;  parc 
de  siège,  775;  dans  les  places,  263;  en  marche,  1,289;  ba- 
taillons bis  du  train,  1 18.  Total,  2,579. 

Récapitulation l,r  corps  d’armée,  22,793  ; 2',  25,210; 

3%  10,036;  4',  45,377;  3',  17,933;  0*,  24,651  ; 7%  41,386; 
réserve  de  cavalerie,  10,997;  commandement  du  maréchal 
duc  d’Istrie,  1 4,938  ; grand  parc  d’artillerie,  2,579.  Total 
général,  191,903. 

Situation  des  1er  et  4'  corps  et  de  la  réserve,  au  12  juillet 
1809. — I"  corps,  maréchal  duc  de  Hellune;  Rufliu,  La- 
pisse,  Villate , Latour-Maubourg , généraux  de  division  ; 
Barrois,  Darricau,  Laplane,  Cassagne,  Lefol,  Beaumont, 
Gèiremond,  Doullembourg,  Gravois,  généraux  de'  brigade; 
Sémélé.  général  de  division,  chef  de  l'état-major.  — Présents 
sous  les  armes  : État-major,  47;  Indivision  (Ruffin),  5,286; 
2'  division  ÇLupisse),  6,862;  3*  division  (Villate),  6,435; 
t"  division  de  dragons  (Latour-Maubourg),  3,279;  brigade 
de  cavalerie  légère  .Beaumont1 , 980.  Total,  22,542. 

4*  cours  d’jvhmhk.  — Le  général  de  division  Sébastian!, 
commandant  en  chef;  Valence,  Levai,  Merlin,  Milhaud,  gé- 
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néraux  de  division;  Rey,  Ligier-Belair,  Margaron,  Blondau, 
Schœffer,  Verle,  Dechœffer,  Chassé,  Strolz,  Barthélemy, 
Digeon,  le  prince  d’Issembourg,  généraux  de  brigade  ; Fran- 
eeschi , général  de  brigade,  chef  d’état-major.  — Présents 
sous  les  armes  : État-major,  13;  1"  division  (Sébastiani) , 
8,118;  2e  division  (Valence) ,.  4,784;  3'  division  (Levai), 
4,337 ; division  de  cavalerie  légère  (Merlin),  1,002;  3e  di- 
vision de  dragons  (Milhaud),  2,249.  Total,  20,090. 

A'.  Ii.  Ce  4'  corps  ayant  3 mille  hommes  de  détachés  pour 
la  garde  de  Tolède,  il  ne  lui  restait  que  17,090  combattants. 

Réserve  formant  la  garnison  de  Madrid.  —Le  général  de 
division  Dessolles,  commandant;  Godinot,  général  de  bri- 
gade.— Présents  sous  les  amies  : Division  Dessolles,  0,077; 
27,!  régiment  de  chasseurs , 230;  infanterie  do  la  garde 
royale,  1,800;  chevau-légers  de  la  garde,  330.  Total,  9,077. 

N.  B.  4 mille  hommes  étant  restés  à Madrid,  la  réserve 
fut  réduite  à 3,077. 

Récapitulation  des  l'r  et  4e  corps  et  de  la  réserve.  — 
1"  corps,  22,342;  4"  corps,  17,090;  réserve,  5,077.  Total, 
45,309. 

Situation  des  2e,  5'  et  0e  corps  d’année,  sous  les  ordres 
du  duc  de  Dalrnatie.—  2*  cobps  d’armer.  — Monnet,  Dcla- 
borde,  Heudelet,  Lahoussaye,  Lorge,  Reynaud,  Sarrut,  Tho- 
mières,  Ferey,  Foy,  Arnaud,  généraux  de  division;  Grain - 
dorge,  Maransin,  Marisy,  Caulaincourt,  Soult,  généraux  de- 
brigade  ; Ricard,  général  de  brigade,  chef  d’état-major.  — 
Présents  sous  les  armes  : État-major,  58;  1 " division  (Merle), 
5,089  ; 2*  division  (Mermet),  4,433;  3'  division  (Delaborde), 
3,401  ; 4“  division  (Heudelet),  5,103;  4'  division  de  dragons 
(Lahoussaye)  ,1,137;  lre  brigade  de  la  S"  division  de  dragons 
(Lorge),  716;  cavalerie  légère  (Soult),  830;  parc  d’artille- 
rie, 1,081.  Total,  20,590. 

5*  cobps  d'armée.  — Le  maréchal  duc  de  Trévise,  com- 
mandant ; Gazan,  Girard  (commandant  la  1"  division),  Chau- 
vel,  généraux  de  division;  Pépin,  Dclaage  (adjudant  conir 
mandant  la  brigade  de  cavalerie  légère),  généraux  de  brigade; 
Dembrosky,  adjudant-commandant,  chef  d’état-major.  — 
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Présents  sous  les  armes  r État-major,  22;  cavalerie  légère 
(Del ange,  adjudant-commandant),  874;  1"  division  (Girard, 
général  de  brigade),  8,331  ; 2“ division  (Gazan),  6,773;  parc 
d’artillerie,  738.  Total,  16,916. 

6e  cours  d’ahmék.  — Le  maréchal  duc  d'Elchingen,  com- 
mandant; Marchand,  Maurice  Mathieu,  généraux  de  divi- 
sion; Maucune,  Marrognet,  Labassé,  Hardet,  Lorcet,  Four- 
nier, généraux  de  brigade;  Jomini,  adjudant-commandant, 
chef  de  l’état-major.  — Présents  sons  les  armes  : État-major, 
32;  1”  division  (Marchand),  6, *23;  2e  division  (Maurice  Ma- 
thieu), 6, -toi;  cavalerie  légère  (Lorcet),  800  ; 2' brigade, 
5*  division  de  dragons  (Fournier),  833;  artillerie  et  génie, 
1,191.  Total,  1 3, 700. 

Jiécapitulalion  des  2°,  5'  et  6'  corps  d'armée. — 2*  corps, 
20,590;  5e  corps,  16,916;  6*  corps,  15,700.  Total,  55,206. 

N.  ii.  M mille  hommes  de  ces  trois  corps  étant  restés  sous 
les  ordres  du  général  Kellermann,  leur  force  était  réduite  à 
50  mille  hommes. 


NOTE  B (page  26). 

Extrait  d’une  Notice  sur  la  bataille  de  Mcdellin , par  le 
général  Semé  lé,  chef  d'état-major  du  Ier  corps. 

Le  28  mars,  à dix  heures  du  matin  , toutes  les  troupes  du 
1er  corps  furent  réunies  à Medellin , à 1 exception  de  la  bri- 
gade hollandaise  laissée  à Truxillo  pour  couvrir  les  dépôts 
de  l’année;  du  I"  dragons  à Miojadas,  pour  observer  les 
routes  de  Mérida , et  assurer  les  communications;  des  4*,  9* 
dragons,  et  un  escadron  du  14',  qui  avaient  été  dirigés  sur 
Gorila,  Logrosan  et  Reyna,  pour  observer  les  troupes  de 
la  Sierra  de  Guadalupe  et  les  communications  de  la  Manche. 

La  cavalerie  de  Lasalle,  une  batterie  d’artillerie  légère, 
et  deux  bataillons  de  la  division  allemande,  marchèrent 
par  la  gauche,  dans  la  direction  de  Don-Benito.  Latour-Mau- 
lKiurg  avec  cinq  escadrons  de  dragons,  huit  bouches  à fen. 
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et  deux  bataillons  de  la  division  allemande , fut  dirigé  sur  le 
plateau  dit  de  Ketumosa,  dans  la  direction  de  Mongabril, 
ayant  le  Kio-Ürtigosa  à sa  droite.  Lu  division  Yillate  fut 
établie  en  avant  de  Medellin,  au  delà  de  l’Ortigosa,  une  bri- 
gade sur  la  route  de  Don-Benito,  ayant  à sa  gauche  le  reste 
de  la  division  allemande,  une  autre  brigade  sur  celle  de 
Mongabril.  La  division  Kuflin  fut  laissée  en  réserve  sur  le 
rideau  à l’est  de  Medellin , ayant  un  bataillon  au  pont  et 
Sur  la  rive  droite  de  la  Guadiana,  pour  la  garde  de  ce  pout 
et  celle  des  équipages. 

Un  bataillon  de  grenadiers  et  dix  bouches  à feu  appuyaient 
la  droite  de  Latour-Maubourg,  longeant  l’Ürtigosa  sur  sa- 
live gauche. 

La  bataille  s’engagea  par  quelques  échanges  de  ltoulets 
qui  eurent  lieu  entre  Latour-Maubourg  et  la  cavalerie  es- 
pagnole qui  était  dans  la  plaine,  et  qui  déjà  commençait  à 
se  replier  sur  le  plateau  de  Retamosa. 

Les  généraux  Lasalle  et  Latour-Maubourg  continuaient 
leurs  mouvements  dans  les  directions  qui  leur  avaient  été 
données.  Le  dernier,  qui  avait  moins  de  terrain  à parcourir, 
arrivait  à la  naissance  du  rideau,  lorsque  l'armée  ennemie 
vint  le  couronner  dans  tout  son  prolongement.  Sa  gnuelie, 
formée  en  partie  de  sa  cavalerie,  s’appuyait  au  torrent  de 
l’Ürtigosa,  son  centre  en  avant  de  Don  Renito  ; et  sa  droite,  se 
prolongeant  dans  la  direction  de  la  Guadiana,  laissait  entre 
elle  et  le  fleuvo  une  distance  d'une  demi-lieue,  qui  était  cou- 
verte par  quelque  cavalerie  ; à sa  droite  et  à son  centre  se 
trouvait  le  gros  de  son  infanterie  disposée  sur  deux  lignes, 
ayant  eu  réserve  à quelque  cent  toises  en  arrière , et  plus 
rapprochés  de  sa  droite  que  de  sou  centre,  -i  à 5 mille 
hommes.  C’est  dans  cet  ordre  que  l’armée  espagnole  s’é- 
branla, se  montra  à l’armée  française,  et  marcha  sur  Me- 
dellin. 

Le  projet  de  l’ennemi  était  évidemment  de  manœuvrer 
sur  notre  gauche,  de  la  déborder,  et,  par  suite,  de  nous 
cobper  du  pont  de  Medellin. - 

Le  maréchal  titen  conséquence  les  dispositions  suivantes  : 
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il  ordonna  à Lasalle  de  se  reployer  lentement  sur  Medellin, 
en  refusant  constamment  sa  gauche;  à Latour-Maubourg, 
de  suivre  sur  le  plateau  de  Retamosa,  d'en  chasser  l’en- 
nemi, et,  indépendamment  du  bataillon  de  grenadiers,  il 
le  fit  appuyer  par  le  94*  régiment  de  la  division  Villate  : 
ces  deux  dispositions  furent  exécutées  par  Lasalle  et  La- 
tour-Maubourg, avec  la  plus  grande  précison. 

Du  plateau  de  Retamosa , avec  3 mille  hommes  d'infan- 
terie et  2 mille  chevaux,  l'ennemi  s’avança  pour  arrêter 
Latour-Maubourg,  tandis  que  les  hussards  de  Marie-Louise 
s’ébranlaient  pour  charger  le  bataillon  de  grenadiers  et  la 
batterie  de  dix  bouches  à feu.  Us  furent  accueillis  par  une 
fusillade  très-vive  et  des  décharges  à mitraille  qui  firent  per- 
dre beaucoup  de  monde  à ce  régiment  ; et  sa  défaite  fut 
complétée  par  un  escadron  de  dragons  que  Latour-Mau- 
bourg avait  fait  fort  judicieusement  diriger  pour  prendre  ces 
hussards  en  liane  au  moment  de  leur  charge. 

L’infanterie  ennemie  du  plateau  de  Retamosa  avait  en- 
gage' la  fusillade  à cinquante  pas  des  dragons. 

Latour-Maubourg  la  chargea  avec  les  2"  et  20*'  dragons, 
et  l’escadron  du  l t'jces  troupes  exécutèrent  cette  charge 
avec  une  grande  bravoure.  Toute  cette  infanterie  fut  ren- 
versée et  sabrée,  et  la  cavalerie  destinée  à la  soutenir  mise 
en  pleine  déroute.  Cet  avantage  devait  être  décisif  pour  la 
journée,  et  le  succès  de  la  bataille  n'être  plus  en  question , 
car  Ton  pouvait  prévoir  le  sort  des  troupes  du  centre  et  de 
la  droite,  qui,  indépendamment,  continuaient  toujours  à 
s’avancer  dans  la  plaine,  malgré  la  défaite  de  leur  gauche, 
si  Latour-Maubourg  ne  s’était  pas  trop  abandonné  à la 
poursuite  d’une,  cavalerie  en  déroute,  qu'il  suffisait  de  faire 
suivre  et  observer  par  un  ou  deux  escadrons. 

En  refusant  son  aile  gauche  et  faisant  avancer  sa  droite, 
le  maréchal  Victor  opérait  un  changement  de  front  sur  la 
gauche  de  sa  ligne,  qui  lui  donnait  des  avantages  bien  mar- 
qués. Il  resserrait  son  champ  de  bataille  en  appuyant  sa 
droite  au  plateau  de  Retamosa,  et  sa  gauche  à la  Guadiana  ; 
il  paralysait  l’effort  de  la  droite  et  du  centre  de  l'ennemi, 
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tandis  qu’il  écrasait  sa  gauche  ; et  enfin , il  engageait  entier 
renient  cet  ennemi  dans  la  plaine,  et  lui  ôtait  la  possibilité 
alors  de  lui  dérober  aucun  de  ses  mouvements. 

Latour-Maubourg , lancé  à la  poursuite  de  la  cavalerie 
ennemie,  avait  laissé  sur  le  plateau  de  Retamosa  la  bat- 
terie de  dix  bouches  à feu , le  bataillon  de  grenadiers,  les 
deux  bataillons  de  la  division  allemande;  et  il  s’était  borné 
à faire  appuyer  ses  dragons  par  le  9-ic  régiment  d'infante- 
rie, qui  les  suivait  à une  grande  distance. 

C’est  dans  cet  instant  qu’on  aperçut  une  colonne  d’infau- 
lerie  et  de  cavalerie,  forte  à peu  près  de  4 mille  hommes, 
qui  débouchait  en  arriére  de  Mongabril,  sur  la  rive  gauche 
de  l’Ortigosa,  et  dont  l’objet  était  de  détourner  notre  droite. 
Le  maréchal  envoya  à sa  rencontre  le  9*“  d’infanterie  légère, 
qu'un  instant  après  il  fit  soutenir  par  le  24e  régiment  d’in- 
fanterie de  ligne  ; et  cela,  sur  la  demande  réitérée  du  géné- 
ral Ruftin , qui  croyait  voir  dans  cette  colonne  des  forces 
très-supérieures.  Le  27'  d’infanterie  légè,re  fut  encore  dé- 
taché de  la  division  Villate  pour  maintenir  ou  plutôt  lier 
les  deux  divisions.  L’on  verra  plus  tard  que  la  marche  de 
ces  trois  régiments  sur  la  droite,  avec  l'éloignement  de  La- 
tour-Maubourg, pouvait  compromettre  la  bataille. 

A cette  époque  «le  la  journée,  il  était  à peu  près  quatre 
heures  ; l’année  était  ainsi  disposée  : Les  9”  léger  et  24e  de 
ligne,  quatre  bouches  à feu  vers  Mongabril,  sur  la  rive 
gauche  de  l’Ortigosa;  le  27e  léger,  également  sur  la  rive 
gauche  de  ce  ruisseau,  devant  lier  les  deux  divisions  ; Latour- 
Maubourg  ralentissait  la  poursuite,  et  manœuvrait  avec  le 
94e  pour  se  rapprocher  du  centre  de  l’armée  ; le  bataillon 
de  grenadiers  et  la  batterie  de  dix  bouches  à feu  en  avant 
du  plateau  de  Retamosa,  clans  la  direction  de  Don-Benito;  le 
régiment  de  Nassau  et  la  division  allemande,  à gauche  des 
grenadiers,  sur  le  revers  du  rideau  ; les  03“  et  95'  en  co- 
lonnes par  division  et  par  bataillon  en  avant  de  Medeilin  ; 
le  reste  de  la  division  allemande  à gauche  de  ces  deux  ré- 
giments, dans  le  même  ordre  de  formation  ; le  général  La- 
salle  avec  sa  cavalerie  légère,  son  artillerie  et  les  deux  lta- 
VI.  30 
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taillons  de  la  division  allemande  en  retraite  sur  le  chemin 
de  benito,  ayant  l’ordre  de  passer  par  les  intervalles  des  -, 
colonnes  des  63'  et  93*,  et  de  se  reformer  derrière  ces  régi- 
ments  ; le  96e  régiment  de  ligne  en  réserve  au  pont  de  l’Or- 
tignsa. 

Cuesta  avec  son  centre,  sa  droite  et  sa  réserve,  continuait 
son  mouvement  sur  Medellin,  et  s’approchait  de  nos  troupes. 

Le  moment  était  décisif;  il  fallait  culbuter  cette  masse  d'in- 
fanterie, ou  subir  les  conséquences  les  plus  funestes  d’une 
défaite.  Latour-Maubourg  était  encore  trop  éloigné  pour 
prendre  part  au  mouvement  d’ensemble,  qui  était  urgent 
pour  arrêter  et  renverser  cette  masse  espagnole.  J’étais 
dans  cet  instant  près  du  maréchal;  je  ne  pus  me  dispen- 
ser de  lui  observer  (ce  que  d'ailleurs  il  reconnaissait  bien) 
qu’il  avait  trop  facilement  cédé  aux  instances  du  général 
Rufiin,  que  trop  de  troupes  étaient  sur  la  droite,  et  que  la 
bataille  était  compromise  si  les  Espagnols  mettaient  de  la 
vigueur  dans  leur  attaque.  11  me  quitta,  et  partit  au  galop. 

Je  ne  pus  le  suivre,  mon  cheval  ayant  été  renversé  sur 
moi  à l’attaque  du  plateau  de  Retamosa  ; je  me  tenais  à 
peine  sur  ma  selle. 

Arrivé  au  centre,  le  maréchal  ordonna  aux  63'  et  95e,  et 
aux  troupes  allemandes,  d’accueillir  l’ennemi  par  une  fu- 
sillade vive  et  soutenue;  au  général  Lasalle,  de  le  charger 
sur  ses  flancs  ; et  aux  troupes  laissées  sur  le  plateau  de  Reta- 
mosa, de  manœuvrer  pour  prendre  la  ligne  ennemie  à re- 
vers. L'artillerie  fut  disposée  pour  soutenir  et  favoriser  ces 
dispositions,  qui  s'exécutèrent  simultanément  et  avec  le 
plus  grand  ensemble.  Dans  un  instant  l’armée  de  Cuesta 
fut  renversée,  et  le  champ  de  bataille  transformé  en  un 
champ  de  massacre.  La  perte  de  l’ennemi  dans  cette  bataille 
a été  au  delà  de  tout  ce  que  l’on  peut  imaginer.  15  mille 
hommes  furent  couchés  sur  le  terrain  ; 5 mille  de  la  ré- 
serve furent  atteints  par  Lasalle  à la  chapelle  de  D.  Lo- 
rente;  ils  furent  sabrés  et  faits  prisonniers,  ce  sont  les  seuls 
de  la  journée.  Dans  ces  prisonniers  se  trouvait  le  général 
D.  Francisco  de  Frias,  ayant  sept  à huit  coups  de  sabre.  Les 
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canon:;  au  nombre  de  seize  bout-lies  à feu , les  voitures  et 
les  bagages,  restèrent  en  notre  pouvoir.  Il  ne  s’échappa  de 
toute  cette  armée  que  la  cavalerie,  qui  dut  son  saint  à la 
vitesse  de  ses  chevaux.  L'infanterie  qui  n'avait  pas  été 
prise  se  dispersa  dans  le  pays;  et  il  est  positif  que  Cuesta 
n’aurait  pu  réunir,  le  lendemain,  la  totalité  d’un  bataillon. 

La  perte  du  4*'  corps  ne  s’est  pas  élevée  au  delà  de 
300  hommes  tués  ou  blessés. 

Dans  cette  bataille,  où  le  corps  d’armée  a dù  combattre 
contre  des  forces  si  supérieures  et  dans  une  position  si  dé- 
favorable, les  troupes  ont  soutenu  leur  réputation.  Tous  les 
mouvements  ordonnés  ont  été  exécutés  avec  précision,  calme 
et  détermination;  pas  un  seul  instant  d’hésitation  n’a  été 
remarqué. 

Les  généraux  Latour-Maubourg,  Lasalle,  Levai,  Lefol, 
commandant  les  63*  et  93*  régiments  d’iufanterie  de  ligne, 
Schœffer,  commandant  la  division  allemande,  ont  rendu 
des  services  signalés  dans  cette  journée.  Le  maréchal  s’est 
beaucoup  loué  des  colonels  Pecheux,du93*;  Mouton-Duver- 
net,  du  63*;  Meunier,  du  9*  d'infanterie  légère;  Combelle, 
du  94*  de  ligne  ; des  colonels  de  cavalerie  Ismert,  Bouvier- 
Deséclats  , Bonnemains  et  Subervie  ; du  chef  de  bataillon 
Maranzin,  de  l'artillerie. 

Happort  du  général  Cuesta  sur  la  bataille  de  Medellm. 

Après  avoir  protégé,  par  la  marche  rétrograde  de  mon 
armée,  la  réunion  de  la  division  d'Andalousie,  commandée 
par  le  duc  d’Albuquerque,  étant  instruit  que  l'ennemi  avait 
envoyé  une  partie  de  ses  troupes  de  Miajadas  à Mérida  et  à 
Medellin,  je  pris  la  détermination  de  l’aller  cliercher,  et  de 
lui  offrir  la  bataille  dans  le  premier  endroit  qui  me  paraîtrait 
convenable.  Au  village  de  Valle  de  la  Serena,  où  je  me  trou- 
vais le  il  sur  Yillaneuva,  étant  informé,  par  les  rapports 
du  malin  du  28,  que  l'ennemi  se  réunissait  en  force  à Me- 
dellin, je  m’y  rendis  avec  les  divisions  de  l’armée.  En  aj>- 
prochant,  je  les  formai  en  colonnes,  et  disposai  le  pl.-m  d’at- 
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laque  de  la  manière  suivante  : L’avant-garde  aux  ordres  du 
maréchal  de  camp  don  Juan  de  Henestrosa,  et  la  première 
division  commandée  par  le  lieutenant  général  duc  del  Par- 
que, formant  le  premier  corps  de  la  gauche  de  la  ligue  de 
lia  taille  ; la  deuxieme  division,  aux  ordres  du  maréchal  de 
camp  don  Francisco  de  Frias,  occupait  le  centre  ; et  la  troi- 
sième division,  commandée  par  le  maréchal  de  camp  mar- 
quis de  Portajo,  avec  la  division  commandée  par  le  duc 
d’Albuquerque,  formaient  la  droite,  que  je  mis  sous  les  or- 
dres immédiats  de  mon  second  lieutenant  général  Eguia.  Je 
pris  le  commandement  de  la  gauche,  parce  qu’elle  était  dans 
Une  position  plus  élevée,  d’où  l’on  découvrait  toute  Faction. 
Je  plaçai  la  cavalerie  sur  mon  flanc  gauche,  qui  était  le  point 
oii  l’ennemi  se  présentait  en  plus  grand  nombre.  Celui-ci 
avait  réuni  dans  la  nuit  précédente  et  dans  la  matinée  toute 
son  année,  sans  laisser  un  seul  homme  à Mérida.  comme  je 
l’ai  su  depuis.  L'artillerie  des  divisions  était  située  devant 
elles,  et  suivait  les  mouvements  des  colonnes  d'attaque. 

L’ennemi,  au  nombre  de  2,(300  à 3 mille  chevaux  et  de 
18  à 20  mille  hommes  d’infanterie,  appuyait  ses  derrières  à 
Medellin.  Il  forma  son  infanterie  en  grandes  colonnes  ser- 
rées, dont  sa  cavalerie  en  bataille  couvrait  les  flancs.  Il  fit 
avancer  son  artillerie  en  six  batteries  de  quatre  pièces,  et 
dans  cet  ordre  il  commença  un  feu  formidable  sur  notre  in- 
fanterie, qni,  avec  les  dispositions  que  j’ai  indiquées,  s'avau- 
çait  à pas  pressés  vers  l’ennemi,  sans  être  arrêtée  ni  par  la 
mitraille,  ni  par  les  mouvements  de  la  cavalerie  ennemie, 
qui  se  disposait  à la  charger  dans  sa  marche.  A mesure  que 
les  colonnes  de  nos  divisions  s’avançaient  sur  l’ennemi,  j’en- 
voyais des  ordres  aux  généraux,  soit  pour  faim  déployer  les 
unes,  soit  pour  que  les  autres  chargeassent  à la  baïonnette 
et  s’emparassent  de  l’artillerje  ennemie,  soit  pour  que  leur 
artillerie  s’avançât  afin  de  protéger  l’attaque.  J’envoyai  mon 
premier  aide  de  camp,  le  brigadier  don  Thomas  Odonoju, 
pour  donner  aux  corps  de  la  droite  les  ordres  correspon- 
dant aux  mouvements  que  faisait  l'ennemi,  et  qui  montraient 
déjà  que  sa  principale  attaque  allait  être  dirigée  sur  notre 
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gauche.  Tout  se  passait  dans  cet  ordre  respectable  et  ma- 
jestueux qui  annonçait  la  victoire.  Plusieurs  corps  ennemis 
se  retiraient  à mesure  que  la  gauche  s’avançait  contre  eux 
avec  une  intrépidité  au-dessus  de  tout  éloge,  et  que  le  centre 
et  la  droite  s’avançaient  avec,  la  môme  valeur.  Chacune  des 
colonnes  dans  lesquelles  les  divisions  étaient  sulnlivisées 
avait  en  tôle  son  général  en  chef.  Déjà  la  gauche  était  à 
une  demi-portée  de  pistolet  de  la  4"  batterie  ennemie,  et 
s’avançait  pour  s’en  emparer,  la  baïonnette  en  avant;  ceux 
qui  défendaient  celte  batterie  l’avaient  déjà  abandonnée, 
lorsqu’une  forte  division  de  cavalerie,  soutenue  par  une  di- 
vision d’infanterie,  chargea  pour  la  recouvrer.  Notre  infan- 
terie ne  s’arrêta  point  et  suivait  sa  marche  au  pas  d’attaque, 
quand  les  régiments  de  cavalerie  d’Almanza,  de  l’Infant,  et 
deux  escadrons  de  chasseurs  impériaux  de  Tolède,  faiblis- 
sent, et,  au  lieu  de  charger  la  cavalerie  et  l’infanterie  enne- 
mies, abandonnent  la  nôtre  en  se  retirant  au  galop,  et  lais- 
sant par  conséquent  à l’ennemi  toute  la  liberté  de  l’attaque 
dans  toutes  les  directions. 

Je  me  trouvais  sur  la  droite  de  la  ligne  gauche , quand 
j’aperçus  la  retraite  des  trois  corps  de  cavalerie  dont  j’ai 
parlé.  Je  pars  aussitôt  pour  l’arrêter.  J’envoie  mes  autres 
aides  de  camp  et  les  autres  ofliciers  d’état-major  qui  me 
suivaient  pour  empêcher  ce  désordre',  me  dirigeant  aussi  au 
même  endroit.  En  passant,  je  Vis  le  tableau  le  plus  intéres- 
sant qui  puisse  s’offrir  à un  général.  Le  corps  de  grenadiers 
d’infiuiterie,  qui,  serré  en  masse,  allait  avec  la  plus  grande 
impétuosité  s’emparer  de  la  batterie,  ayant  à sa  tête  le  co- 
lonel D.  Joseph  de  Jayas,  criait  à notre  cavalerie  qui  l’aban- 
donnait pendant  qu’il  était  attaqué  par  la  cavalerie  ennemie  : 
« Qu’est-ce?  halte  la  cavalerie  ! retournons  à l’ennemi,  il 
est  à nous.  » Mais  tout  fut  inutile,  car  il  ne  fut  pas  possible 
de  la  contenir;  ce  qui  donna  à l’ennemi  la  facilité  de  rompre 
notre  infanterie  de  tous  côtés.  Les  chefs  et  officiers  que  j’a- 
vais envoyés  pour  remédier  au  désordre  furent  enveloppés 
par  les  fuyards  des  trois  corps  dont  j’ai  fait  mention , et 
manquèrent  périr;  moi-même  je  fus  jeté  à bas  de  mon  che- 
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val,  et  je  me  vis  parmi  les  ennemis,  qui,  dans  leur  charge, 
passèrent  à l’endroit  où  je  me  trouvais,  me  laissant  blessé  à 
un  pied,  et  assez  maltraité.  Dans  cet  état,  je  réussis  cepen- 
dant à prendre  un  autre  cheval,  avec  l'aide  de  mes  deux 
neveux,  D.  Juan  et  D Joseph  de  la  Cuesta,  qni,  avec  les  au- 
tres officiers  qui  m’accompagnaient,  contribuèrent,  non  sans 
peine  et  difficulté,  à m’empêcher  de  rester  prisonnier.  Ma 
gauche  étant  dispersée,  l’attaque  du  centre  et  de  la  droite 
continuait  avec  la  même  vigueur,  quand  l’ennemi,  qui  avait 
défait  la  gauche,  laissant  un  corps  de  cavalerie  assez  fort  sur 
la  ligne  de  bataille  qu'il  occupait,  et  poursuivant  avec  des 
corps  avancés  l’infanterie  qui  était  en  désordre,  chargea  les 
autres  troupes  du  centre  et  de  la  droit/*,  qui  déjà  dans  leur 
attaque  imposante  avaient  rejeté  sur  Medellin  les  colonnes 
d infanterie  ennemie.  Il  n’y  a pas  d’expressions  pour  louer 
la  conduite  des  généraux,  chefs,  officiers  et  soldats  des  divi- 
sions d’attaque. 

Après  que  les  forces  que  l’ennemi  avait  sur  sa  droite  eu- 
rent obtenu  sur  le  corps  de  ma  gauche  l’avantage  dont  j’ai 
parlé,  elles  renforcèrent  sa  gauche  qui  était  déjà  presque 
battue,  et  réussirent  à battre  progressivement  nos  divisions 
du  centre  et  de  la  droite,  qui,  s’étant  trop  avancées  et  se 
trouvant  vers  Medellin,  ne  purent  corriger  leur  position 
trop  exposée,  à cause  de  l'attaque  imprévue  de  leur  liane 
gauche.  ; 

Quelques  bataillons  furent  rompus  par  la  cavalerie  enne- 
mie; toutefois,  le  feu  de  ceux  qui  conservaient  leur  ligne 
continuait , et  notre  artillerie  faisait  un  terrible  carnage. 
Tous  les  autres  corps  de  la  cavalerie  de  notre  armée  contin- 
rent assez  l’ennemi,  sauvant  assez  d’infanterie  qui  serait 
restéeàson  pouvoir  si  elle  n’eût  été  secourue  avec  bravoure, 
principalement  par  le  régiment  de  chasseurs  volontaires 
d’Espagne  et  par  le  1"  régiment  de  hussards  d'Estrama- 
dure,  qui,  méprisant  le  corps  do  cavalerie  ennemie,  atta- 
quèrent et  battirent  ses  partis  détachés,  et  délivrèrent  le 
bataillon  de  .Mérida  et  le  bataillon  provincial  de  Badajos. 

Notre  perle  a été  grande  ; le  nombre  des  chefs  et  officiers 
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morts,  blessés,  prisonniers  et  dispersés,  monte  à 440  d’in- 
fanterie et  10  de  cavalerie.  Celui  des  troupes  ne  peut  être 
évalué,  à cause  de  la  dispersion;  mais  il  est  très-considérable, 
ayant  beaucoup  souffert  du  feu  d’artillerie  et  de  la  cavale- 
rie. Le  maréchal  de  campl).  Francisco  de  Fri  as,  comman- 
dant la  2*  division  et  le  centre,  a été  blessé.  Mon  aide  de 
camp  Abaurre  a été  tué  d’un  coup  de  canon. 


• r i , * » • . .*» 

v NOTE  C (page  432). 

Sir  Wellesley  à lord  Castlereay. 

•i  Oportn.  U mai  (81)9. 

• S 

« J'ai  eu  Fbonneur  de  mander  à Votre  Seigneurie,  le  7 
courant,  que  mon  intention  était  de  porter,  le  9,  l’armée  de 
Coünhre  a Oporto,  pour  en  chasser  l’ennemi. 

L’avant-garde  et  la  cavalerie  avaient  marché  le  7,  et  tout 
avait  fait  halte  le  8,  pour  donner  le  temps  au  corps  du  nia- 
récliul  lîeresford  d'arriver  sur  le  haut  Duero.  , 

L’infanterie  de  l’armée  fut  partagée  en  trois  divisions 
pour  cette  expédition.  Deux  d’entre  elles,  savoir,  l’avantr- 
garde , composée  de  la  légion  hauovrienne  et  de  la  brigade 
du  brigadier  général  R.  Stewart,  avec  une  brigade  de  pièces 
de  (i  et  une  pièce  de  3,  aux  ordres  du  lieutenant  général 
t’aget , et  la  cavalerie  sous  les  ordres  du  lieutenant  général 
Paycnne,  la  brigade  des  gardes  ; enfin  les  brigades  d’infan- 
terie du  brigadier  général,  avec  une  brigade  de  pièces  de  6, 
commandée  par  le  lieutenant  général  l’Herbrooke , se  mi- 
rent en  marche  par  la  grande  route  de  Goïmbre  à 0|>orto; 
la  3e  division,  composée  des  brigades  du  major  général  Bill 
et  du  brigadier  général  Carueron , avec  une  brigade  de 
pièces  de  G,  sous  les  ordres  du  major  général  Hill , marcha 
de  Coïmbre  sur  Aveiro. 

Le  4()  au  matin  , avant  la  pointe  du  jour,  la  cavalerie  et 
1 avant-garde  passèrent  la  Voupa.  pour  surprendre  et  cou- 
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per  quatre  régiments  jle  cavalerie  française  et  un  bataillon 
d’infanterie  et  d’artillerie , cantonnés  à Albergaria-Nova  et 
dans  les  villages  voisins,  à environ  huit  milles  de  cette  ri- 
vière ; mais  nous  ne  pûmes  y réussir.  Cependant  la  supé- 
riorité de  la  cavalerie  anglaise  ne  fut  pas  équivoque  pen- 
dant cette  journée  ; nous  fîmes  quelques  prisonniers,  et 
nous  leur  enlevâmes  leurs  pièces.  L’avant-garde  prit  la  posi- 
tion d’üliviera. 

Le  même  jour,  le  major  général  Hill , qui  s’était  embar- 
qué à Aveiro  le  9 au  soir,  arriva  à Ovar  sur  les  derrières 
de  la  droite  des  ennemis  ; et  la  tète  de  la  division  du  lieute- 
nant général  l’Herbrooke  passa  la  Vouga  le  même  soir. 

Le  H,  l’avant-garde  et  la  cavalerie  continuèrent  leur 
marche  sur  la  grande  route  vers  Oporto,  ainsi  que  la  divi- 
sion du  major  général  Hill , sur  une  route  parallèle  à celle 
ci-dessus,  et  qui  mène  d’Üporto  à Ovar. 

L’avant-garde  rencontra  .à  Vendas-Horas,  entre  Santo- 
Redondo  et  Grijon , les  avant-postes  de  l’avant-garde  enne- 
mie, consistant  en  4 mille  ' hommes  environ  d’infanterie 
et  quelques  escadrons  de  cavalerie,  dans  une  position  forte 
sur  les  hautenrs  au-dessus  de  Grijon , ayant  leur  front  cou- 
vert par  des  bois  et  des  ravins.  Le  flanc  gauche  de  l’ennemi 
fut  tourné  au  moyen  d’un  mouvement  bien  exécuté  par  le 
major  général  Murray,  avec  la  brigade  de  la  légion  hano- 
vrienne,  sous  les  ordres  du  général  Langeworthe,  pendant 
que  le  lti*  régiment  portugais  appartenant  à la  brigade  du  , 
brigadier  général  R.  Stewart  attaqua  leur  droite , et  que 
les  tirailleurs  du  93",  avec  les  compagnies  de  flanqueurs  du 
29",  du  -i.'t*  et  du  32'  de  la  même  brigade,  sous  les  ordres  du 
major  Wav,  attaquèrent  l’infanterie  dans  les  bois  et  les  vil- 
lages au  centre.  Ces  attaques  obligèrent  bientôt  l’ennemi  à 
céder;  et  le  brigadier  général  Stewart,  à la  tête  de  deux 
escadrons  du  10e  et  du  20"  dragons,  se  mit  i»  la  poursuite  de 
l’ennemi,  lui  tua  quelque  monde  et  fit  quelques  prisonniers. 
Le  1 1 au  soir,  l’ennemi  repassa  le  Üuero,  et  détruisit  le  pont 
qu’il  avait  sur  cette  rivière. 

11  était  essentiel,  afin  de  favoriser  les  opérations  du  gé- 


•Digit«ed  by  Google 


/ r ' NOTES.  • • / ! 473 

néral  Beresford  > que  je  passasse  le  Duero  sur-le-champ  ; 
et , dès  le  matin , j’avais  envoyé  le  major  général  Murray 
avec  un  bataillon  de  la  légion  hanovrienne,  un  escadron  de 
cavalerie  et  deux  pièces  de  6,  afin  de  chercher  à rassem- 
bler des  bateaux,  et  de  passer,  s’il  était  possible,  la  rivière  à 
Oviétas,  à quatre  milles  au-dessus  d’Oporto  ; et  on  m’amena 
autant  de  bateaux  qu’on  en  pouvait  rassembler  au  bac,  pré- 
cisément au-dessus  des  villes  d’Oporto  et  de  Villa-Nova.  Le 
terrain  de  la  rive  droite  de  la  rivière,  à l’endroit  de  ce  bac, 
est  protégé  et  commandé  par  le  feu  de  l’artillerie  placée 
sur  la  hauteur  du  couvent  de  Sierra  à Villa-Nova  ; et  il  pa- 
raissait se  trouver  une  bonne  position  pour  nos  troupes  sur 
l’autre  rive,  jusqu’à  ce  qu’elles  pussent  s’y  rassembler  en 
nombre  suffisant. 

L’ennemi  ne  fit  aucune  attention  à notre  rassemblement 
de  bateaux , ni  à l’embarquement  de  nos  troupes,  qne  lors- 
que le  premier  bataillon  (les  buffs)  eût  débarqué,  et  eût  pris 
position,  sous  le  commandement  du  lieutenant  général  Pa- 
get,  de  l’autre  côté  de  la  rivière. 

Ils  l’attaquèrent  alors  avec  un  gros  corps  de  cavalerie, 
d’infanterie  et  d’artillerie,  sous  les  ordres  du  maréchal 
SouK  ; ce  que  ce  corps  soutint  très-bravement,  jusqu’à  ce 
qu'il  fut  soutenu  successivement  par  les  48'  et  66' régiments, 
appartenant  à la  brigade  du  major  général  Hill,  et  par  un 
bataillon  portugais;  puis,  par  le  l'r bataillon  des  détache- 
ments appartenant  à la  brigade  du  brigadier  Stewart. 

Le  lieutenant  général  Pagct  fut  malheureusement  blessé 
au  commencement  de  l’attaque,  ce  qui  plaça  le  comman- 
dement de  ces  braves  troupes  entre  les  mains  du  général 
Hill. 

Les  attaques  réitérées  des  Français  contre  elles  furent  sans 
succès;  et  enfin  le  major  général  Murray,  venant  d’Ovintras, 
ayant  paru  sur  le  flanc  gauche  de  l’ennemi,  après  y avoir 
passe  la  rivière,  et  le  lieutenant  général  l’Hcrbrooke,  qui 
pendant  ce  temps-là  s’était  prévalu  de  la  faiblesse  de  l'en- 
nemi dans  la  ville  d’Oporto  et  Villa-Nova,  s’étant  montré 
snr  leur  flanc  droit  avec  la  brigade  dos  gardes  et  le  29'  ré- 
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giment,  la  totalité  de  l'armée  se  retira  dans  la  plus  grande 
confusion  vers  Amarante,  abandonnant  cinq  pièces  de 
ranon,  huit  caissons,  et  quelques  prisonniers. 

La  perte  des  ennemis  en  tués  et  blessés,  dans  cette  occa- 
sion, a été  très-considérable,  et  ils  ont  laissé  à O porto  "00 
morts  ou  blessés,  a 


NOTE  I). 

RELATION 

DE  LA  CAMPAGNE  DE  TALAVERA 

PAR  LE  CfiRÉRAI.  DESPREZ. 

la*  maréchal  Soult  avait  échoué  dans  l'expédition  de  Por- 
tugal : presque  surpris  àôporto,  prévenu  sur  ses  communi- 
cations par  l'armée  anglaise,  il  avait  été  réduit  à abandonner 
son  artillerie,  et  à opérer  sa  retraite  par  des  chemins  pres- 
que impraticables.  Cet  événement  semblait  devoir  compro- 
mettre sa  faveur.  Des  causes  plus  graves  encore  le  mena- 
çaient du  ressentiment  impérial.  Scs  relations  avec  les 
Portugais,  ses  proclamations,  au  moins  indiscrètes,  avaient  ' 
excité  des  plaintes  nombreuses  ; et  l’Empereur  était  moins 
dispose  à pardonner  une  intrigue  politique  qu'un  revers  ou 
une  faute  militaire.  La  disgrâce  du  duc  de  Dahnatie  semblait 
inévitable  ; mais  toutes  les  conjectures  furent  déçues.  Le 
général  Ricard,  chef  d’état-major  du  2e  corps,  fut  rappelé 
en  France,  ou  il  demeura  longtemps  sans  activité  ; taudis  que 
le  maréchal,  sous  l’autorité  duquel  il  avait  agi,  voyait  réu- 
nis sous  son  commandement  les  2*,  5"  et  (i°  corps.  Le  ma- 
réchal Ney  commandait  le  dernier  : le  S'  corps  était  sous  les 
ordres  du  duc  de  Trévise.  Cette  disposition  déplut  aux  deux 
maréchaux  : outre  qu’il  leur  répugnait  d’obéir  à un  lionnne 
qu’ils  égalaient  en  grade,  tous  deux  détestaient  personnel- 
lement le  duc  de  Dalmatie.  La  force,  totale  des  trois  corps 
s'élevait  à SS  mille  hommes  de  troupes  parfaitement  agucr- 
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ries  : le  5 • corps  surtout  se  distinguait  par  sa  belle  espèce 
d’hommes.  Le  duc  de  Dulmatie  communiquait  directement 
aveo  le  prince  de  Wagram.  Cependant,  comme  lieutenant 
de  l’Empereur,  Joseph  conservait  une  autorité  supérieure, 
dont  il  pouvait  user  dans  une  circonstance  difficile.  Ce  prince 
avait  en  outre  sous  ses  ordres  immédiats  le  i"  corps,  qui 
occupait  la  Manche;  le  1",  qui  venait  d’évacuer  l’Estrama- 
dure  et  setait  établi  sur  la  rive  gauche  du  Tage,  depuis  l'em- 
bouchure du  Tiétar  jusqu’à  Taiavera;  enfin  une  réserve, 
qui,  sous  le  nom  d’armée  du  Centre,  occupait  Madrid  et  la 
Nouvelle-Castille.  Le  1er  corps  était  commandé  par  le  maré- 
chal Victor;  le  -i',  par  le  général  Sébastiani.  L’armée  du 
Centre  n’avait  point  de  chef  spécial.  Les  trois  corps  réunis 
comptaient  50  à 55  mille  combattants. 

Les  5e  et  t>*  corps  avaient  pris  des  cantonnements  dans 
la  province  de  Salamanque;  les  troupes  du  5*  corps  étaient 
réparties  dans  la  province  de  Ségovie,  et  se  liaient  par  le 
Guadarama  à celles  de  la  réserve...  La  position  de  Madrid 
était  centrait'  ; cette  ville  devait  naturellement  être  désignée 
comme  point  de  ralliement.  Un  pouvait  en  peu  de  jours 
réunir  dans  les  environs  près  de  120  mille  hommes.  Ces 
forces  étaient  bien  supérieures  à celles  que  les  Anglais  et  les 
Espagnols  pouvaient  nous  opposer,  sinon  {tour  le  nombre, 
du  moins  pour  la  qualité  des  troupes.  L’armée  anglaise 
comptait  à peine  30  mille  nationaux;  elle  était  renforcée 
par  "20  mille  Portugais,  qui,  quoique  mieux  organisés  et  plus 
aguerris  que  les  Espagnols,  étaient  encore  fort  inférieurs 
aux  soldats  français. 

L’armée  de  Cueslu,  battue  à Médellin,  avait  reçu  des  ren- 
forts qui  la  portaient  à 40  mille  hommes.  Le  corps  espagnol 
destiné  à marcher  par  la  Manche  vers  le  Tage  avait  à peu 
près  le  même  nombre  de  combattants  : il  avait  pour  chef  le 
général  Arizaga.  Quoique  les  forces  des  alliés  s’élevassent 
à 130  mille  hommes  environ,  elles  étaient  incapables  de 
lutter  contre  celles  que  nous  pouvions  leur  opposer.  Nous  ne 
parierons  pas  des  autres  troupes,  qui,  disséminées  dans  les 
différentes  provinces  de.  la  Péninsule,  ne  primi!  aucune  part 
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aux  grandes  opérations  dont  la  Castille  méridionale  fut  le 
théâtre. 

On  a peine  à concevoir  que,  dans  cet  état  de  choses,  sir 
Wellesley  ait  osé  s’avancer  au  centre  de  l’Espagne  : l’événe- 
ment, il  est  vrai,  le  justifia  ; mais  ses  adversaires  firent  des 
fautes  qu’il  était  impossible  de  prévoir.  Malgré  ces  fautes, 
l’armée  alliée  échoua  dans  son  entreprise,  et  ses  pertes  fu- 
rent loin  d’ètre  compensées  par  l'inutile  gloire  que  la  bataille 
de  Talavera  lit  rejaillir  sur  les  troupes  britanniques. 

On  apprit,  le  22  juillet,  que  l’année  anglo-portugaise  avait 
franchi  les  frontières  du  Portugal,  et  se  disposait  à passer  le 
Tiétar.  Le  maréchal  Victor,  qui  n’avait  que  22  mille  hommes 
à lui  opposer,  ordonna  un  mouvement  rétrograde , et  prit 
position  derrière  PAlberche.  Les  alliés  occupèrent  Almaraz, 
rétablirent  le  pont,  et  l’armée  de  Cuesta  se  réunit  à celle  que 
commandait  sir  Wellesley.  Dans  ces  circonstances,  la  combi- 
naison la  plus  simple  était  aussi  la  plus  pnidente  et  même  la 
• plus  habile.  Joseph,  dont  les  premiers  aperçus  avaient  pres- 
que toujours  de  la  justesse,  expédia  au  maréchal  Sonlt  des 
instructions  dont  les  événements  postérieurs  démontrèrent 
la  sagesse.  Le  o*  corps,  dont  les  troupes  étaient  cantonnées 
dans  la  province  de  Ségovie,  devait  sur-le-champ  franchir  le 
Guadarama.  Le  maréchal  Mortier  sollicitait  lui-même  l’au- 
torisation de  faire  ce  mouvement,  qui  l'aurait  dérobé  à 
l’autorité  du  duc  de  Dalmatie  : outre  que  les  manières  af- 
fectueuses de  Joseph  l'avaient  séduit,,  il  se  serait  vu,  sans 
que  son  amour-propre  en  fût  blessé,  sous  les  ordres  d’un 
prince  français.  Les  troupes  des  2"  et  6*  corps,  qui  se  trou- 
vaient éparses  dans  un  pays  fort  étendu,  devaient  se  concen- 
trer, et  marcher  le  plus  rapidement  possible  vers  la  Nouvelle- 
Castille  : elles  auraient  formé  une  forte  réserve  pourl’armée 
destinée  à agir  sur  le  Tage;  tranquille  sur  ses  communica- 
tions et  sa  retraite,  le  chef  de  cette  armée  aurait  pu  disposer 
de  tous  ses  moyens  pour  l’offensive.  Le  maréchal  Soult  con- 
damna hautement  des  instructions  qu’ii  la  place  de  Joseph 
il  aurait  données  lui-même,  et  dont  il  aurait  prescrit  beau- 
coup plus  rigoureusement  l’exécution  ; des  considérations 


' NOTES. 


477 

personnelles  l’emportèrent  sur  l’intérêt  général  : il  craignit 
que  le  5*  corps,  une  fois  séparé  de  lui,  n'échappât  pour  tou- 
jours à son  autorité.  Brûlant  de  faire  échouer  le  projet  qui 
avait  été  conçu,  il  fit  part  de  ses  intentions  au  général  Foy, 
et  le  fit  partir  pour  Madrid.  Cet  officier  a beaucoup  d’esprit 
et  d’instruction  ; il  s’exprime  avec  une  grande  facilité  ; mais 
son  jugement  est  souvent  en  défaut  : personne  n’est  d’ail- 
leurs plus  accessible  aux  séductions  de  l’amour-propre.  Le 
duc  de  Dalmatie,  qui  le  connaissait,  le  flatta,  et  lui  témoigna 
une  entière  confiance.  Foy  se  rendit  auprès  de  Joseph  , en- 
chanté du  nouveau  plan  de  campagne  qu’il  allait  proposer, 
et  convaincu  qu’il  avait  une  grande  part  à cette  haute  con- 
ception. Il  s'acquitta  d’ailleurs  avec  adresse  de  sa  commis» 
sion.  Voici  le  projet  dont  la  défense  lui  avait  été  confiée  : 
Tandis  que  les  troupes  placées  immédiatement  sous  les  or- 
dres du  roi  tiendraient  la  campagne  entre  le  Tage  et  le 
Cuadarama,  le  maréchal  devait,  avec  les  2e,  5e  et  0e  corps, 
faire  un  mouvement  sur  les  derrières  de  l’année  ennemie 
par  Bornos  et  Placencia,  s’emparer  des  ponts  d’Almarae  et 
de  l’Arzobispo,  et  couper  les  communications  de  cette  ar- 
mée, soit  avec  le  Portugal,  soit  avec  l’Estramadure.  Le  gé- 
néral Foy  déclara  que  toutes  les  troupes  des  trois  corps 
seraient  réunies  et  commenceraient  leur  mouvement  le 
2i  juillet  au  plus  tard  ; que  le  maréchal  l’avait  autorisé  à en 
donner  l’assurance.  Le  duc  de  Dalmatie  était-il  lui-même 
dans  l’erreur?  Je  ne  le  pense  pas.  Ce  que  je  connais  de  sou 
caractère  me  porte  à supposer  qu’il  avait  espéré  entraîner 
les  esprits  par  cette  fausse  assertion  ; au  reste,  dans  le  cas 
même  où  l’engagement  qu’il  prenait  aurait  dû  être  rempli, 
son  plan  de  campagne  eût  encore  présenté  de  graves  incon- 
vénients. De  semblables  combinaisons  sont  bien  rarement 
couronnées  par  le  succès.  S’il  est  un  principe  sûr  à la  guerre, 
c’est  celui  qui  prescrit  de  porter  sur  le  point  décisif  la  plus 
forte  masse  possible  : ce  principe  était  évidemment  violé.  On 
faisait  perdre  aux  troupes  françaises  tous  les  avantages  d une 
position  concentrique,  on  les  exposait  à être  battues  en  dé- 
tail : deux  masses,  qui  prises  isolément  étaient  insuffisantes 
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pour  lutter  contre  toutes  les  forces  ennemies,  allaient  agir 
sur  des  lignes  divergentes.  Cette  opération,  toujours  dange- 
reuse, letait  surtout  dans  un  pays  où  les  communications 
étaient  difficiles  et  les  ressources  de  l’espionnage  presque  t 
milles.  D’ailleurs,  le  mouvement  par  Bornos  et  Placencia  de-  , 
vait  être  considéré  comme  accessoire  : le  but  était  d’inquié-  , , 
ter  l’ennemi,  de  menacer  ses  communications  et  de  le  forcer 
à abandonner  son  entreprise,  ou  à s’affaiblir  par  une  forte  f 
diversion.  Pour  l’atteindre,  il  était  stqierflu  de  réunir  55  à 
00  mille  honuncs  ; les  2'  et  6*  corps  auraient  été  plus  que 
suffisants,  et  dans  aucun  cas  les  ordres  donnés  au  duc  de 
Trévise  ne  devaient  être  révoqués.  Ces  motifs  furent  opposés 
au  général  Foy,  dans  un  conseil  où  Joseph  avait  appelé  les 
chefs  d’années  et  les  généraux  les  plus  distingués.  Presque 
toutes  les  opinions  étaient  favorables  au  premier  projet. 
Cependant  le  maréchal  Soult  triompha,  et  il  fut,  je  ne  sais 
par  quelle  fatalité,  autorisé  à exécuter  son  mouvement. 

On  expédia  des  ordres  au  duc  de  Bellune  et  au  général 
Sébastiuni.  Le  premier  devait  se  retirer  lentement  de  van 
l’armée  anglaise  ; l’autre,  évacuer  la  Manche  et  repasser  le 
Tage.  Celles  des  troupes  cantonnées  dans  la  Nouvelle- 
Castille  que  l’on  pouvait  mettre  en  campagne  ayant  été  réu- 
nies , le  roi  partit  de  Madrid  le  ïi  juillet  ; 5 ou  fi  mille 
hommes  restèrent  pour  former  la  garnison  de  cette  capitale. 

Le  général  Delliard  eu  eut  le  commandement.  Le  quartier 
général  s’établit  le  premier  jour  à Naval-Carnero , bourg 
situé  à 8 lieues  de  Madrid,  sur  la  route  de  l’Estramadure.  Oii 
reçut  des  nouvelles  du  maréchal  Victor  : les  dispositions  du 
général  anglais  lui  paraissaient  annoncer  un  mouvement 
offensif;  il  craignait  de  se  compromettre  en  conservant  plus 
longtemps  sa  position  sur  l’Albcrehe,  et  déjà  il  avait  com- 
mencé son  mouvement  rétrograde.  On  lui  expédia  sur-le- 
champ  des  instructions  qui  lui  prescrivaient  de  ne  pas  se 
retirer  directement  sur  Madrid,  mais  de  marcher  parallèle- 
ment au  Tage  pour  se  rapprocher  du  4*  corps,  qui  devait 
passer  cette  rivière  à Tolède. 

Le  quartier  général  et  les  troupes  qui  marchaient  avec  lui 
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partirent  le  24  de  Naval-Carnero,  et,  ait  lieu  de  suivre  la 
route  de  Talavera,  elles  traversèrent  le  pays  compris  entre 
cette  route  et  celle  de  Tolède,  et  se  dirigèrent  versCabanas. 
La  distance  de  ce  village  à Madrid  est  de  10  lieues  environ» 
Ces  mouvements,  qui  tendaient  à une  prompte  concentration 
de  nos  forces,  étaient  sagement  combinés;  aussi  l'objet 
qu’on  se  proposait  fut  î empli  sans  obstacle.  On  apprit  à 
Cabanas  l’arrivée  à Tolède  du  t"  corps.  Le  général  Sebas- 
lîani  reçut  l’ordre  de  laisser  1,500  hommes  dans  cette  ville, 
qui  est  à l’abri  d’un  coup  de  main,  et  de  marcher  rapide- 
ment vers  Bargas.  Ce  bourg,  distant  de  Tolède  de  4 à 5 lieues, 
fut  désigné  au  maréchal  Victor  comme  le  rendez-vous  gé- 
néral. Le  25,  les  I"  et  4»  corps,  et  les  troupes  venues  de 
Madrid,  furent  réunies  autour  de  Bargas.  Le  roi  Joseph  y 
porta  son  quartier  général;  l’armée  reçut  alors  une  organi- 
sation définitive.  Les  divisions  Lapisse,  Ruffin  et  Villate  de- 
meurèrent sous  les  ordres  du  maréchal  Victor.  La  tre  comp- 
tait près  de  8 mille  hommes;  chacune  des  deux  autres, 
•environ  5 mille:  La  division  allemande , commandée  par  le 
général  Levai,  passa  dans  le  corps  du  général  Sébasliani  : 
elle  était  alors  réduite  à 2, 500  hommes.  Une  division  d'in- 
fanterie française,  forte  de  5 à ti  mille  hommes,  faisait  aussi 
partie  du  même  corps.  On  donna  le  commandement  de  la 
réserve  au  général  Dessolles.  Elle  était  composée  de  quatre 
régiments  d’infanterie,  formant  environ  5 mille  hommes,  et 
de  la  garde  royale,  forte  de  2 mille  fantassins  et  de  500  che- 
vaux. Toute  la  cavalerie  fut  mise  sous  les  ordres  du  général 
Latour-Maubourg,  et  l'armée  entière  applaudit  à ce  choix  : 
je  général  y jouissait  de  la  considération  la  mieux  méritée.  Il 
joignait  à une  connaissance  parfaite  de  son  métier,  à la  plus 
brillante  bravoure,  une  élévation  de  sentiments  et  une  déli- 
catesse qui  rappelaient  ce  Bayard,  honneur  des  armées  fran- 
çaises : les  Espagnols  eux-mêmes  surent  apprécier  son  noble 
caractère,  et  j'ai  souvent  remarqué  que,  malgré  leurs  pré- 
ventions coutre  l’armée  française  en  général,  ils  étaient  justes 
envers  les  individus.  La  cavalerie  se  composait  de  deux  divi- 
sions de  dragons  etd'une  division  de  cavalerie  légère.  Une  des 
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divisions  de  dragons  était  depuis  longtemps  sous  les  ordres 
du  général  Latour-Maubourg  ; L’autre  était  commandée  par 
le  général  Milhaud.  Le  général  Merlin  commandait  la 'Cava- 
lerie légère.  La  force  totale  de  ces  trois  divisions  s’élevait  à- 
5 mille  chevaux  ; tous  les  cavalière  étaient  d’anciens  soldats 
aguerris  et  parfaitement  exercés.  Nous  avions  80  pièces  de 
canon,  bien  servies  et  bien  attelées. 

L’armée  était  belle  et  pleine  de  confiance  : elle  s’ébranla  » 
le  20,  et  passa  le  Guadarama  à peu  de  distance  de  l'embou- 
chure de  cette  rivière  dans  le  Tage.  On  apprit  que  l'ennemi 
avait  franchi  l’Alberche,  que  son  avant  garde  avait  pris  po- 
sition, et  qu'elle  occupait  Saiita-Olalla,  bourg  distant  de  Ma 
drid  (1e  10  lieues  environ  : cette  avant-garde  était  entière- 
ment composée  de  troupes  espagnoles;  le  général  anglais, 
qui  n’uvait  pas  encore  vu  combattre  ces  troupes,  et  qui  peut- 
être  avait  été  séduit  par  leur  enthousiasme  apparent,  avait 
cru  pouvoir,  sans  danger,  leur  confier  le  poste  d’honneur. 

Les  officiers  espagnols  faisaient  valoir  d’ailleurs  la  connais- 
sance qu’ils  devaient  avoir  du  pays.  Jamais  prétention  ne  fut 
moins  fondée.  Rien  n’était  plus  rare  que  de  trouver  dans 
l’armée  castillane  un  officier  habitué  à considérer  le  terrain 
sous  des  rapports  militaires,  et  capable  de  faire  une  recon- 
naissance. Le  20,  l’avant-garde  ennemie  fut  attaquée  par 
notre  cavalerie  légère  : l’affaire  fut  décidée  dans  un  instant. 

Tout  le  corps  espagnol  s’enfuit  sans  avoir  combattu  ; beau- 
coup de  fuyards  furent  tués,  blessés  ou  pris  par  nos  cava- 
liers. La  perte  totale  de  l'ennemi  fut  de  7 à 800  hommes  ; la 
nôtre  fut  presque  nulle.  Sir  Wellesley  fut  frappé  du  désordre 
de  ces  troupes,  sur  la  valeur  desquelles  il  avait  compté.  Il 
savait  combien  le  désordre  est  contagieux,  et  l’affaire  du  26  . 

eut  une  grande  influence  sur  les  dispositions  qu’il  prit  pour 
la  bataille  du  28. 

Sauta-ülalla  avait  été  abandonnée  par  les  troupes  espa- 
gnoles. Le  quartier  général  s’y  établit  dans  la  nuit  du  20  au 
27.  L'armée  prit  position  en  avant  sur  la  route  de  Talavera. 

Les  avis  étaient  partagés  sur  les  opérations  ultérieures  : on 
supposait  l’ennemi  en  position  sur  l’Alberche  ; quelques  ofli- 
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eicrs  généraux  pensaient  que  nous  devious  manoeuvrer  par 
la  droite,  chercher  à déborder  l’armée  anglaise,  décider 
ainsi  sa  retraite,  ou  la  forcer  à changer  son  front  et  à com- 
battre dans  une  position  dangereuse.  Ce  mouvement  avait 
encore  l’avantage  de  hâter  l’époque  où  les  deux  corps  si  mal 
à propos  séparés  devaient  se  réunir.  Le  maréchal  Jourdan 
aurait  dû  se  rappeler  la  campagne  de  1790.  Une  marche  ra- 
pide de  l’armée  de  Sambre-et-Meuse  vers  l'armée  du  llhin, 
ou  de  l'armée  du  Rhin  vers  celle  de  Sambre-et-Meuse,  aurait 
prévenu  les  revers  que  cette  dernière  essuya. 

On  opposa  à l’opinion  que  nous  venons  d’indiquer  la  dif 
ficulté  des  chemins  : on  prétendait  qu’il  serait  impossible 
d’y  conduire  l’artillerie.  Nous  n’avions  pas  de  renseigne- 
ments exacts  sur  le  pays  qu’il  aurait  fallu  parcourir.  L'igno- 
rance ou  la  mauvaise  volonté  des  habitants  s’opposaient  à ce 
que  leurs  rapports  inspirassent  une  grande  confiance  : il 
parait  certain  que  les  difficultés  auraient  été  moindres 
qu’on  ne  le  supposait.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  projet  h;  plus 
militaire  et  le  plus  sagement  combiné  ne  fut  pas  celui  qui 
réunît  le  plus  de  suffrages.  La  manœuvre  proposée  parut 
trop  lente  à presque  tous  les  généraux.  Le  succès  du  26 
avait  exalté  les  tètes;  on  s’en  exagérait  l’importance.  On 
supposait  l’ennemi  en  pleine  retraite,  et  la  crainte  de  ne  jais 
l’atteindre  semblait  être  la  seule  qu’il  fût  permis  d’éprou- 
. ver  : pour  déterminer  le  roi  Joseph,  on  lui  représenta  que 
Vénégas  poursuivait  sa  marche  vers  la  Castille,  que  déjà  le 
gros  de  son  armée  paraissait  devant  Tolède,  que  ses  troupes 
légères  avaient  passé  le  Tage  et  qu’elles  menaçaient  Madrid. 
On  connaissait  les  dispositions  peu  favorables  des  habitants 
de  cette  ville,  et  l’on  craignait  qu’une  insurrection  n’y  écla- 
tât. Ce  danger,  disait-on,  deviendra  imminent  si  l’armée,  en 
nrnnœm  rant  par  sa  droite,  s’éloigne  de  Tolède  : rien  ne  s’op- 
posera plus  aux  progrès  d’Arazaga. 

Joseph  se  considérait  moins  encore  comme  général  en 
chef  que  comme  roi  d’Espagne  : un  camp  lui  aurait  sufli.  Il 
avait  formé  une  espèce  de  cour  : ses  ministres,  leurs  famil- 
le», celles  des  officiers  de  sa  maison,  se  trouvaient  à Madr  id  ; 
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il  fallait  sur-le-champ  les  diriger  vers  la  France:  mais  Joseph 
s’exagérait  l’effet  qu’une  pareille  résolution  devait  produire' 
en  Espagne,  et  il  ne  la  prit  qu’à  la  dernière  extrémité.  L’oc- 
cupation de  la  capitale,  au  lieu  d’étre  envisagée  militaire- 
ment, le  fut  sous  ses  rapports  politiques  (1).  Cette  faute  se 
reproduisit  dans  plusieurs  autres  circonstances.  Des  ordres 
furent  donnés  pour  que,  le  27,  l’armée  marchât  directement 
sur  Talavera.  On  n’avait  pas  sur  la  position  de  l’ennemi  des 
données  parfaitement  exactes  ; il  fallait  marcher  avec  pré- 
caution. La  chaleur  était  excessive.  A 4 lieues  de  Santa- 
Olalla,  le  maréchal  Victor  crut  devoir  suspendre  son  mou- 
vement, rallier  ses  troupes,  et  faire  reconnaître  le  terrain 
qu’on  allait  parcourir.  Une  halte  fut  ordonnée.  De  jeunes 
officiers  en  prévinrent  Joseph.  On  lui  disait  avec  feu  qu’il 
n’y  avait  pas  un  instant  à perdre  ; que  bientôt  l’ennemi  se- 
rait hors  de  portée,  et  qu’on  aurait  laissé  échapper  l’occasion 
la  plus  favorable  de  battre  l’armée  anglaise.  Joseph,  très- 
disposé  à la  précipitation,  envoya  coup  sur  coup,  au  duc  de 
LSellune,  l’ordre  de  se  mettre  en  marche  : au  troisième  mes- 
sage, celui-ci  perdit  patience,  monta  à cheval,  et  se  rendit 
auprès  du  roi.  Au  lieu  de  se  plaindre  en  termes  mesurés,  il 
fit,  devant  tout  l’état-major,  une  scène  violente,  et  parai  me- 
nacer particulièrement  le  maréchal  Jourdan.  Celui-ci,  quoi- 
que son  nom  n’eüt  pas  été  prononcé,  crut  devoir  répondre  : 
il  dit  au  duc  de  ltellunc  que  le  moment  pour  une  explication 
serait  fort  mal  choisi,  mais  que  plus  tard  on  le  trouverait 
disposé  à donner  toutes  celles  que  l’on  pourrait  désirer.  ■ 
Après  cette  scène,  qui  .eut  {dus  de  cent  témoins,  le  maréchal 
Victor  alla  se  mettre  à la  tôle  de  scs  divisions,  et  s’avança 
rapidement  vers  l'Alberche.  La  cavalerie  le  précédait  ; un 
détachement  de  chasseurs  portugais  avait  été  envoyé  en  re- 
connaissance sur  la  rive  gauehe  : chargé  par  nos  dragons,  il 

(1)  Le  roi  ne  pouvait  oublier  les  reivroches  qu’il  avait  reçue  du 
l'Empereur  pour  avoir  évacué  Madrid  a la  suite  de  l’affaire  de  llaylen  ; 
or,  eu  juillet  1809,  sa  position  était  bien  moios  mauvaise  qu’eu 
juillet  1808.  ’ . -* 
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fut  culbuté,  mis  eu  dérouté,  et  obligé  de  repasser  1e  pont 
dans  le  plus  grand  désordre.  Le  1er  corps  fut  réuni  sur  les 
bords  de  PAlberehe  à quatre  heures.  Les  divisions  du  général 
Sébastian!  le  suivaient  immédiatement.  On  reconnut  un  gué, 
et  sur-le-champ  les  ordres  furent  donnés  pour  que  le  passage 
s’effectuât  : il  se  fit  dans  le  plus  grand  ordre  : l’ennemi  ‘ 
n’opposa  qu’une  faible  résistance.  Déjà  le  gros  de  son  armée 
avait  pris  position  sur  des  hauteurs  à plus  d’une  lieue  en 
arrière  ; 5 ou  (>  mille  hommes  seulement  avaient  été  chargés 
de  ralentir  et  d’observer  notre  marche.  Ils  s’étaient  embus- 
qués dans  un  bois  voisin  de  la  rivière.  A peine  notre  infan- 
terie se  porta-t-elle  en  avant,  qu’elle  eut  à essuyer  un  feu  de 
mousqueterie  extrêmement  vif  : elle  s’élança  dans  le  bois 
avec  autant  d’ardeur  que  de  confiance.  L’ennemi,  déconcerté 
par  la  vivacité  de  nos  attaques,  se  retira  précipitamment  vers 
la  position  principale.  Nous  fîmes  quelques  prisonniers. 

Il  parait  qu’arrivé  sur  l’Alberche,  h?  général  anglais  avait 
r éfiéchi  sur  le  danger  qu'il  y aurait  à s’engager  au  centre  des 
Câstilles.  Malgré  la  prompte  retraite  du  1er  corps,  il  avait 
suspendu  sa  marche.  Ses  troupes  étaient  restées  pendant 
plusieurs  jours  réunies  aux  environs  deTalavera;  il  en  avait 
profité  pour  reconnaître  les  environs  de  cette  ville  et  faire 
choix  d’une  position  défensive.  Entre  la  rive  gauche  du  Tage 
et  la  rive  droite  de  l’Alberehe,  près  du  confluent  de  ces  deux 
rivières,  on  trouve  une  plaine  dont  l’étendue  est  de  plusieurs 
lieues  carrées  ; elle  est  fertile,  et  cultivée  avec  plus  de  soin 
que  les  autres  parties  de  l’Espagne  ; des  vignes,  des  oliviers, 
des  mûriers  et  des  arbres  à fruits  de  toute  espèce  couvrent 
sa  surface;  de  nombreux  fossés,  servant  de  divisioh  aux  pro- 
priétés, la  coupent  dans  tous  les  sens.  C’est  dans  cette  plaine. 
Sur  les  bords  du  Tage  et  à une  lieue  du  confluent,  qu’est 
située  la  ville  de  Talavera.  Elle  était  autrefois  riche,  com- 
merçante et  industrielle  ; mais,  comme  presque  toutes  les 
villes  de  l’intérieur  de  l’Espagne,  elle  a depuis  longtemps 
perdu  sa  prospérité.  Sa  population  était  réduite  à moins  de 
Ci  mille  âmes.  Un  ancien  pont  en  maçonnerie  y unit  les  deux 
rives  du  Tage. 


Un  plateau  médiocremcntélevé  s’étend  entre  lé  bassin  du 
’Piéiar  et  celui  de  l’Alberche  : il  a pour  limites  ces  deux  ri- 
vières vers  l’est  et  l’ouest,  et  le  Tage  vers  le  midi.  Dans  la 
partie  inférieure  de  sa  pente  du  côté  de  l’Albercbe,  les  acci- 
dents de  terrain  sont  assez  fortement  prononcés.  C’est  dans 
.cette  partie  que  l’armée  anglaise  avait  pris  position  : les 
hauteurs  qu’elle  occupait  se  prolongent  jusque  très-près  de 
Talavera.  Le  pont  de  cette  ville  offrait  un  moyen  à l’ennemi 
de  passer  sur  la  rive  droite  du  Tage,  et  de  s’ouvrir  par  Ba- 
dajos  une  nouvelle  communication  avec  le  Portugal  . sir 
Wellesley  l’avait  fait  occuper.  Les  événements  de  la  guerre 
pouvaient  le  forcer  à abandonner  Talavera  ; mais,  dans  ce 
cas  même,  il  conservait  sa  retraite  vers  l’Estramadure  par 
les  ponts  d’Arzobispo  et  d’Alrnaraz.  Ce  dernier  se  trouve  au 
point  où  la  route  de  Lisbonne  coupe  le  Tage  ; il  était  d au- 
tant plus  important  pour  l’armée  ennemie  d’en  demeurer 
maîtresse,  que  les  chemins  cpii,  des  ponts  de  Talavera  et  de 
l’Arzobispo  conduisent  à Truxillo,  sont  presque  impratica- 
bles pour  les  voitures.  Avant  la  fin  du  jour,  tous  les  corps  de 
l’armée  française  furent  réunis  sur  la  rive  droite  de  l’Al- 
berche  On  ignorait  la  résolution  qu  avait  prise  le  général 
anglais  de  ne  pas  s’éloigner  de  Talavera,  et  on  ne  regardait 
plus  comme  douteuse  sa  retraite  vers  le  Portugal.  Joseph, 
encouragé  par  l’espèce  de  succès  qu’il  venait  d’obtenir, 
donna  des  ordres  pour  que  le  mouvement  des  troupes  s’ac- 
célérât. Le  maréchal  Victor  devait  s’avancer  sur  la  direction 
qu’avait  suivie  l’arrière-garde  anglaise,  et  le  général  Sébas- 
tian! se  porter  par  la  gauche  vers  Talavera.  On  ordonna  au 
général  Latour-Maubourg  de  marcher  avec  la  cavalerie  entre 
les  deux  corps  d’armée , et  de  se  tenir  prêt  à appuyer  celui 
qui  serait  le  plus  menacé. 

Avant  même  que  ce  mouvement  commençât  à s’exé- 
cuter, tous  les  valets  de  l’armée,  une  partie  des  équipages, 
s’étaient  portés  en  avant  de  nos  colonnes.  Un  gros  d’infan- 
terie anglaise  qu’ils  rencontrèrent  les  arrêta  par  un  Feu  de 
mousquetcric  extrêmement  vif,  et  les  fit  rétrograder  dans  le 
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pins  grand  désordre.  Ce  mouvement,  donton  ignorait  la  cause, 
suspendit  la  marche  des  troupes  (i).  La  division  Làpissc  ar- 
riva seule  jusqu’à  la  position  des  Anglais.  Attaquée  par  dos 
forces  supérieures,  elle  fut  bientôt  forcée  à la  retraite  (2).- 
Des  ordres  furent  expédiés  pour  que  l’armée  campât  sur  le 
terrain  qu  elle  occupait  : nous  avions  l’Alberehe  à dos;  Ta- 
lavera  masquait  tous  les  mouvements  que  l’ennemi  pouvait 
faire  par  la  droite.  Notre  position  était  peu  rassurante;  mais, 
comme  on  était  convaincu  que  l’ennemi  profiterait  de  la  nuit 
pour  s’éloigner,  on  s’établit  avec,  une  entière  sécurité.  Les 
deux  armées  étaient  séparées  par  une  distance  de  0 ou  "00 
toises.  Pendant  lu  nuit  nos  maraudeurs  s’avancèrent  jus- 
qu’aux bivouacs  de  l’infanterie  anglaise.  Elle  prit  les  armes, 
et  pendant  quelques  minutes  sou  feu  fut  aussi  nourri  que  si 
la  bataille  eût  été  engagée. 

Le  28,  au  point  du  jour,  le  duc  de  lleliune  ordonna  au 
général  Ruffin  de  faire  mie  forte  reconnaissance  sur  la  po- 
sition de  l’ennemi  (3).  Un  régiment  d’infanterie  s’avança 
presque  sans  résistance  jusqu’au  mamelon  qui  appuyait 
l’extrême  gauche  de  cette  position  ; mais,  attaqué  bientôt 
par  des  forces  supérieures,  il  fut  repoussé,  et  se  retira 
avec  une  perte  considérable.  Le  mamelon , dans  la  partie 
qui  se  présentait  à nous,  était  d’un  accès  difficile;  mais, 

(1)  Jourdan  dit  que  ce  fut  un  détachement  de  cavalerie  légère,, 
envoyé  en  reconnaissance,  qui  fut  repoussé,  et  que  cela  donna  lieu 
aux  généraux  anglais  et  espagnols  de  faire  passer  cette  très- minime 
affaire  pour  une  attaque  sérieuse , repoussée. 

(2)  D’après  Jourdan,  à neuf  heures  du  soir,  le  maréchal  Victor  dé- , 
bouchant  en  face  de  la  colline,  clef  de  position  de  l'ennemi,  crut  de- 
voir essayer  de  s'en  emparer;  et,  sans  même  prendre  les  ordres  du 
roi,  il  lança  la  division  Ruffin.  Le  6“  léger,  chargé  de  l'attaque  prin- 
cipale, n'étant  pas  soutenu  à temps  par  le  24e  de  ligne  qui  avait  fait 
fausse  route,  fut  ramené. 

(3)  Le  maréchal  avait  prévenu  le  roi,  et  ce  dernier  l'avait  laissé 
libre  d’agir,  comptant  sur  la  connaissance  qu’il  possédait  d'un  terrain 
qu’il  avait  occupé  longtemps,  et  lasciné  par  l’assurance  où  il  parais- 
sait être  d’efdever  la  position. 
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comme  U se  liait  par  des  pentes  aisément  praticables  avec 
les  hauteurs  qu’occupait  l’armée  anglaise,  la  défense  y avait 
sur  l’attaque  un  très-grand  avantage. 

La  division  Ruflin  reprit  sa  position  : la  résistance  qu'elle 
avait  éprouvée  ne  laissait  aucun  doute  sur  la  résolution  où 
était  sir  Wcllesley  de  recevoir  la  bataille.  Au  jour,  on  vit 
toutes  les  hauteurs  couronnées  de  troupes.  Les  Anglais  te- 
naient la  gauche  de  la  position;  les  Portugais,  le  centre; 
les  Espagnols  avaient  été  placés  à l’extrême  droite  : ils 
occupaient  Talavera,  mais  mie  grande  partie  de  leur  corps 
d’armée  était  demeurée  en  réserve  entre  Talavera  et  Oro- 
pesa.  Vers  notre  droite,  le  terrain  qui  nous  séparait  de 
Tannée  alliée  était  accidenté,  mais  découvert.  Au  centre 
et  à la  gauche,  les  arbres  dont  le  sol  était  couvert  ne  nous 
permettaient  de  juger  qu’imparfaitement  la  position  et  les 
mouvements  de  l’armée  ennemie.  Wellcsleÿ  en  avait  profité 
pour  placer  quelques  bataillons  et  escadrons  au  pied  des 
hauteurs.  Le  feu  de  la  mousqueterie  cessa;  mais  comme  sur 
beaucoup  de  points  les  deux  armées  étaient  à portée  de 
canon , des  batteries  s’établirent  sur  toute  la  ligne.  La 
tnasse  des  troupes  anglaises  était  à découvert  sur  les  hau- 
teurs; aussi  souffrirent-elles  beaucoup  plus  que  les  né  très ,, 
que  les  accidents  du  terrain  dérobaient  à l’artillerie.  On  ex- 
plique ainsi  comment  la  perte  de  la  journée  fut  à peu  près 
égale  des  deux  côtés,  quoique  dans  les  attaques  la  nôtre 
eût  été  plus  considérable.  Peut-être  eût-il  fallu  se  conten- 
ter de  cet  avantage  avec  des  ennemis  que  l’histoire  de  toutes 
les  guerres  nous  montre  si  redoutables  dans  la  défensive.  Il 
est  douteux  que  l’armée  anglaise  ait  pu  conserver  longtemps 
une  pareille  position.  Dans  une  conférence  qui  eut  lieu  le 
28  au  matin,  cette  opinion  eut  beaucoup  de  partisans.  On 
n’avait  pas  de  nouvelles  certaines  de  la  marche  du  maréchal 
Soult,  et  déjà  l’on  «connaissait  qu’avec  le  plan  adopté  il 
était  impossible  de  mettre  de  l’accord  dans  les  opérations. 
Le  duc  de  Dalmatie,  qui  devait  arriver  le  28  à Placoncia, 
partait  ce  jour-là  même  de  Salamanque.  Plusieurs  officiers 
généraux  représentèrent  qu’attaquer  avant  que  les  2e, S*  .et 
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6'  corps  pussent  prendre,  pari  au  conduit-,  c'était  perdre  _ 
tous  les  avantages  du  projet  qui  avait  été  conçu  ; que,  dans 
l’incertitude  ou  l’on  était,  il  fallait  repasser  l’Alberclie  et  - 

se  tenir  sur  la  défensive  ; que,  dans  le  cas  où  l’on  ne  recevrait 
pas  de  nouvelles  du  maréchal  Soult , les  mouvements  de 
l'armée  ennemie  nous  avertiraient  bientôt  de  son  appro- 
che, et  qu  alors  lé  moment  serait  venu  d’attaquer  avec  avan-  • 
tage.  • 

A ces  motifs  on  en  opposait  d’autres  : les  nouvelles  de 
Madrid  étaient  alarmantes.  On  craignait  que,  d’un  moment  • 
à l’autre,  une  insurrection  n’y  éclatât,  et  que,  menacée 
d’ailleurs  par  l’armée  de  la  Manche,  dont  l’avant-garde  s’était 
avancée  jusqu’à  Valdemoro,  la  garnison  ne  fût  réduite  à se  •;  . 

renfermer  dans  le  Rntiro.  .losepli  attachait  une  extrême  im- 
portance à la  possession  de  la  capitale.  Il  craignait  que  son 
occupation  par  l’ennemi  ne  lui  fit  perdre  toutes  ses  conimii- 
montions  avec  la  France,  et  n’exerçât  une  grande  influence 
sur  l’opinion  publique  en  Rspngne.  Aussi  écouta-t-il  avec 
faveur  ceux  qui  soutenaient  qu’il  fallait  attaquer  l'ennemi,  • \ 
le  forcer  à abandonner  sa  position,  et  qu’alors  seulement  .. 
nous  poim'ions  dispaser  d’une  partie  de  nos  forces  pour  la  - 
défense  de  Madrid.  Cependant  il  voulut,  avant  de.  donner 
des  ordres  pour  l’attaque,  reconnaître  lui-même  la  position 
de  l’armée  anglaise.  Plusieurs  fois  il  se  porta  en  avant  de 
notre  ligne,  et  attira  sur  lui  et  sur  son  escorte  le  feu  des  bat-  - , 

teries  ennemies.  Quoiqu’il  se  trouvât  pour  la  première  fois  / 
sur  le  champ  de  bataille,  il  fit  constamment  bonne  conta-  . t'  • ” 

nance.  C’était  du  terrain  occupé  par  le  1”  corps  que  l’œil 
embrassait  le  mieux  l’ensemble  de  l’armée  ennemie  : plu- 
sieurs généraux  furent  invités  à s’v  rendre.  Le  maréchal 

Jourdan , et  surtout  le  général  Dessolles,  persistaient  à re- 
garder la  position  comme  difficile  à attaquer;  le  duc  de  *. 

Hellène  soutint  l’opinion  contraire,  et  il  finit  par  dire,  en  . 
montrant  le  mamelon  principal  : « Si  on  ne  peut  emporter 
cela,  il  faut  renoncer  à faire  la  guerre.  » La  confiance  dont 
il  paraissait  animé  détermina  Joseph , et  sur-le-champ  des  .> 
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ordres  furent  donnés  pour  l’attaque  (I).  Elle  devait  com- 
mencer sur  tous  les  points  eu  même  temps.  Mais,  dans  un 
terrain  couvert  et  accidenté,  il  est  impossible  d’opérer  avec 
ensemble.  Le  Ier  eorps  aborda  l’ennemi  avant  le  V ; le  feu 
de  la  mousqueterie,  qu’il  eut  à essuyer,  lui  causa  en  peu 
d’instants  une  perte  énorme;  la  division  Lapisse  souffrit 
cruellement,  et  son  général  fut  blessé  à mort  : cet  événement 
contribua  peut-être  à déterminer  sa  retraite.  Les  deux  au- 
tres divisions  du  t"  corps  rétrogradèrent  aussi,  et  vinrent  , 
avec  ordre  reprendre  leur  première  position.  L’infanterie 
anglaise  demeura  immobile;  mais  un  régiment  de  dragons 
légers  s’avança  avec  beaucoup  de  résolution,  et  probable- 
ment sans  les  ordres  du  général  anglais.  La  division  Merlin , 
qui  était  en  réserve,  au  lieu  de  l’attaquer  de  front,  manœu- 
vra sur  ses  flancs.  Les  chevaux  de  la  cavalerie  anglaise  sont 
vigoureux,  mais  peu  maniables;  aussi  ai-je  souvent  reconnu 
que  lorsque  notre  cavalerie  évitait  leur  choc  et  manœuvrait, 
elle  avait  uu  grand  avantage.  11  était  aisé  de  s’apercevoir  que 
les  dragons  légers  faisaient  de  vains  efforts  pour  arrêter  leurs 
chevaux  : ils  furent  bientôt  enveloppés  et  forcés  à se  ren- 
dra ; on  en  prit  environ  230.  Cet  effort  fut  le  dernier  que 
fit  l’armée  anglaise  contre  notre  droite. 

Le  général  Sébastian!  ne  fut  pas  plus  heureux  que  le 
maréchal  Victor.  Dans  le  terrain  que  traversa  son  corps 
pour  marcher  à l'ennemi,  il  était  facile  de  part  et  d’autre 
de  dérober  ses  mouvements.  Un  bataillon  anglais,  que  sir 
.Wellesley  avait  placé  en  avant  de  sa  ligne,  fut  presque  sur- 
pris par  la  division  Levai,  et  se  retira  en  désordre  vers  la  po- 
sition principale.  A peine  nos  tronpes  commencèrent-elles 
à déboucher  dans  un  terrain  plus  découvert,  qu’elles  se 
trouvèrent  en  présence  de  l’infanterie  anglaise.  Le  féu  di- 
rigé contre  elles  fut  d’autant  plus  terrible,  que  déjà  le  mou- 
vement rétrograde  du  1er  corps  permettait  à l’ennemi  de 

. (I)  Jourdan,  à ce  propos,  répondit  brusquement’  : « Eh  bien  ! moi, 
je  ne  l'eusse  pas  fait'  avec  mes  vieilles  bandes  républicaines.  » 
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porter  plus  de  forces  vers  son  centre.  En  moins  de  dix  mi- 
nutes, un  tiers  de  l’infanterie  du  4e  corps  fut  mis  hors  de 
combat.  Cette  infanterie  tint  avec  la  plus  grande  intrépi- 
dité : les  blessés  seulement  sortirent  des  rangs  ; mais  leur 
nombre  était  si  considérable,  que  la  réserve  qui  les  vit  arri- 
ver crut  que  la  déroute  était  complète.  Le  général  Sébas- 
tiani  ordonna  la  retraite.  A peine  fut-elle  commencée,  que 
quelques  escadrons  de  cavalerie  espagnole  débordèrent  la 
gauche  du  4e  corps;  150  hommes  environ  du  15"  furent 
pris  ou  sabrés.  Mais  bientôt  nos  troupes  firent  face,  et  re- 
poussèrent cette  attaque  inattendue.  L’artillerie  du  4'  corps 
marchait  avec  lui.  Lorsque  le  mouvement  de  retraite  se 
prononça , 6 pièces  (1)  se  trouvèrent  engagées  au  milieu 
des  plantations  ; les  canonniers  firent  de  vains  efforts  pour 
les  faire  tourner.  Se  croyant  poursuivis  par  l’ennemi,  ils 
Voulurent  sauver  leurs  attelages,  et  coupèrent  les  traits.  Le 
général  auglais,  satisfait  d’avoir  repoussé  nos  attaques,  dé- 
fendit tout  mouvement  offensif.  Les  pièces,  abandonnées, 
restèrent  sur  e champ  de  bataille,  sans  que  l’ennemi  s’eu 
emparât  (2). 

Ayant  marché  avec  les  colonnes  du  général  Sébastiuni , 
j’allai  rendre  compte  au  roi  de  l’échec  que  nous  avions  es- 
suyé. Presque  dans  le  même  moment,  le  général  Mifiiaud, 
qui  était  en  observation  sur  la  rive  gauche  avec  sa  division , 
fit  prévenir  Joseph  qu’une  colonne  nombreuse  débouchait 
par  la  route  de  Talavera.  Un  crut  qu’elle  se  jxjrtait  directe- 
ment vers  le  pont  de  l’Albercho.  Le  maréchal  Jourdan  dé- 
clara qu’il  n’y  avait  pas  un  moment  à perdre  pour  com- 
mencer la  retraite.  Aussitôt  des  ordres  furent  expédiés  en 
conséquence.  La  réserve  n'avait  pas  encore  combattu , mais 
sa  position  était  détestable  (3).  Le  général  Dessolles  lui  en 

(1)  2 pièces,  et  non  6.  - 

(2)  Ils  les  prirent  plus  tard  -,  et  l'on  a vu  à la  Correspondauce  quel 
mécontentement  ce  tait  excita  chez  l'Empereur. 

- £3)  Celte  inaction  de  la  réserve  fut  reprochée  d’une  manière  vio- 
lente, à Joseph  et  à Jourdan,  par  l'Empereur.  (Voir  à la  Correspon- 
dance.) • • , 
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lit  prendre  une  moins  mauvaise;  le  terrain  n’en  offrait 
point  d’avantageuse.  Je  fus  chargé  de  porter  au  due  de  Bel* 
lune  l’ordre  de  se  retirer  sur-le-champ  vers  l’Âlberche.  Je 
devais  le  prévenir  que  sur  tous  les  points  la  retraite  allait 
s’effectuer,  et  qu’elle  serait  protégée  par  notre  cavalerie 
dans  la  plaine  qui  sépare  la  rivière  du  pied  des  hauteurs.  Je 
trouvai  le  maréchal  Victor  calme  et  plein  de  confiance.  U 
me  dit  que  l’avis  donné  par  le  général  Milhaud  n’était  point 
exact  ; que,  de  la  position  qu’il  occupait , on  découvrait 
la  grande  route,  et  que  pas  un  homme  n’était  sorti  de  Ta- 
Iavera.  Il  me  lit  observer  l’immobilité  parfaite  des  troupes 
ennemies  : « Leur  perte,  disait-il,  est  égale  à la  nôtre  ; elles 
craignent  plus  d’étro  attaquées  qu’elles  ne  songent  à atta- 
quer. Déjà  un  mouvement  rétrograde  s’était  manifesté  dans 
leurs  équipages  et  leur  artillerie.  Le  mouvement  n’a  été 
suspendu  que  parce  que  notre  réserve  a abandonné  du 
terrain.  D'ailleurs,  dans  la  position  où  je  suis,  un  mouve- 
ment offensif  contre  la  gauche  ne  doit  point  111’alarraer.  Si 
l’ennemi  le  tente , je  me  porte  sur  son  flanc , et  je  m’engage 
àfen  faire  repentir.  Dites  au  roi  que,  jusqu'à  de  nouveaux 
ordres,  je  conserverai  ma  position;  que  je  pense  queJ’on 
doi  t abandonner  tout  projet  de  retraite,  et  que,  dans  l’état  de 
fatigue  et  d’hésitation  où  se  trouve  l'armée  ennemie,  un  ef- 
fort fait  par  la  réserve  me  parait  devoir  décider  la  victoire.  » 
Je  voyais  dans  la  résolution  du  duc  de  Belluné  de  la  vigueur 
sans  témérité.  Au  lieu  de  lui  opposer  les  ordres  positifs, 
que  j’avais  reçus,  je  lui  répondis  que  je  ne  doutais  pas  que 
le  roi  n’adoptàt  son  opinion  en  grande  partie.  Il  n’y  avait 
pas  un  instant  à perdre.  Je  partis  à toute  bride  : je  rencon- 
trai bientôt  la  division  allemande,  qui  avait  reçu  les  ordres, 
et  dont  la  retraite  s’effectuait.  Je  dis  au  général  Levai  <fue 
j’étais  chargé  par  le  roi  de  faire  sur  tous  lés  points  sus- 
pendre le  mouvement  rétrograde.  11  parut  enchanté,  me 
serra  la  main,  et  sur-le-champ  sa  division  lit  halte.  Arrivé 
auprès  de  Joseph,  je  rendis  compte  de  ce  que  m’avait  dit  le 
maréchal  Victor  et  de  ce  que  j’avais  observé  moi-méme.  11 
m’écouta  avec  plaisir,  et  approuva  le  parti  que  j’avais  pris 
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de  me  servir  de  son  nom  auprès  du  général  Levai.  Le  projet 
de  renouveler  l'attaque  paraissait  lui  sourire  : « Qu’en  pen- 
sez-vous, Monsieur  le  maréchal'.'»  dit-il  en  se  tournunt  vers 
le  maréchal  Jourdan.  Celui-ci  répondit  que  l’inaction  de 
l’armée  ennemie  permettait  d’arrêter  le  mouvement  de  re- 
traite ; mais  qu’il  croyait  imprudent  de  hasarder  la  réserve 
dans  une  attaque  dont  lé  succès  était  au  moins  incertain. 
Dans  la  situation  des  choses,  ce  conseil  était  sage.  Il  fut 
suivi,  et  sur  tous  les  points  les  troupes  eurent  ordre  de 
faire  face.  La  nuit  vint,  et  l’armée  s’établit  dans  le  même 
terrain  que  la  veille.  Joseph  paraissait  décidé  à ne  pas 
abandonner  la  rive  droite  de  l’Alberche. 

L’opinion  où  il  était  encore  que  le  maréchal  Soult  avait 
quitté  Salamanque  le  2.1  ou  le  26,  contribuait  à raffermirdans 
cette  résolution  il  s’imaginait  (pie,  d’un  moment  k l'autre, 
l’onnémi  serait  attaqué  par  les  trois  corps  réunis.  Ayant  ap- 
pris rpie  les  six  pièces  qu’avait  abandonnées  le  J*  corps 
étaient  encore  sur  le  champ  de  bataille,  il  ordonna  qu’on  fit 
des  dispositions  pour  les  enlever.  Le  général  Sébastian)' 
assura  que  déjà  elles  avaient  été  reprises.  Celle  assertion 
était  inexacte.  Le  général  Sébastiani  était-il  lui-même  dans 
F erreur?  Les  ordres  donnés  lui  paraissaient-ils  inexécu- 
tables? Je  n'ai  jumais  eu.  le  mol  de  l'énigme  : quoi  qu'il 
en  soit,  les  pièces  tombèrent  le  lendemain  au  pouvoir  de 
l'ennemi.  Le  général  Senarmont , qui  commandait  l'artil- 
lerie, ne  rendit  pas  compte  de  celte  perte.  Le  générai  Sébas- 
tian! l'avait  prié  avec  instance  de  la  cacher.  Aussi,  dans 
son  rapport  sur  la  bataille,  Joseph  déclara-t-il  positive- 
ment qu’il  n'avait  pas  perdu  un  canon.  Plus  tard,  les  jour- 
naux anglais  firent  connaître  la  vérité.  L'Empereur,  qui 
savait  apprécier  leur  exactitude,  reprocha  vivement  à son 
frère  de  l’avoir  trompé.  Joseph  eut  assez  de  délicatesse 
pour  accepter  ces  reproclies,  et  ne  point  déclarer  de  quelle 
manière  les  choses  s’étaient  passées. 

Les  armées  qni  venaient  de  combattre  étaient  campées  à 
une  si  petite  distance  l’une  de  l'autrè,  que  les  sentinelles 
pouvaient  s’entendre.  Celles  des  Anglais  demandèrent  qu’il 
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fût  permis,  Je  part  et  d’autre,  d’enlever  ses  blessés.  Sui‘ 
.plusieurs  points  cette  proposition  fut  accueillie,  et  l’on  vit 
les  soldats  des  deux  nations  se  mêler  amicalement. 

Peu  à peu  la  confiance  du  maréchal  Victor  s’était  affai* 
blie.  On  lui  annonça  pendant  la  nuit  que  la  gauche  de  l’ar- 
mée anglaise  faisait  quelques  mouvements  : il  s’imagina 
qu’elle  manœuvrait  pour  déborder  la  droite,  et  se  dételr- 
iuina  brusquement  à abandonner  sa  position.  Avant  même 
d’en  avoir  reçu  l’autorisation,  il  donna  des  ordres  pour  la 
retraite,  et  se  contenta  de  faire  prévenir  le  roi  par  un  aidé 
de  camp.  Le  général  Sébastiani,  qui  s’aperçut  de  ce  mouve- 
ment, crut  qu’il  devait  en  faire  un  correspondant.  Aussi, 
toutes  les.  troupes  étaient  déjà  ébranlées  lorsque  Joseph 
reçut  l’avis  ; il  suivit  le  mouvement  avec  la  réserve.  Le  parti 
qu’avait  pris  le  duc  de  Bcllunc  pouvait  être  commandé  par  la . 
prudence,  mais  l’autorité  du  chef  se  trouvait  compromise. 
A la  pointe  du  jour,  toute  l’armée  avait  passé  l’Alberche, 
Le  mouvement  se  fit  avec  ordre,  et  sans  que  l’ennemi  cher- 
chât à l’inquiéter.  Nous  emportâmes  nos  blessés  ; leur 
nombre  s’élevait  à plus  de  i mille  ; mais  jwesque  toutes  les 
blessures  étaient  le  résultat  de  la  mousqueterie,  beaucoup 
n’étaient  que  légères.  I,S00  hommes  environ  étaient  restés 
sur  le  champ  de  bataille.  Les  rapports  du  général  anglais 
annoncèrent  une  perte  égale  à la  nôtre. 

La  position  de  Joseph  était  devenue  extrêmement  criti- 
que. L'honneur  de  la  journée  appartenait  à l'arméeanglaise, 
puisque,  attaquée  dans  sa  position,  elle  avait  su  la  conser- 
ver. On  pouvait  craindre  qn’enhardie  par  ce  succès,  elle 
ne  prit  décidément  l’offensive.  Toutes  nos  forces  parais- 
saient à peine  suffisantes  pour  la  tenir  en  échec.  D’un  au- 
tre côté,  Vénégas  faisait  des  progrès.  Son  approche  et  ta 
nouvelle  de  la  bataille  devaient  augmenter  l’agitation  à 
Madrid. 

L’armée  française  se  porta  sur  le  plateau  qui  sépare  le 
bassin  de  l’Albercbe  de  celui  du  Tage,  et  prit  position  sur 
le  revers  méridional,  à droite  et  à gauche  de  la  route  de  Ma- 
drid. Pendant  le  reste  de  la  journée,  l’ennemi  ne  fit  point 


de  démonstrations.  Quelques  éclaireurs  seulement  punirent 
sur  la  rive  gauche  de  l’Alberehe.  La  position  que  l’on  oc- 
cupait présentait  des  avantages.  11  fut  décidé  que  le  maré- 
chal Victor  s’y  maintiendrait,  et  que  la  réserve  avec  le 
corps  du  général  Sébastiani  marcherait  rapidement  contre 
Vénégas,  Ce  fut  alors  surtout  que  l’on  put  reconnaître  les 
vices  du  plan  de  campagne.  Lorsqu’il  avait  été  conçu,  100 
mille-hommes  se  trouvaient  disponibles,  et,  par  suite  d’une 
fausse  combinaison,  on  n’avait  à opposer  à l'armée  an- 
glaise que  18  mille  combattants  ; car  telle  était  à peine  la 
fOrçe  du  1"  corps.  On  espérait  que  la  confiance  habituelle 
des  Espagnols  offrirait  m\e  occasion  favorable,  et  qu’il  serait 
facile  de  dérober  au  général  anglais  le  temps  nécessaire  pour 
battre  le  corps  de  Vénégas  et  le  rejeter  dans  la  Manche. 
On  s’imaginait  d’ailleurs  que  le  maréchal  Soultnc  tarderait 
pas  à déboucher  par  les  derrières  de  l'armée  anglaise,  et 
déjà  l’on  attribuait  l'immobilité  de  cette  armée  à l’avis 
quelle  avait  dû  recevoir  de  notre  marehe.  » 

Le  -29  au  soir,  Joseph  établit  son  quartier  général  àSanta- 
Olalla,  et  le  lendemain  il  se  dirigea  vers  Bargas.  Ce  fut  à 
son  arrivée  dans  ce  bourg  que  ses  inquiétudes  et  celles  du 
maréchal  Jourdan  commencèrent  à devenir  plus  vives.  Ou 
ne  recevait  pas  de  nouvelles  du  duc  de  Dalmatie.  Le  bruit 
s’était  même  répandu  qu’il  avait  été  arrêté  au  défile  de  Bor- 
nes par  un  corps  portugais;  et  cette  nouvelle,  quoique  dénuée 
de  vraisemblance,  avait  produit  quelque  impression.  On  sa? 
vait  d’ailleurs  que  l’année  espagnole  de  la  Manche  n’avait 
point  encore  franchi  le  Tage. 

Joseph  réunit  quelques  généraux,  et  les  consulta  sur  sa 
position  : presque  tous  furent  d’avis  qu’un  mouvement  trop 
étendu  contre  Vénégas  pourrait  compromettre  nos  commu- 
nications avec  Madrid  ; qu’il  était  important  que  l’on  fût  à 
portée  de  se  réunir  en  un  jour  au  maréchal  Victor;  enfin, 
qu’il  fallait  reconnaître  sur  les  bords  du  Guadarama  une 
position  telle,  que  l’on  pùt,  en  évitant  Madrid,  se  porter  sqr 
la  route  de  cette  ville  à Ségovie.  On  désigna  Brunette.  et  je 
reçus  l’ordre  d’aller  faire  la  reconnaissance  du  Guadarama 
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entre  ce  village  et  la  route  de  Talavera.  Comme  fl  était  im- 
possible de  s’y  rendre  directement  sans  une  escorte  consi- 
dérable, je  passai  par  Madrid.  La  nouvelle  de  la  bataille  de 
Talavera  y avait  jeté  l’alarme,  et  déjà  toutes  les  familles 
françaises  s’étaient  réfugiées  au  Retire.  Cependant  là  sage 
fermeté  du  gémirai  Bclliard  avait  maintenu  le  plus  grand 
calme.  Il  me  donna  une.  escorte,  et  je  partis  pour  Mostalés, 
où  j’arrivai  dans  la  nuit  du  lit  juillet  au  l'r  août.  Un  faible 
dctachemeut,  commandé  par  le  chef  de  bataillon  Soubeyran, 
était  bivouaqué  en  avant  du  village.  Cet  officier  me  dit  que 
sur  aucun  point  l’ennemi  n’avait  paru  en  forces,  mais  que 
l’on  avait  aperçu  quelques  hommes  à cheval.  J’employai 
toute  la  journée  du  1"  août  à parcourir  le  terrain  environ- 
nant. On  ne  pouvait  se  flatter  d’arrêter,  dans  la  posilion  de 
Brouette,  un  ennemi  supérieur  en  forces  : le  Guadarama, 
guéablc  sur  tous  les  points,  n’était 'pas  môme  très-encaissé  ; 
mais,  de  la  droite  de  la  position  que  j’étais  chargé  de  recon- 
naître, une  route  carrossable  conduisait  à l’Eseurial,  et  cet 
avantage  était  d’une  grande  importance.  De  retour  à Madrid 
le  {"  au  soir,  j’en  partis  sur-le-champ  pour  retourner  au 
quartier  général,  qui  s’était  porté  de  Üargas  à lllescas.  J’y 
arrivai  le  2 avant  le  jour,  et  je  rendis  compte  à Joseph  de 
ma  mission.  Des  nouvelles  que  le  général  Hugo  lui  avait 
expédiées  d’Avila  avaient  ranimé  la  confiance.  On  savait 
positivement  que  le  départ  du  maréchal  Soult  avait  été  re- 
tardé, mais  que  le  3 ou  4 il  serait  à Placencia.  On  ne  son- 
geait plus  qu’à  gagner  du  temps  et  à couvrir  Madrid,  jusqu’à 
ce  que  la  coopération  des  2”,  8*  et  6"  corps  permit  de  re- 
prendre l’offensive.  Le  quartier  général  resta  le  2 et  le  3 à 
lllescas.  Le  maréchal  Victor,  craignant  que  sa  droite  ne  fût 
débordée,  avait  abandonné  sa  position  en  avant  de  Santa- 
Glnlla,  et  s’était  rapproché  de  Naval-Camero.  Ce  mouve- 
ment rétrograde  détermina  Joseph  à se  porter  le  4 à Mos- 
talès,  en  passant  par  Getafe,  où  ses  ministres  vinrent  prendre  , 
ses  ordres.  La  fermentation  qui  régnait  à Madrid  faisait 
Craindre  une  révolte  ouverte.  Les  Fortifications  du  Retire 
n’étaient  qu’ébauchée3,  et,  dans  le  cas  d’une  attaque,  la  prér- 


Digilized  by  Google 


NOTES.  ' - m 

sence  dus  familles  françaises  y aurait  jeté  le  désordre  et 
reffroi  : ces  familles  et  les  autorités  civiles  reçurent  en  con- 
séquence l’ordre  de  partir  pour  Saint-Ildefonse. 

A Mostalès,  Joseph  reçut  des  nouvelles  du  maréchal  Vic- 
tor. Depuis  deux  jours  le  1"  corps  occupait  les  mêmes  posi- 
tions, et  les  mouvements  incertains  de  l’armée  anglaise  n’an- 
nonçaient pas  le  projet  de  marcher  sur  Madrid.  D'un  autre 
cAté,  on  venait  d’apprendre  que  l’armée  de  la  Manche  avait 
jeté  un  pont  à Arahjuez,  et  que  de  l’infanterie  espagnole 
avait  paru  sur  la  rive  droito  du  Tage.  Vénégas,  au  lieu  de 
sc  rapprocher  de  l’armée  anglaise,  avait  manœuvré  par  sa 
droite,  et  ce  faux  mouvement  l’exposait  à une  défaite  par- 
tielle. La  réserve  et  le  Ie  corps  se  portèrent  le  5 h Vatdi- 
moro,  et  le  jour  suivant  le  général  Sébastiani  marcha  sur 
Aranjuez.  A notre  approche,  les  Espagnols  se  retirèrent 
précipitamment,  et  détruisirent  le  pont.  On  ne  leur  prit  (pie 
quelques  hommes.  Le  7,  le  duc  de  Bellune  préviut  Jusepli 
du  mouvement  de  retraite  qui  s’était  manifesté;  dans  l’armée 
anglaise  : il  se  mettait  en  marche  pour  la  suivre,  et  appuyer 
les  opérations  du  maréchal  Sonlt.  Dans  cet  état  do  choses, 
il  fallait  que  Joseph  marchât  sans  hésiter  sur  Tolède.  Ce 
mouvement,  outre  qu’il  le  rapprochait  du  1"  corps,  le  met-  ,• 

tait  h portée  de  profiter  du  pont  dont  nous  étions  restés 
maîtres  pour  passer  le  Tage,  et  prévenir  l’armée  de  la  Manche 
sur  ses  communications.  Dans  la  nuit  du  6 au  7,  la  réserve 
partit  pour  ltargas , et  elle  s’y  établit  le  7 au  matin.  Le  ; 

1“  corps  campa  entre  ce  village  et  Talavera.  Le  B,  on  apprit  * • 

(pie  le  maréchal  Victor  était  entré  à Talavera  : l’ennemi  y 
avait  abandonné  ses  blessés  en  les  recommandant  h la  géné-  . •:  » 

rosité  française,  et  s’était  retiré  avec  la  plus  grande  préci- 
pitation vers  les  ponts  d’ArzobispO  et  d’Ahnaraz.  L’approche 
du  maréchal  Soult  n’était  plus  douteuse.  Près  de  70  mille 
Français  allaient  se  trouver  réunis  Sur  le.  Tage.  De  pareilles  • 
forées  étaient  plus  que  suffisantes  pour  combattre  l’année 
anglaise,  ou  harceler  sa  retraite.  Dès  lors  la  réserve  et  le 
4e  eorps  devaient  franchir  le  Tage  sans  perdre  un  instant. 

Si  cette  opération  eût  été  faite  le  B,  l'armée  de  Vénégas  au- 
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rail  perdu  «.'s  communications  avec  l'Andalousie,  et  dans 
une  position  semblable,  une  bataille  pouvait  avoir  des  résul- 
tats décisifs.  Le  quartier  général  partit  de  Bargas  le  il  seu- 
lement : le  même  jour,  il  s’établit  à Tolède  et  y resta  toute 
la  journée  du  10.  Le  l' corps  prit  position  sur  larivegauobe. 
L'opération  qui  devait  s’exécuter  contre  Vénégas  ne  fut  ré- 
solue que  lorsqu’on  eut  appris  la  réunion  des  deux  maré- 
chaux .Soult  et  Victor.  Les  trois  corps  commandés  par  le 
premier  étaient  arrivés  le  ....  à Placencia.  Le  3 août  seule- 
tnent,  Wellesley  fut  informé  de  leur  approche.  Sa  position 
était  devenue  critique.  L’inégalité  des  forces  ne  lui  permet- 
tait pas  de  recevoir  le  combat  : il  n’avait  plus  un  moment, à 
perdre  pour  se  diriger  sur  lladajos,  et  prendre  une  nouvelle 
ligne  d’opérations.  Mais  déjà  sa  retraite  par  le  pontd’Alma- 
raz  était  devenue  impossible;  jl  fallait  passer  le  ’J’age  à 
Puent*.!  del  Arzobispo,  et  engager  l’artillerie  et  les  équipages 
dans  des  chemins  presque  impraticables.  Le  général  anglais 
prit  ce  dernier  parti  : le  passage  de  son  année  s’effectua  ; 
le  pont  d’Almaraz  avait  été  détruit;  celui  de  l’Arzobispo  le 
fut  aussitôt  que  les  alliés  eurent  atteint  la  rive  gauche.  Les 
troupes  du  maréchal  Soult  arrivèrent,  le  7,  vis-à-vis  du  pont 
de  l'Arzobispo  : on  reconnut  un  gué,  et  plusieurs  régiments 
de  cavalerie  franchirent  la  rivière,  maigri':  le  feu  de  l’arrière- 
garde  ennemie.  Les  équipages  de  l’armée  anglaise  avaient 
pris  les  devants;  ceux  des  Espagnols  qui  étaient  encore  à 
une  petite  distance  du  Tage  furent  pris  presque  en  entier  : 
AO  pièces  de  canon  tombèrent  en  notre  pouvoir.  Ce  fut  le 
seul  résultat  qu’obtint  le  due  de  Dalmatie.  Une  vive  mésin- 
telligence avait  éclate  entra  lui  et  le  maréchal  Ney.  Celui-ci, 
sans  en  demander  l’autorisation,  reprit  la  route  de  Sala- 
manque. D’un  autre  côté,  le  maréchal  Victor  était  fort  peu 
disposé  à appuyer  les  opérations  de  son  collègue.  Le  maré- 
chal Soult  crut  qu’il  serait  imprudent  de  serrer  de  près  avec 
les  3°  et  5»  corps  une  armée  qui  comptait  encore  plus  de  OU 
mille  combattants  : il  laissa  Wellesley  achever  son  mouve- 
ment. On  sut  depuis  qu’arrêtée  par  les  difficultés  de  la  route, 
l'artillerie  anglaise  n’avait  atteint  Truxillo  que  le  ...  août. 
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Joseph  aurait  dû  prévoir  qu’il  n’existerait  point  d’accord 
entre  quatre  chefs  égaux  en  dignité.  La  réserve  et  ie  4'  corps 
étaient  plus  que  suffisants  pour  combattre  ou  tenir  en  échec 
l’armée  de  Vénégas.  Il  fallait  qu’à  la  première  nouvelle  du 
mouvement  rétrogade  de  l’armée  anglaise,  le  roi  laissât  le 
commandement  au  général  Sébastiani,  et  se  portât  de  sa 
personne  à Talavera.  Sa  présence  eût  empéché  le  départ  du 
maréchal  Ney,  et  70  mille  hommes  réunis  sous  ses  ordres 
auraient  pu  avec  confiance  passer  le  Tage  et  poursuivre 
l’ennemi  jusque  sur  la  Guadiana.  Joseph  avait  conçu  ce  pro- 
jet ; mais,  après  beaucoup  d’irrésolution,  il  s’était  décidé  à 
manœuvrer  contre  le  corps  de  Vénégas.  Celui-ci  avait  pro- 
fité de  la  lenteur  de  nos  opérations  pour  abandonner  Aran- 
juez  et  se  rapprocher  de  Madridejos,  que  nous  aurions  dû 
atteindre  avant  lui.  Sa  retraite  sur  la  Sierra-Morena  était 
alors  presque  assurée  : aussi  le  combat  d’Almonacid,  qui 
fut  livré  le  lendemain,  n’eut-il  pas  les  résultats  que  l’on  s’é- 
tait promis. 

L’armée  espagnole,  forte  de  35  mille  hommes,  avait  pris 
position  près  d’Almonacid,  sur  des  hauteurs  d'un  accès  dif- 
ficile. Le  4‘  corps,  qui  comptait  à peine  40  mille  combat- 
tants, fut  en  présence  à huit  heures  du  matin.  La  réserve  ne 
devait  arriver  que  quelques  heures  plus  tard.  Les  troupes 
espagnoles,  comme  celles  de  toutes  les  nations  peu  civilisées, 
montrent  de  la  confiance  et  de  la  résolution  lorsque  des 
obstacles  matériels  les  séparcul  de  leurs  ennemis.  Les  atta- 
quer de  front  ne  paraissait  pas  conforme  à la  prudence.  Il 
fallait  attendre  la  réserve,  et  porter  en  atteudaut  la  cavalerie 
sur  le  flanc  gauche  de  l’ennemi  : l’issue  du  combat  ne  pou- 
vait être  douteuse.  Les  combinaisons  ne  devaient  avoir  pour 
but  que  de  compléter  la  victoire  : â mille  chevaux  qui  au- 
raient prévenu  l’armée  espagnole  sur  sa  ligue  de  retraite 
l’auraient  presque  anéantie. 

Le  général  Sébastiani  se  contenta  de  tout  disposer  pour 
une  attaque  directe;  et,  comme  s’il  se  lût  agi  d’une  parade, 
il  donna  le  signal  aussitôt  que  Joseph  parut  à la  tâte  de  la 
réserve.  Ses  troupes  s’avancèrent  avec  la  plus  grande  iutré- 
VI.  32 
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•pidité.  Alors  seulement  la  cavalerie  commença  le  mouve- 
ment qu’elle  aurait  dû  faire  trais  heures  {dus  tôt.  Les  Espa- 
gnols tirent  bonne  contenance  : nos  troupes  avaient  à gravir 
'une  pente  extrêmement  rapide  ; leur  marche  était  lente,  et 
elles  demeurèrent  sous  le  feu  de  la  mousqueterie  longtemps 
avant  d’avoir  atteint  la  crête  des  hauteurs.  Peut-être  l’en- 
nemi aurait-il  fait  une  défense  plus  opiniâtre,  s’il  ne  s’était 
aperçu  que  sa  gaucho  était  débordée  : ce  fut  alors  seule- 
ment qu’il  abandonna  sa  position.  Ses  communications 
étaient  encore  libres  : son  infanterie  ne  fut  point  entamée  ; 
nous  ne  fîmes  que  quelques  centaines  de  prisonniers , mais 
l’artillerie  tout  entière  tomba  en  notre  pouvoir.  Notre  perte 
en  tués  et  blessés  avait  été  plus  considérable  que  celle  des 
Kspagnols.  Avec  d’autres  combinaisons  le  général  Sébastian! 
aurait  probablement  perdu  moins  de  monde  et  obtenu  de 
plus  importants  résultats  (t). 

La  retraite  de  l’ennemi  fut  extrêmement  rapide;  l’armée 
française  continua  sa  poursuite  jusqu’à  la  nuit.  Le  V corps 
bivouaqua  au  delà  de  Madridejos.  La  réserve  ét  le  quartier 
générai  s’établirent  dans  cette  ville.  H était  vraisemblable 
que  l’arméo  battue  ne  se  rallierait  que  dans  la  Sierra- 
Morena  : Joseph  crut  inutile  de  s’éloigner  davantage.  U 
donna  ordre  au  général  Sébastiani  de  s’avancer  jusqu’au 
pied  des  montagnes,  et  le  13  il  reprit  la  route  de  Madrid,  où 
sa  présence  semblait  nécessaire.  Il  arriva  le  même  jour  à 
Aranjuez,  et  le  lendemain  il  fit  son  entrée  à Madrid. 

Fort  disposés  à croire  ce  qu’ils  désiraient,  les  habitants 
auraient  regardé  comme  certaine  l’évacuation  de  la  Pénin- 
sule : aussi  pendant  plusieurs  jours  s’étaient-ils  obstinés  à 
nier  la  retraite  des  Anglais.  Leurs  espérances  venaient  de 
s’évanouir,  et  ils  ne  pouvaient  dissimuler  leur  chagrin. 

Un  avait  donné  des  ordres  pour  qu’un  Te  l)wm  fût  chanté 
avec  |x>mpe.  Joseph  voulut  y assister,  et  il  descendit  de 
cheval  vis-à-vis  de  l’église  de  San-Isidoro.  Presque  en  même 

(I)  Le  général  'Desprez  parait  avoir  été  fort  mal  renseigné  sur  fa 
bataille  d’Almonacid.  (Voir  à la  Correspondance  les  lettres  et  rapports 
sur  cette  brillante  affaire.)  • / 
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temps  des  chants  de  victoire  faisaient  retentir  les  églises  de 
Londres.  Au  reste  , ee  n était  pas  la  première  fois  que  pour  lu 
même  bataille  les  deux  partis  adressaient  au  ciel  des  actions 
de  grâces.  A Talavera  les  Anglais  avaient  eu  plus  que  nous 
le  droit  de  s’attribuer  la  victoire  ; car  elle  appartenait  évi- 
demment à l’armée  qui,  attaquée  dans  sa  position,  était 
parvenue  à repousser  lés  efforts  de  l’agresseur.  Mais  le  but 
de  leur  opération  n’avait  pas  été  atteint.  S’ils  avaient  gagné 
une  bataille,  ils  avaient  perdu  la  campagne.  Non-seulement 
la  précipitation  de  leur  retraite  les  avait  forcés  d'abandonner 
leurs  blessés,  mais  ils  n’avaient  pas  même  pu  conserver  leur 
ligne  d’opérations.  4 ou  3(K)  prisonnière  et  6 pièces  de  canon, 
que  nous  avions  abandonnées  plus  qu’ils  ne  les  avaient 
prises,  étaient  les  seuls  trophées  dont  ils  eussent  à s’enor- 
gueillir. Plus  de  4 mille  prisonniers  anglais,  espagnols  ou 
portugais,  50  pièces  de  canon,  étaient  demeurés  au  pouvoir 
de  Pannée  française,  a 


NOTE  E. 

Sir  Weilesley  à Lord  Casllereagh. 

« Talavera,  29  juillet  1809. 

a Milord,  le  21,  le  général  Cuesta  a suivi  la  marche  de  l’ar- 
mée ennemie,  de  l'Alberche  jusqu’à  Santa-Olalla,  et  poussé 
son  avant-garde  aussi  loin  que  Torrijo. 

D’après  les  motifs  contenus  dans  ma  lettre  du  24,  je  ne 
portai  que  deux  divisions  d’infanterie  et  une  brigade  de 
cavalerie  à Casalejos,  au  delà  de  l’Alberche,  sous  les  ordres 
du  général  Sherbrook,  atln  de  conserver  mes  communica- 
tions avec  le  général  Guesta  et  avec  le  général  Wilson,  posté 
à Escaloua. 

U parait  que  le  général  Yénégas  n'avait  pas  exécuté  la 
partie  du  plan  d’opérations  qui  le  concernait,  et  qu’il  était 
encore  àDaymel,  dans  la  Manche.  L’eunemi  put  ainsi  réunir 
toutes  ses  forces  dans  le»  journées  du  21,  du  25  et  du  20, 
entre  Torrijo  et  Tolède,  et  ne  laissa  que  2 mille  homme» 
dans  cette  dernière  ville. 
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Son  armée  réunie  était  composée  des  corps  du  maréchal 
Victor  et  du  général  Sébastiani,  de  sept  à huit  mille  hom- 
mes des  gardes  de  Joseph  Bonaparte  et  de  la  garnison  de 
Madrid.  Elle  était  sous  le  commandement  de  Joseph  Bona- 
parte, ayant  sous  lui  les  maréchaux  N ictor,  Jourdan,  et  le 
général  Sébastiani.  Le  26,  l’avant-garde  du  général  Cuesta 
fut  attaquée  à Torrijo,  et  repoussée.  Ce  général  fut  obligé 
de  se  retirer  avec  son  armée,  sur  la  rive  gauche  de  1 Alber- 
che.  Le  général  Sherbrook  resta  à Casalejos,  et  l’ennemi  à 
Santa-Olalla. 

Il  fut  clair  alors  que  l’ennemi  étaitdans  l’intention  d’essayer 
' le  succès  d’une  affaire  générale,  pour  laquelle  le  voisinage  dé 
Talavera  nous  parut  être  la  meilleure  position.  En  consé- 
quence, le  général  Cuesta  ayant  consenti  à prendre  cette  po- 
sition, le  27  au  matin,  j’ordonnai  au  général  Sherbrook  de 
reprendre  avec  son  eorps  son  poste  dans  la  ligne  de  ba- 
taille, laissant  le  général  Makensie,  avec  une  di\  ision  d in- 
fanterie et  une  brigade  de  cavalerie, dans  les  bois,  sur  la  rive 
droite  de  l’Alberche,  qui  couvrait  notre  flanc  gauche. 

La  position  occupée  par  l’armée,  auprès  de  Talavera,  avait 
plus  de  deux  milles  d’étendue.  Le  terrain  était  découvert  sur 
la  gauche,  où  furent  postées  les  troupes  anglaises  ; une  col- 
line le  dominait  : elle  fut  gardée  par  la  division  du  général 
HiU,  qui  s’y  rangea  en  seconde  ligne  et  en  échelons. 

U y avait  un  vallon  entre  cette  colline  et  une  chaîne  de 
imontagnes  encore  plus  sur  la  gauche  ; mais  cette  vallée  ne 
fut  pas  occupée  au  commencement,  parce  que  la  colline  la 
commandait,  et  que  cette  chaîne  de  montagnes  paraissait 
trop  éloignée  pour  avoir  quelque  influence  sur  1 action. 

L’aile  droite,  composée  des  troupes  espagnoles,  s'étendait 
immédiatement  devant  la  ville  de  lalavera  jusqu  au  lage. 
Cette  partie  de  terrain  était  couverte  par  des  bosquets  d’oli- 
viers, et  coupée  de  fossés.  La  grande  route  qui  conduit  au 
pont  de  l’Alberche  était  défendue  par  une  batterie  de  gros 
calibre,  placée  devant  une  église  occupée  par  l'infanterie 
espagnole  ; toutes  les  avenues  do  la  ville  étaient  défendues 
de  la  même  manière.  La  ville  était  occupée , et  le  reste  de 
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l'infanterie  espagnole  était  rangé  sur  deux  lignes  derrière 
la  route  qui  conduisait  de  la  ville  et  de  notre  droite  à notre 
gauche. 

Au  centre,  entre  les  deux  armées,  était  une  élévation  de 
terrain  sur  laquelle  nous  avions  commencé  à construire  une 
redoute.  Derrière  cette  redoute,  le  terrain  était  uni  et  ouvert. 

Le  brigadier  général  Campbell  fut  placé  dans  cet  endroit 
avec  une  division  d’infanterie,  soutenue  par  la  brigade  de 
dragons  du  général  Cotton  et  par  quelque  cavalerie  espagnole. 

Le  27,  sur  les  deux  heures,  l’ennemi  parut  en  force  sur  la 
rive  gauche  del’Alberche,  et  manifesta  l’intention  d’attaquer 
la  division  du  général  Makensie. 

L’attaque  eut  lieu  avant  que  cette  division  pût  se  retirer; 
mais  les  troupes,  consistant  en  deux  brigades  d’infanterie 
avec  celle  de  cavalerie  du  général  Ansou,  et  soutenues  par 
le  l'este  de  la  cavalerie,  aux  ordres  du  général  Payne,  firent 
leur  retraite  en  bon  ordre  à travers  la  plaine  entre  Talavera 
et  les  bois;  ce  ne  fut  pas  cependant  sans  essuyer  quelque 
perte,  particulièrement  du  87*  régiment  et  du  31e. 

Dans  cette  occasion,  je  remarquai  la  fermeté  et  la  disci- 
pline du  45e  régiment  et  du  5e  bataillon  du  6e,  et  je  fus  par- 
ticulièrement satisfait  de  la  manière  dont  le  major  général 
Makensie  retira  son  avant-garde. 

Vers  le  soir,  l’ennemi  parut  en  plus  grand  nombre  sur  la 
droite  de  l’Alberche,  et  il  devint  évident  qu’il  se  préparait  à 
une  attaque  générale  sur  l’armée  combinée. 

Le  général  Makensie  continua  à se  retirer  sur  la  gauçbe  de 
l’armée,  où  il  fut  placé  en  seconde  ligne  derrière  la  brigade 
des  gardes. 

La  brigade  du  colonel  Donkin  sc  plaça  de  même,  derrière 
in  légion  allemande. 

L’ennemi  commença  son  attaque  dans  l’obscurité,  par 
une  canonnade  sur  notre  gauche  et  par  une  charge  de  cava- 
lerie sur  la  droite,  occupée,  comme  je  l’ai  dit,  par  l’infante- 
rie espagnole  (t).  Cette  attaque  manqua  complètement. 

M)  La  canonnade  était  dirigée  sur  la  division  du  géaéral  Makensie 
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Plus  avant  dans  la  nuit,  l’ennemi  poussa  une  division  par 
la  vallée  sur  la  gauche  de  la  hauteur  occupée  par  le  général 
Bill,  et  réussit  à s’en  emparer  momentanément  ; mais  le  gé- 
néral Hill  attaqua  sur-le-champ  à la  baïonnette,  et  reprit 
cette  position. 

Cette  attaque  fut  renouvelée  dans  la  nuit  (i)  et  répétée 
à la  pointe  du  jour,  par  deux  divisions  d’infanterie  (2)  ; mais 
ces  efforts  furent  repoussés  par  le  général  Hill.  Ce  général 
fait  une  mention  particulière,  dans  ces  différentes  affaires,  de 
la  conduite  du  2t)*  régiment,  du  4,r  bataillon  du  48*,  ainsi 
que  de  («Ile  du  général  Tilson  et  du  brigadier  Stewart. 

En  défendant  cette  position  importante,  nous  avons  perdu 
beaucoup  de  braves  officiers  et  de  braves  soldats,  entre  au- 
tres les  majors  de  brigade  Forpe  etGardner;  le  général 
Hill  lui  même  a été  blessé,  mais  légèrement. 

•Le  mauvais  succès  de  ces  efforts  fut  suivi,  à midi  (3),  par 
une  attaque  générale  de  l’ennemi  sur  toute  la  partie  de  la 
ligne  occupée  par  les  Anglais. 

Déterminé  par  les  attaques  réitérées  do  l’ennemi  snr  las 
hauteurs  de  notre  gauche,  je  plaçai,  dans  la  vallée  qui  est 
au  pied,  deux  brigades  de  cavalerie  anglaise,  soutenues  par 
la  cavalerie  espagnole  du  duc  d’Albuquerque. 

L'ennemi  jeta  de  l'infanterie  légère  sur  le  flanc  des  mon- 
tagnes, à la  gauche  de  la  vallée;  j’opposai  à cette  infanterie 
une  division  espagnole,  aux  ordres  du  général  Bassecourt. 

L’attaque  générale  commença  par  la  marche  de  plusieurs 
colonnes  dinfhnterié  à travers  la  vallée,  pour  venir  de  nou- 
veau assaillir  la  hauteur  gardée  par  la  division  du  général 

qui  battait  en  retraite,  et  lu  prétendue  charge  de  cavalerie  ne  fut 
qu’une  reconnaissance  des  troupes  légères  sur  l’armée  espagnole. 

(1)  L'attaque  ne  fut  point  renouvelée  dans  la  nuit.  Sur  les  deux 
heures  du  matin,  la  ligne  des  ennemis  fit  pendant  près  d’un  quart 
d'heure  uo  feu  de  file,  ce  qui  fut  sans  doute  occasionné  par  une  fausse 
alerte,  car  les  Français  ne  bougèrent  pas  de  leur  bivouac. 

(?.)  Une  seule  division,  celle  du  général  Ruffin,  futempioyée.  à cette 
attaque. 

' (3)  Il  était  plus  de  deux  heures  lorsque  l'attaque  eut  lieu. 
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üill.  Ces  colonnes  furent  chargées  aussitôt  par  le  1"  régi- 
ment de  dragons  allemand  et  par  le  23e  de  dragons  anglais, 
sous  le  commandement  du  général  Anson,  et  soutenus  par 
la  brigade  de  grosse  cavalerie  du  général  Fane.  Quoique  le 
23*  régiment  de  dragons  ait  essuyé  une  perte  considérable , 
cependant  cette  charge  a eu  le  bon  effet  de  détruire  cette 
partie  du  plan  de  l’ennemi  (1). 

En  même  temps  les  Français  attaquèrent  le  brigadier 
Campbell  dans  sa  position  au  centre  de  l’armée  combinée, 
et  à la  droite  des  Anglais. 

Le  brigadier  Campbell,  appuyé  par  le  régiment  du  Roi  de 
la  cavalerie  espagnole,  et  par  deux  bataillons  de  fantassins 
de  la  même  nation,  repoussa  l’ennemi  avec  le  plus  grand 
succès,  et  s'empara  de  scs  canons  1,2).  . - 

M.  Campbell  fait  une  mention  spéciale  de  la  bravoure 
du  87e  régiment,  du  2e  bataillon  du  7°  régiment,  et  du  2‘  ba- 
taillon du  33'  régiment;  et  j’ai  été  excessivement  satisfait  de 
la  manière  dont  cette  position  a été  défendue. 

Dans  cet  intervalle,  la  division  du  général  Sherbrook,  qui 
était  au  centre  de  la  première  ligne  de  l’année  anglaise,  fut 
également  attaquée. 

Cette  attaque  fut  vaillamment  repoussée  par  une  charge 
à la  baïonnette  de  toute  la  division  ; mais  la  brigade  des  gar- 
des, qui  était  à la  droite,  s’étant  trop  avancée,  fut  prise  en 
flanc  par  le  feu  de  l’ennemi,  et  la  division  lut  obligée  de  re- 
venir à sa  première  position.  Ce  mouvement  était  protégé 
par  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Cotton  et  par  le 
1er  bataillon  du  18'  régiment. 

J’avais  fait  marcher  ce  régiment  de  sa  première  position 
sur  la  hauteur,  aussitôt  que  j’avais  vu  avancer  la  brigade 

” ■ ’ » % , -v  . 

(1)  Cette  attaque  ne  détruisit  rien  que  leîS'  régiment  de  dragons 
légers  anglais.  Les  troupes  placées  à l'entrée  du  vallon  or  devaient  se 
porter  eu  avant  que  dans  le  cas  où  le  général  Lapissu  s'emparerait 
de  la  colline. 

(2)  Les  canons  dont  il  est  question  sont  ceux  de  la  division  Levai, 
qui,  imprudemment  engagés  dans  des  bois  et  des  vignes,  ne  purent 
être  retirés  parce  que  les  chevaux  avaient  été  tués. 
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des  gardes  ; il  se  forma  dans  la  plaine,  marcha  versl’enneftii, 
et  couvrit  la  retraite  du  général  Sherbrook. 

Peu  de  temps  après  que  nous  eûmes  repoussé  cette  atta- 
que générale,  dans  laquelle  il  parait  que  toutes  les  troupes 
ennemies  ont  été  employées  ' 1 ),  les  Français  commencèrent 
leur  retraite  en  traversant  l’AIberehe;  elle  fut  faite  en  bon 
ordre  et  achevée  pendant  la  nuit,  mais  en  laissant  entre  nos 
mains  20  pièces  de  canon,  des  caissons,  et  quelques  pri- 
sonniers (2). 

V.  S.  verra,  par  l’état  que  je  joins  à ma  lettre,  la  perte 
considérable  en  braves  officiers  et  soldats  que  nous  avons 
essuyée  dans  cette  longue  et  opiniâtre  bataille,  livrée  con- 
tre un  nombre  bien  supérieur  au  nôtre.  La  perte  de  l’ennemi 
a été  bien  plus  considérable.  J’ai  appris  que  des  brigades 
entières  d’infanterie  ont  été  détruites  ; et  vraiment  les  ba- 
taillons qui  ont  effectué  leur  retraite  paraissaient  bien  di- 
minués. D'après  tous  les  rapports,  la  perte  des  Français  est 
de  10  mille  hommes.  Les  généraux  Lapisse  et  Merle  ont  été 
tués, le  général  Sébastian!  est  blessé  3). 

J’ai  particulièrement  à déplorer  la  perte  du  général  Ma- 
kensie,  qui  s’était  distingué  le  27;  celle  du  général  Lan- 
gworth,  de  la  légion  allemande  ; et  celle  du  major  de  brigade 
Becket,  des  gardes.- 

î V.  S.  observera  qoe  presque  toutes  les  attaques  de  l’en- 
nemi, ou  même  toutes,  ont  été  dirigées  contre  les  Anglais. 

(1)  Il  n'y  eut  d'engagé  que  la  division  1. agisse'  et  l'infanterie  du 
*'  corps.  Les  divisions  Villate  et  Ituffin  restèrent  en  observation  à 
l’entrée  du  vallon.  La  réserve  ne  tira  pas  un  coup  de  fusil,  et  le  ter- 
rain ne  permit  pas  de  faire  donner  la  cavalerie. 

(î)  la  nombre  des  canons  restés  au  pouvoir  des  Anglais  est  de  ï, 
d'après  le  rapport  du  general  Scnarmont,  commandant  l’artillerie 
française;  quant  aux  prisonniers,  il  ne  valait  guère  la  peine  d'en 
parler.  La  perte  des  Français,  en  ce  genre,  ne  fut  que  de  1 3fi  hommes 
èt  celle  des  Anglais  de  614,  non  compris  la  plupart  des  blessés  qu’on 
trouva  ii  Talavera  quelques  jours  après. 

(.1)  11  n'y  cul  point  de  brigades  de  détruites.  La  perte  des  Français 
fut  de  7,300  hommes,  et  non  pas  de  10  mille  hommes.  Le  général 
Merle  ne  fut  pas  tué,  ni  le  général  Sébastian  i blessé. 
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Le  commandant  en  chef  des  Espagnols,  ses  officiers  et  ses 
soldats,  ont  manifesté  tout  le  désir  possible  de  venir  à notre 
secours , et  ceux  qui  ont  été  engagés  ont  fait  leur  devoir  ; 
mais  le  terrain  qu’ils  occupaient  était  si  important,  et  leur 
front  eu  môme  temps  si  difficile,  que  je  n’ai  pas  cru  devoir 
les  engager  à faire  quelque  mouvement  sur  la  gauche  de 
l’ennemi,  pendant  qu’il  était  occupé  à nous  attaquer. 

J’ai  lieu  d’ôtre  satisfait  de  la  conduite  de  toutes  les  trou- 
pes; je  dois  l>eaucoup  au  général  Sherbrook  pour  le  seconrs 
qu'il  m’a  donné,  et  pour  la  manière  dont  il  a conduit  sa  di- 
vision pour  charger  à la  baïonnette. 

Je  dois  citer  avec  reconnaissance  la  conduite  du  général 
Payne  et  de  la  cavalerie  du  général  Hill,  du  général  Tilson, 
des  brigadiers  Campbell,  Stewart  et  Cornera,  et  des  divisions 
et  brigades  sous  leurs  ordres,  particulièrement  celle  du  29* 
régiment,  du  t,r  bataillon  du  28'  régiment,  du  2*  bataillon 
du  7%  etc. 

Le  mouvement  eu  avant  de  la  brigade  des  gardes  fut  bra- 
vement conduit  par  le  brigadier  Campbell  ; et  quand  cela  fut 
nécessaire,  cette  brigade  se  retira  ; et  se  forma  dans  le  meil- 
leur ordre.  ■-  i • 

L’artillerie,  aux  ordres  du  général  Howorth,  a été,  pendant 
ces  deux  jours,  de  la  plus  grande  utilité  ; et  j’ai  été  très-sa- 
tisfait des  services  que  m'ont  rendus  le  lieutenant-colonel 
Flescher,  du  corps  du  génie  ; l’adjudant  général  Stewart,  le 
quartier-maître  général  Murray,  et  les  officiers  de  mon  état- 
major.  . 

J’ai  aussi  été  satisfait  des  services  du  colonel  espagnol 
Olaulor  et  du  brigadier  Wilheyam,  qui  a été  blessé  en  me- 
nant les  deux  bataillons  espagnols  au  secours  du  brigadier 
Campl>ell. 

Je  vous  envoie  cette  dépêche  par  le  capitaine  lord  So- 
mmet, qui  vous  donnera  les  détails  que  vous  pourrez  dé- 
sirer. 

Depuis  que  j’ai  eu  l’honneur  d’écrire  à V.  Ex.,  le  29  juil- 
let, l’ennemi  a conservé  une  arrièro-garde  de  près  de  dix 
mille  hommes  sur  les  hauteurs  à la  gauche  de  l’Alberche, 
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et  je  pense  que  t’armée  se  trouve  encore  dans  los  environs  ; 
mais  il  est  difficile  de  s’en  assurer,  faute  de  communication 
avec  l’armée  espagnole. 

Le  30,  nous  reçûmes  l'avis  qu’on  avait  ordonné  des  vi- 
vres pour  un  corps  français  de  dix  à douze  mille  hommes; 
sur  la  route  depuis  Alban-Tormès  jusqu’à  Bejar,  dans  le  < 
Puerto  de  Banôs,  qui  est  le  meilleur  passage  dans  la  chaîne 
de  montagnes  qui  sépare  Placencia  et  l’Estramadure  de 
la  Castille  (1). 

Je  croyais  que  ce  passage  était  réellement  assuré  par  les 
troupes  espagnoles,  sans  quoi  je  n’aurais  certainement  pas 
bougé  de  Placencia.  J’avais  en  outre  pris  la  précaution 
(pour  assurer  ce  point,  aussi  bien  que  la  frontière  du  Portu- 
gal) d’ordonner  au  maréchal  Beresford  de  réunir  l'armée 
portugaise  aux  environs  d&Ciudad-Kodrigo,  en  dedans  des 
limites  de  l'Espagne. 

Toutefois,  je  crains  que  le  maréchal,  quoiqu’il  se  trouve  à 
Ciudad-Rodrigo , n’ait  pu  réunir  ses  forces  à temps;  et 
comme  je  ne  puis  pas  obtenir  que  le  général  Cuesta  détache 
des  forces  suffisantes  pour  assurer  ce  point  importaut , je 
crains  que  la  division  française  ne  passe  par  les  montagnes 
eH  Estrantadure  et  à notre  arrière-garde.  » 


NÔTE  F. 

Sir  Wellesley  à Loril  Castlereagh. 

« Delevtosa,  8 août  1809. 

« Le  Ier  du  courant,  j'ai  prévenu  Votre  Excellence  qu’une 
division  française  s’approchait  du  Puerto  de  Hanôs,  et  que 
probablement  son  arrivée  à Placencia  mettrait  obstacles  anx 
opérations  de  l’armée.  Ces  obstacles  sont  tellement  considé- 
rables qu’ils  nous  ont  obligés  de  reculer,  et  de  prendre  une 
position  défensive  sur  le  Tage.  Je  dois  entrer  dans  des  dé- 
tails plus  étendus  à cet  égard.  ’ 

(l)  On  ne  conçoit  pas  comment  le  général  anglais  n’était  pas 
miens  informé  de  la  force  des  trois  corps  d’armée  aux  ordres  du  ma- 
réchal Soult.  > . 

•<  1 • . . • l 
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Lorsque  j’entrai  en  Espagne,  il  s’établit,  par  le  moyen  de 
sir  Robert  Wilson  et  du  colonel  Roche,  une  correspondance 
entre  le  général  Cuesta  et  moi,  relativement  à l'occupation 
des  gorges  de  Banôs  et  de  celles  de  Peralès.  Il  fut  enfin  ré- 
solu que  celles  de  Banôs  seraient  gardées  par  un  corps  qui 
devait  être  formé  sous  les  ordres  du  marquis  de  la  Reynar 
et  qui  devait  consister  en  deux  bataillons  de  Bejar,  et  que 
les  gorges  de  Peralès  seraient  gardées  par  le  duc  del  Parque, 
avec  des  détachements  de  Ciudad-Rodrigo. 

Je  doutais  que  la  garnison  de  Ciudad-Rodrigo  fût  en  état 
de  fournir. un  détachement  pour  les  gorges  de  Peralès;  mais 
j’étais  si  sûr  que  celles  de  Banôs  seraient  occupées,  qu’en 
écrivant  au  maréchal  Beresford  je  le  chargeai  d’examiner 
les  gorges  de  Peralès,  et  lui  témoignai  toute  ma  sécurité  sur 
celles  de  Banôs. 

Le  .10,  on  reçut  l avis,  à Talavera,  qu’il  avait  été  demandé 
12  mille  rations  à Fuente-Duenas  pour  le  28,  et  24  mille  à 
Sautes  pour  le  même  jour,  pour  un  corps  de  troupes  fran- 
çaises qu’on  croyait  en  marche  par  les  gorges  de  Banôs. 

Le  général  Cuesta  manifesta  quelque  inquiétude  sur  ce 
point,  et  m’envoya  un  message  pour  me  proposer  que  sir 
Wilson  s’y  transportât  avec  sa  division. 

Sir  Wilson  était  ce  jour-là  à Talavera  ; mais  sa  division  se 
trouvait  dans  les  montagnes,  vers  Eseaiona;  et  comme  il 
s’était  rendu  très-utile  dans  ce  pays-là,  et  qu’il  s’était  appro- 
ché de  Madrid,  où  il  conservait  une  communication  que  je 
désirais  maintenir,  je  proposai  qu’une  division  espagnole  fût 
envoyée  à Puerto  de  Banôs,  sans  perte  de  temps. 

Je  ne  pus  l’obtenir  du  général  Cuesta,  quoiqu'il  fût  bien 
convaincu  de  la  nécessité  d’envoyer  ce  renfort. 

Dans  ce  moment-là  nous  n’avions  pas  reçu  d’autre  avis, 
de  ia  marche  de  l’ennemi  que  l’ordre  donné  pour  préparer 
des  rations,  et  j’espérais  qu'il  craindrait  de  s’avancer,  après 
avoir  su  notre  victoire  du  28,  et  que  d’ailleurs  les  troupes 
qui  étaient  au  Puerto  de  Banôs  feraient  quelque  défense. 
A cause  de  ces  circonstances,  il  ne  convenait  pas  d’ordon- 
ner à sir  Wilson  de  quitter  Eseaiona.  ; • • 
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Toutefois , le  31 , je  demandai  de  nouveau  au  général 
Cuesta  d’envoyer  une  division  espagnole  d’une  force  suffi- 
sante ; mais  cela  n’eut  pas  d’effet,  car  il  n’avait  détaché  le 
général  Bassecourt  que  le  matin  du  2 du  mois  suivant,  lors- 
que nous  savions  déjà  que  l’ennemi  était  entré  dans  Bejar , 
et  il  était  clair  que  les  troupes  de  Puerto  ne  voulaient  pas  se 
défendre. 

Le  2,  nous  apprîmes  que  l’ennemi  était  entré  à Placencia, 
en  deux  colonnes. 

< Le  marquis  de  la  Reyna,  qui  avait  deux  bataillons  consis- 
tant seulement  en  600  hommes,  avec  20  cartouches  par 
homme,  se  retira  du  Puerto  et  de  Placencia  sans  tirer  un 
coup  de  fusil,  et  alla  au  pont  d’Almaraz,  disant  qu’il  allait 
le  détruire.  Les  bataillons  de  Bejar  se  dispersèrent  sans  faire 
résistance. 

Le  général  vint  me  voir  ce  jour-là,  et  proposa  que  Ja  moi- 
tié de  l’armée  marchât  en  arrière-garde  pour  arrêter  l’en- 
nemi, pendant  que  l’autre  moitié  se  maintiendrait  à Talavera. 

Ma  réponse  fut  que,  si  par  la  moitié  de  l’armée  il  enten- 
dait la  moitié  de  chacune  des  années,  j’étais  prêt  à m’en  aller 
ou  à rester  seul  avec  toute  l’armée  anglaise  ; mais  que  je  ne 
pouvais  pas  la  diviser.  Il  me  dit  de  choisir  entre  m’en  aller 
ou  rester,  et  je  préférai  de  marcher,  réfléchissant  que  les 
troupes  anglaises  étaient  plus  convenables  pour  remplir  le 
but  effectivement  et  sans  opposition,  et  parce  que  je  croyais 
que  d’ouvrir  la  communication  par  Placencia,  cela  nous  était 
d’une  plus  grande  importance  que  pour  l'armée  espagnole , 
quoiqu’elle  y eût  aussi  un  grand  intérêt.  Le  général  Cuesta 
parut  être  satisfait  de  cette  détermination. 

Les  mouvements  de  l’ennemi  sur  notre  front,  depuis  le 
1er  du  mois,  me  firent  croire  que,  désespérant  de  nous  for- 
cer à Talavera,  il  cherchait  à s'ouvrir  le  passage  par  Esca- 
lona,  afin  de  communiquer  avec  la  division  qui  venait  de 
Placencia. 

Ce  soupçon  fut  confirmé,  dans  la  nuit  du  2,  par  des  lettres 
de  sir  Wilson,  dont  je  vous  envoie  copie.  Avant  de  quitter 
Talavera , je  vis  le  général  Ü’Donoghue,  et  je  lui  fis  remar- 
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quer  que,  dans  ie  cas  où  l’ennemi  viendrait  par  Escalona,  il 
serait  possible  que  le  général  Cuesta  fût  obligé  d’abandon- 
ner Talavera  avant  que  je  pusse  revenir  me  rejoindre  à lui  ; 
et  je  le  priai  instamment  de  réunir  toutes  les  charrettes  qu’il 
pourrait  pour  changer  notre  hôpital.  Je  mis  par  écrit,  à sa 
demande,  notre  conversation,  et  je  lui  adressai  une  lettre, 
dont  je  joins  ici  la  copie,  pour  qu’il  la  présentât  au  général 
Cuesta. 

L’armée  anglaise  alla,  le  3,  à Oropesa,  la  division  espagnole 
du  général  Bassecourt  se  trouvant  à Centenillo , on  je  lui 
demandai  de  faire  halte  le  jour  suivant,  pour  en  être  plus  près. 

A cinq  heures  du  soir,  je  sus  que  les  Français  étaient  arri- 
vés à Placencia,  à Naval-Moral,  et  qu’ainsi  ils  se  trouvaient 
entre  nous  et  le  pont  d’Almaraz. 

Une  heure  après,  je  reçus  u ne  lettre  du  général  O’Dono- 
ghue,  avec  une  autre  qui  était  jointe,  et  dont  j’envoie  copie, 
me  prévenantde  l'intention  où  était  le  général  Cuesta  d’aban- 
donner Talavera  le  soir  même,  et  d’y  laisser  mon  hôpital,  à 
l’exception  des  malades  qu’on  pourrait  transporter  avec  les 
moyens  qu’il  avait.  Cette  détermination  lui  avait  été  suggé- 
rée par  la  crainte  que  mes  forces  ne  suffiraient  pas  pour  ré- 
sister à l’armée  qui  venait  de  Placencia,  et  par  le  mouvement 
que  l’ennemi  faisait  sur  son  flanc,  étant  revenu  àSanta-Ollok 
par  son  front.  ' • 

J’avoue  que  ces  raisons  ne  me  parurent  pas  suffisantes 
pour  quitter  un  poste  aussi  important  que  celui  de  Talavera, 
exposer  l’armée  combinée  à une  attaque  par  son  front  et  en 
arrière-garde  en  même  teinp3,  et  abandonner  mon  hôpital; 
en  conséquence,  j’écrivis  la  lettre  dont  est  ci-jointe  copie. 

Malheureusement  cette  lettre  ne  parvint  au  général  qu’a- 
près  qu’il  s’était  mis  en  marche  ; il  se  trouvait  déjà  à Oro- 
pesa peu  après  le  point  du  jour  du  4. 

Que  faire  alors?  On  croyait  l’ennemi  fort  de  30  mille  hom- 
mes, puisque  les  corps  de  Soult  et  de  Ney  étaient  réunis,  ou 
très-peu  éloignés  l’un  de  l’autre  (1).  Le  maréchal  Jourdan 

(I)  Quoique  la  tête  de  la  colonne  de  l'armée  française,  ne  ftH  qu’à 
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et  Joseph  Bonaparte  les  supposaient  en  état  d'attaquer  l’ar- 
mée anglaise,  qu'ils  présumèreut  être  de  23  mille  hommes. 

Ils  étaient  en  possession  du  grand  chemin  qui  traverse  le 
Tage  par  Almaraz,  dont  nous  savions  que  le  pont  avait  été  • 
coupe,  quoique  les  barques  fussent  encore  dans  le  fleuve. 

D un  autre  côté,  j’avais  des  motifs  pour  croire  que  Victor 
s’avancerait  sur  Talavera,  dès  qu’il  aurait  connaissance  de  la 
marche  du  général  Cuesta;  que,  laissant  12  mille  hommes 
pour  observer  Véuégas,  et  supposant  que  la  dernière  action 
eût  coûté  à l'ennemi  10  à 12  mille  hommes  entre  morts. et 
blesses,  néanmoins  ce  corps  serait  encore  de  23  mille  hom- 
mes. Nous  ne  pouvions  sortir  de  cette  situation  dangereuse 
qu’en  mettant  la  plus  grande  célérité  dans  nos  marches,  ce 
qu’on  ne  pouvait  pas  attendre  de  troupes  qui,  depuis  plu- 
sieurs jours,  n’avaient  pu  recevoir  leurs  rations  ordinaires,  ou 
bien  en  gagnant  deux  batailles.  La  perte  d’une  seule  de  ces 
deux  batailles  nous  laissait  sans  retraite  ; et  si  Soutt  et  Ney 
eussent  évité  l’action,  et  se  fussent  retirés  sur  notre  front  en 
attendant  l’arrivée  de  Victor,  nous  eussions  été  exposés  à 
une  action  générale  contre  50  mille  hommes,  et  sans  avoir 
non  plus  de  retraite. 

Nous  avions  raison  de  penser  que,  comme  le  marquis  de 
la  Reyna  n’avait  pu  enlever  les  barques  à Almaraz,  Soult  les 
aurait  détruites.  - -v 

Cependant  notre  unique  retraite  était  par  le  pont  de  l’Ar- 
zobispo  ; et  si  nous  eussions  continué  à nous  avancer,  l’en- 
nemi pouvait  nous  priver  de  cette  ressource  en  rompant  ce 
pont,  pendant  que  l'année  aurait  été  engagée  avec  Soult  et 
Ney  (1  ).  Nous  ne  pouvions  pas  prendre  position  à Oropesa, 
parce  que  nous  aurions  laissé  à découvert  le  chemin  qui,  de 

une  marche  de  lui,  le  général  anglais  croyait  que  cette  armée  n'était 
que  de  30  mille  hommes  ! Cela  est  inconcevable. 

(I)  C’est  ce  qui  aurait  pu  arriver  si  le  maréchal  Victor,  an  lieu 
de  rétrograder  sans  motifs  suffisants  jusqu’à  Santa-Cruz,  fût  resté 
sur  l’Albcrchc,  d’où  il  aurait  pu  se  porter  rapidement  sur  Talavera 
et  de  là  sur  le  pont  de  l'Arzohispo,  au  moment  de  la  retraite  de 
l’ennemi.  '•  ‘ V . ‘ / 
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Talavera,  conduit  au  pont  de  l’Araobispo  par  Calera.  Ainsi, 
après  les  plus  mûres  réflexions,  je  pensai  que  le  mieux  était 
de  se  retirer  au  pont  de  l’Ârzobispo,  et  de  prendre  une  po- 
sition avantageuse  sur  le  Tage.  Il  me  sembla  aussi  que  plus 
tôt  on  prendrait  une  ligne  de  défense,  et  plus  on  pouvait 
espérer  que  les  troupes  seraient  en  état  de  la  conserver.  • • 

En  conséquence,  le  A je  me  mis  en  marche,  et  je  passai 
le  Tage  par  le  pont  de  l’Araobispo.  J’ai  continué  jusqu’à  ce 
village,  où  je  suis  en  bonne  position  pour  défendre  le  pas- 
sage tf  Almaraz  et  la  partie  inférieure  du  Tage.  Le  général 
Cuesta  a passé  la  rivière  dans  la  nuit  du  5,  et  est  encore  au 
pont  de  PArzobispo. 

Près  do  2 mille  blessés  ont  été  retirés  de  Talavera;  les 
autres,  au  nombre  de  1,500,  y sont  restés;  et  je  doute  que, 
dans  aucune  circonstance,  il  eût  été  possible  et  humain  de 
penser  à trans|)orter  les  autres. 

D’après  le  traitement  qu’ont  éprouvé  quelques-uns  de  nos 
blessés  qui  sont  tombés,  le  27,  au  pouvoir  de  l'ennemi,  et 
d’après  la  manière  dont  j’ai  traité  ceux  qui  sont  tombés  dans 
nos  mains,  j’espère  que  les  nôtres  seront  aussi  bien  traités  ; 
et  je  suis  seulement  peiné  qu’une  combinaison  d’événe- 
ments qu’il  n’a  pas  été  à mon  pouvoir  d’empêcher  ait 
obligé  l’armée  d’en  abandonner  quelques-uns.  » 


NOTE  G (page  i56).  ' ’ . - 

« Espagnols,  le  tyran  de  l’Europe,  ayant  reconnu  un  obs- 
tacle invincible  pour  s’emparer  de  votre  territoire,  détruire 
votre  religion  et  corrompre  vos  mœurs,  puisque  vous  vous 
armiez  tous,  pour  repousser  ses  soldats  cruels  et  sanguinaires* 
se  prévaut  aujourd’hui,  plus  que  jamais,  du  moyen  de  ter- 
reur et  de  perfidie  qu’il  a déjà  employé  : il  ordonne  à ses 
troupes  d’égorger  les  paysans  pris  les  urines  à la  main,  et 
tâche  de  persuader  au  peuple  que  ceux  qui  ne  sont  pas  sol- 
dats ne  doivent,  dans  aucun  cas,  défendre  la  juste  cause  où 
se  trouve  engagée  la  nation  pour  réprimer  les  attentats  ré- 
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voltants  et  réitérés  du  tyran.  Les  moyens  dont  il  se  sert  sont 
les  mômes  qni  dès  le  commencement  furent  employés  avec 
succès,  les  mômes  qui  ont  servi  de  prétexte  pour  égorger 
les  innocentes  victimes  du  2 mai  à Madrid;  enfin,  ceux  qui 
ont  contribué  à étendre  ses  conquêtes.  Qui  pourra  dans  ce 
moment  ne  pas  reconnaître  ses  desseins  pervers'?  Qui  pourra 
entendre  avec  indifférence  le  récit  de  tant  d’assassinats  qui 
se  commettent  sous  cet  affreux  prétexte1?  et  quel  est  l’Espa- 
gnol qui  ne  sera  rempli  d’ardeur  et  ne  s'opposera  de  tous 
ses  efforts  à ce  que  ses  compatriotes,  qui  tâchent  de  délivrer 
■leur  roi,  de  défendre  leur  religion,  leurs  biens  et  leur  propre 
vie,  soient  mis  a mort  comme  des  bétes  féroces? 

Tel  est  cependant  le  système  adopté  par  les  Français  dans 
l’Aragon  et  en  Estramadure.  Quelques  faibles  villages,  indi- 
gnes du  nom  espagnol,  effrayés  de  leurs  menaces,  non- 
seulement  ont  caché  lâchement  leurs  armes,  ont  fourni  les 
réquisitions  frappées,  mais  encore  se  sont  hâtés  de  témoi- 
gner leur  soumission  et  leur  obéissance,  insensés  ! La  triste 
expérience  de  leur»  compatriotes  ne  leur  a pas  encore  ap- 
pris que  l’ingratitude  remplit  la  cause  de  ces  soldats!  Ils 
ignorant  la  manière  dont  Talavera  et  plusieurs  autres  villes 
d’Espagne  ont  été  récompensées  pour  des  services  sembla- 
bles. Les  Français  reçoivent  toutes  espèces  d’hommages; 
mais,  les  considérant  comme  l’effet  de  la  crainte  et  de  la  lâ- 
cheté, cette  conduite  redouble  encore  leurs  fureurs,  et  les 
porte  à piller  ceux  mômes  dont  ils  ont  reçu  des  services, 
aussitôt  que  l’occasion  favorable  s’en  présente. 

11  est  nécessaire  de  se  persuader  de  cette  vérité  : les  ai- 
mées françaises,  qui  pour  notre  malheur  occupent  une 
grande  partie  de  la  Péninsule,  ne  pratiquent  aucun  acte  de 
religion  et  n’apprécient  aucune  espèce  de  vertu.  La  vie  des 
hommes  leur  est  aussi  indifférente  que  celle  de  l’animal  le 
plus  abject.  Le  point  d’honneur  qui  distinguait  éminemment 
autrefois  le  soldat  français  a disparu  entièrement  de  son 
coeur,  et,  semblable  aux  monstres  du  désert,  il  ne  connaît 
d'autre  loi  et  n’a  d’autre  impulsion  que  celle  de  son  avarice 
sordide  et  de  son  insatiable  cruauté. 
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S’ils  n’étaient  pas  comme  nous  venons  de  les  peindre, 
comment  pourraient-ils  méconnaître  le  droit  que  tout  Espa- 
gnol a de  s’armer  pour  la  défense  de  son  roi  et  de  son  indé- 
pendance, si  ouvertement  violée?  Napoléon  étant  parvenu 
par  les  intrigues  les  plus  basses  et  les  plus  viles  à désorga- 
niser l’état  militaire  de  l’Espagne,  à se  rendre  maître  de 
ses  principales  forteresses  et  de  la  personne  de  son  roi, 
n’est-il  pas  de  la  dernière  évidence  qu’il  faut  que  ce  soient  des 
paysans  qui  se  réunissent  pour  combattre  ses  troupes?  Si  le 
temps  et  les  circonstances  n’ont  pas  permis  de  revêtir  d’un 
uniforme  les  troupes  espagnoles,  de  les  enrégimenter  d’une 
manière  stable,  et  si  pourtant  le  vœu  général  de  la  nation 
est  de  maintenir  sa  dynastie  et  sa  liberté,  n’est-il  pas  aussi 
évident  que  c’est  un  acte  digne  des  sauvages  que  d’assas- 
siner tout  Espagnol  armé,  et  de  se  prévaloir  d’un  moyen, 
injuste  et  ignoré  des  nations  policées,  pour  priver  l’Espagne 
de  ses  défenseurs  et  la  subjuguer  ? 

Voilà  le  but,  Espagnols,  que  s’est  toujours  proposé  l’em- 
pereur des  Français,  sans  s’arrêter  au  choix  des  moyens, 
quelque  infâmes  qu’ils  puissent  être.  Il  veut  nous  subjuguer, 
pour  s’emparer  des  richesses  de  nos  temples  et  de  notre  sol. 
C’est  avec  ces  richesses,  enlevées  partout  où  ses  troupes  ont 
pénétré,  qu’il  les  paye.  Tout  le  monde  sait  qu’il  a fait  frap- 
per à l’hôtel  des  monnaies  de  Madrid  plusieurs  milliers  de 
marcs  d’argenterie  d’église  , pour  payer  avec  cet  argent  ses 
cohortes  d’esclaves.  II  est  notoire  aussi  qu’il  a fait  conduire 
en  France  tous  les  objets  précieux  qu’il  a trouvés,  montant 
à la  somme  de  120  millions  de  réaux,  en  laines,  cotons  et 
autres  marchandises  coloniales  ; s'emparant  de  tous  ces  ob- 
jets à titre  de  conquête,  ainsi  qu’il  a agi  dans  les  autres 
États  ; causant  la  ruine  d’une  multitude  de  familles  inno- 
centes , et  privant  nos  manufactures  de  ces  matières  pre- 
mières. . . 

De  cette  manière,  il  facilite  aussi  l’exécution  des  vues  de 
sa  politique  intéressée  : il  laisse  beaucoup  d’ouvriers  sans 
travail,  et  sous  ce  prétexte  les  fgrcc  de  partir,  et  de  prendre 
du  service  aux  armées  destinées  aux  conquêtes  des  rovuu- 
VI.  - Ô3 


mes  du  nord,  il  augmeiite  ainsi  sa  force  militaire,  sans  di- 
minuer proportionnellement  les  bras  de  l’agriculture  et  de 
l'industrie  française.  IJ  donne  àcetto  dernière  les  plus  grands 
encouragements,  pour  remplacer  la  consommation  de  la 
nôtre,  annule  nos  moyens,  et  prétend  nous  rendre  double- 
ment esclaves. 

Voilà  le  bouheur  que  nous  éprouvons  depuis  que  Napo- 
léon a commencé  à exercer  son  pouvoir  tyraimique  sur 
quelques  provinces  de  l’Espagne.  Sachant  bien  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  est  incapable  de  réfléchir  avec  dis- 
cernement sur  ses  actions,  ni  do  vérifier  et  d’approfondir  ce 
qui  se  passe  loin  de  lui,  il  essaye  de  lui  dérober  ses  mauvais 
desseins,  le  soutient  par  de  fausses  promesses,  l’assurance 
de  sa  protection,  lui  fait  envisager  la  tranquillité,  étale  de- 
vant lui  sa  puissance  et  ses  victoires;  et,  confondant  l'opinion 
publique  par  des  écrits  faux  et  trompeurs,  il  espère,  par  la 
terreur,  décourager  les  uns,  et  repaître  les  autres  d’espé- 
rances les  plus  mensongères.  C'est  par  de  telles  intrigues, 
ignorées  des  geus  de  bien  et  d’honneur,  qu’il  a conquis  plus 
de  pays  que  par  ses  armes.  Mais  ces  intrigues  ont  été  mises 
en  œuvre  si  souvent,  qu  elles  ne  peuvent  plus  tromper  per- 
sonne. Les  Galiciens,  surpris  par  elles  et  par  l’entrée  imprévue 
d une  puissante  armée,  restèrent  tranquilles,  et  le  reçurent 
sans  faire  la  moindre  résistance  : qu’en,  est-il  résulté  • le  vol 
le  plus  manifeste  de  leurs  propriétés,  le  sac  le  plus  sacrilège 
de  leurs  églises,  les  assassinats  les  plus  féroces  des  gens  de 
bien  et  des  prêtres  paisibles,  tous  pris  sans  défense.  La  pa- 
tience de  ce  peuple  ayant  été  poussée  à bout  et  son  patrio- 
tisme exalté,  il  a pris  les  armes  pour  chasser  l’année  fran- 
çaise qui  occupe  sou  pays,  et  pour  la  détruire  entièrement, 
connue  il  est  permis  de  F espérer  d’après  l’heureux  succès 
qu’il  a obtenu  de  ses  premiers  efforts. 

Miüs  ccs  efforts  mêmes  deviendraient  fort  onéreux  à l’Es- 
pagne, et  la  lutte  serait  longtemps  indécise,  si  l’on  ne  pre- 
nait les  mesures  les  plus  efficaces  et  les  plus  puissantes  pour 
empêcher  l’arrivée  des  subsistances  aux  troupes  françaises, 
leur  rendre  très-difficiles  tous  moyens  d’exister  dans  le  pays, 
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s’opposer  au  passage  des  effets  qui  leur  sont  utiles  dans  les 
marches,  retirer  les  bestiaux  ou  les  leur  enlever,  agir  de 
même  à l’égard  des  courriers,  Observer  les  mouvements  di- 
vers des  armées,  chercher  à deviner  les  projets  de  l’ennemi, 
le  tenir  dans  une  fatigue  et  des  alarmes  continuelles;  enfin, 
se  défendre  avec  la  dernière  opiniâtreté  , ou,  ce  qui  est  la 
même  chose,  lui  faire  le  plus  de  mal  possible.  C’est  ainsi 
que  manœuvrèrent  sur  les  bords  de  la  Vistule  les  Cosaques 
du  Don,  qui  parvinrent  à se  rendre  redoutables.  Bonaparte, 
depuis  quelques  années,  sous  le  vain  prétexte  que  les  An- 
glais s’emparent  exclusivement  du  commerce  maritime, 
cherche  à persuader  à tous  les  souverains  de  l’Eorope  d’en 
agir  de  même  contre  l’Angleterre , et  les  berce  de  son  sys- 
tème favori  de  blocus  continental.  Mais  nous,  fondés  sur  la 
cause  la  plus  juste,  nous  qui  ne  devons  pas  grossir  le  nom- 
bre des  victimes  de  son  ambition,  forcés  à défendre  notre 
indépendance,  nous  devons  employer  contre  un  homme  qui 
nous  a attaqués  dans  nos  propres  foyers,  après  y être  entré 
comme  ami  et  allié,  nous  devons  employer  les  mêmes  armes 
qu’il  a mis  en  usage  contre  une  nation  sage  et  généreuse, 
qu’il  n’a  pu  tromper  que  quelques  instants.  Nous  adopte- 
rons donc,  un  système  de  corsaire  envers  les  troupes  fran- 
çaises, dans  le  dessein  de  les  détruire  et  les  chasser  de  notre 
territoire,  qu’à  titre  d’alliées  elles  ont  occupé  sans  résistance, 
et  qu’elles  ont  depuis  outrage  de  tant  de  manières.  Si  notre 
exemple  est  imité  par  les  autres  Etats  de  l’Europe,  nous 
verrons  bientôt  les  armées  françaises,  qui  désolent  leurs 
campagnes,  anéanties  entièrement  ; et  peut-être  la  nation 
française,  qui  sous  le  règne  des  Bourbons  se  montra  tou- 
jours noble  et  généreuse,  revenant  alors  à des  sentiments 
plus  humains,  rougira  d’avoir  été  l’instrument  aveugle  des 
autorités  de  son  empereur. 

Espagnols  ! la  junte  suprême  du  royaume,  qui  a considéré 
et  observé  toujours  avec  douleur  la  conduite  injuste  et  bar- 
bare des  satellites  de  Bonaparte  ; qui  dès  le  principe  péné- 
tra ses  sinistres  projets  ; qui  a juré  de  défendre  la  liberté  de 
son  roi  et  l’indépendance  de  la  nation  aux  dépens  même  de 
• , . 33. 
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son  existence,  et  qui  æ voit  obligée  par  (fos  motifs  aussi  sa- 
crés de  repousser  la  force  par  la  force  et  d’opposer  l’intrigue 
à l’intrigne,  sachant  que,  dans  toute  espèce  de  combat,  on 
devient  le  jouet  de  celui  qui,  contre  tous  les  principes  reçus, 
se  prévaut  des  moyens  que  la  société  rejette,  si  l’on  ne  se 
présente  à cet  ennemi  avec  des  armes  égales;  après  avoir 
mûrement  réfléchi  sur  les  faits  et  considérationsqui  viennent 
d’être  exposés,  a jugé  convenable  d’ordonner  et  de  publier 
tes  mesures  suivantes  : 

Art.  I".  Tous  les  habitants  des  provinces  occupées  par 
les  troupes  françaises,  qui  sont  en  état  de  porter  les  armes, 
sont  autorisés  à s’armer  même  avec  des  armes  défendues, 
pour  attaquer  et  dépouiller,  toutes  les  fois  que  l’occasion 
s’en  présentera,  les  soldats  français,  soit  en  particulier,  soit 
en  masse,  s’emparer  des  vivres  et  effets  qui  leur  sont  desti- 
nés ; en  un  mot,  leur  faire  tout  le  mal  et  causer  tous  les 
dommages  possibles.  Ces  actions  seront  considérées  comme 
des  services  rendus  à la  nation,  et  récompensées  selon  leur 
mérite  et  les  conséquences  qui  en  résulteront. 

Art.  2.  Si,  pour  rendre  ce  service  à la  patrie,  il  se  forme 
des  détachements  d’infanterie  ou  de  cavalerie , les  chefs  qui 
seront  choisis  ]>our  les  commander  seront  récompensés  par 
le  gouvernement,  pour  la  manière  dont  ils  rempliront  leurs 
devoirs  dans  un  poste  aussi  utile  que  périlleux. 

Art.  3.  Les  généraux  en  chef  des  armées  espagnoles  ré- 
compenseront sur-le-champ  les  chefs  de  ces  détachements, 
ou  de  simples  individus  qui  leur  donneront  des  avis  ou  nou- 
velles importantes  sur  les  marches  des  troupes  françaises, 
leurs  forces,  leurs  positions,  leurs  vues  et  leurs  projets. 

Art.  4.  Aussitôt  que  ces  détachements  se  seront  acquis 
des  titres  aux  récompenses,  soit  par  leurs  actions,  leur  acti- 
vité ou  leur  patriotisme,  les  généraux  en  chef  en  instruiront 
la  junte  suprême,  afin  de  leiu-  faire  obtenir  le  prix  de  leurs 
services.  v ■ -t-  * 

Art.  5.  Si,parmalbedr,  les  individus  composant  des  déta- 
chements armés  venaient  à être  surpris  par  l’eimemi  ou 
tués  en  se  battant  pour  la  défense  du  roi  et  de  la  patrie. 
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l'Etat  assignera  une  pension  aux  veuves  et  enfants  de  ces 
individus. 

Art.  6.  Les  habitants,  quelle  que  soit  leur  condition,  qui 
occupent  les  provinces  limitrophes  ou  pays  voisins  de  ceux 
occupés  par  l’armée  française,  sont  également  autorisés  îi 
prendre  les  armes,  pourvu  qu'ils  en  aient  obtenu  la  permis- 
sion de  leur  justice  respective,  qui  constatera  de  leur  bonne 
conduite  et  leur  remettra  des  passe-ports,  pour  qu’ils  puis- 
sent se  transporter  sans  être  inquiétés  dans  les  lieux  oii  se 
trouvera  l’ennemi. 

Art.  7.  Aussitôt  que  les  détachements  armés  sortiront  de 
leurs  villages  respectifs , les  autorités  eu  informeront  les 
juntes  provinciales,  ainsi  que  de  leur  nombre  et  de  leur 
direction,  afin  que  ces  juntes  en  rendent  compte  à la  junte 
suprême  du  royaume. 

Art.  8.  Si  quelque  riche  propriétaire  des  provinces  non 
occupées  par  les  troupes  françaises,  excité  par  son  amour 
pour  la  religion  et  pour  la  patrie,  voulait  la  servir  dans  ce 
genre  de  guerre  en  levant  à ses  frais  ou  en  société  un  de 
ces  détachements  ou  compagnies,  composées  de  gens  de 
toute  confiance,  il  devra  s’adresser  à la  junte  de  sa  province 
pour  ohtenirla  permission,  qui  lui  sera  accordée  par  la  même 
junte,  qui  lui  délivrera  en  outre  une  autorisation  spéciale 
pour  que  ce  détachement  puisse  se  rendre  sans  obstacle 
dans  tous  les  beux  oii  le  bien  du  service  l’exigera,  en  ayant 
toujours  soin  de  prendre  les  ordres  du  gouvernement  et.du 
général  en  chef.  . . - .. 

Art.  9.  Le  butin  dont  ces  détachements  s’empareront  leur 
appartiendra,  et  sera  réparti  selon  les  mesures  arrêtées  pour 
tous  ceux  qui  en  font  partie,  ce  genre  de  guerre  devant  être 
assimilé  à celui  que  les  corsaires  font  sur  mer.  La  suprême 
junte,  désirant  que  ces  bénéfices  soient  les  plus  considérables 
possibles,  enjoint  en  même  temps  aux  intendants  des  ar- 
mées et  des  provinces  que  les  vivres  et  autres  effets  appor- 
tés par  ces  compagnies  leur  soient  immédiatement  payés,  se- 
lon leur  valeur.  > ■. 

Art.  10.  D’après  ces  avantages  les  détachements  nationaux 
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devront  s’appliquer  soigneusement  à intercepter  les  vivres 
et  autres  objets  destinés  pour  les  troupes  françaises,  prove- 
nant ounon  des  réquisitions  frappées,  s’en  emparer,  dussent- 
ils  attaquer  et  massacrer  les  soldats  qui  les  escorteront. 

Art.  il.  Ils  s’occuperont  également  d’intercepter  leseour- 
riers  de  rennemi  ; toutes  les  lettres  timbrées  en  leur  pou- 
voir leur  seront  payées  à raison  d’un  demi-réal,  et  celles  qui 
seront  de  quelque  importance,  quatre  réaux,  sans  préjudice 
de  la  gratification  extraordinaire  qui  leur  sera  accordée  par 
le  général  en  chef,  auquel  toutes  les  lettres  et  paquets  de- 
vront être  remis.  Cette  gratification  sera  proportionnée  à l’ac- 
tion et  à l’importance  des  dépêches. 

Art.  12.  Les  voitures,  chevaux,  habits  ou  toute  autre  es- 
pèce d’effets  provenant  des  Français , feront  aussi  partie  de 
ces  prises;  mais  on  n’y  devra  pas  comprendre  les  effets  ap- 
partenant aux  Espagnols,  parce  qu'il  faut  croire  que  la  force 
seule  a pu  les  contraindre  à s’employer  au  service  des  Fran- 
çais. 

Art.  13.  Les  autorités  des  villes  et  villages  occupés  par  les 
troupes  françaises  prendront  les  plus  grandes  précautions 
pour  donner  aux  chefs  des  détachements  les  uouveUes  et 
renseignements  qu’ils  pourront  avoir  sur  la  situation  et  la 
force  de  l’ennemi,  leur  désigner  les  endroits  où  il  se  pro- 
cure des  vivres,  les  chemins  par  lesquels  il  les  fait  trans- 
porter, et,  enfin,  tous  les  moyens  qu’il  emploie  pour  s’en 
pourvoir. 

Art.  H.  Ces  mêmes  autorités  sont  également  obligées 
de  fournir  aux  chefs  de  ces  partis  (guérillas)  les  vivres  et 
secours  dont  ils  pourront  avoir  besoin,  moyennant  un  juste 
prix,  et  toujours  avec  les  plus  grandes  précautions. 

Art.  tri.  Les  autorités  qui  no  rempliront  aucune  des  dispo- 
sitions renfermées  dans  les  deux  précédents  articles  seront 
punies  selon  l’importance  et  la  gravité  de  leurs  délits. 

Art.  16.  Les  justices  et  municipalités  seront  dès  à présent 
solidairement  responsables  pour  le  remboursement  des  Vi- 
vres ou  autres  objets  qui  seront  fournis  pour  les  troupes 
françaises,  à moins  d'y  être  «contraintes  par  la  force  armée. 
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Art.  17.  Les  mômes  peines  seront  infligées  aux  justices 
et  municipalités  qui  ne  feront  pas  retirer  les  armes  et  che- 
vaux qui,  à l’approche  des  forces  supérieures  de  l’ennemi, 
pourraient  tomber  en  son  pouvoir,  ainsi  qu’aux  autorités 
qui  ne  soustrairont  pas,  pour  les  conduire  ensuite  au  quar- 
tier général,  les  fusils  ou  autres  objets  de  guerre  qui  seront 
abandonnés  par  les  troupes. 

Art.  18.  Pour  que  ces  dispositions  parviennent  à la  con- 
naissance de  tous,  et  que  chacun  s’y  conforme  en  ce  qui  le 
concerne,  elles  seront  publiées  et  répandues  par  tous  les 
moyens  établis,  et  par  tous  ceux  qui  seront  jugés  conve- 
nables. 

Au  château  royal  de  Séville,  le  17  avril  1809. 

Par  approbation  de  la  junte  suprême  du  gou- 
vernement du  royaume , 

Martin  l>e  Gahay. 
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